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NOTRE NEUVIEME VOLUME. 



Avec le présent numéro, commence notre neuvième 
volume ou neuvième année d'existence. 

Dans le cours du dernier volume, nous avons terminé 
notre revue des poissons; et comme après les poissons 
viennent les insectes dans la série zoologique, nous sommes 
entré de suite dans le champ de l'Entomologie, dans 
l'étude des infiniment petits, comme on les désignait 
naguère, lorsqu'on appliquait le nom d'insecte non seule- 
ment aux articulés, mais à tous les êtres qui se distin- 
guaient par leur extrême petitesse, depuis le papillon 
géant, jusqu'aux infusoires microscopiques. 

En tête des insectes, se rangent naturellement les 
Coléoptères, comme les plus parfaits, ceux à organisation 
plus complète. Cependant, nous avons cru devoir les 
omettre pour le moment, par ce que leur étude a été l'ob- 
jet d'un travail particulier de notre part, que nous espé- 
rons pouvoir livrer au public dans le cours du mois 
prochain. 

Nous avons donc débuté par les Orthoptères, qui 
viennent à la suite des Coléoptères, puis, après eux, sont 
venus les Névroptères, que nous espérons pouvoir terminer 
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d ^ns quelques mois. Après ceux-ci Tiendront les Hémip- 
tères, et ainsi de suite, si l'encouragement ne nous fait 
défaut. 

Nous avons pu tout dernièrement étendre le cercle de 
nos relations avec des autorités dans la science, qui nous 
seront d'un grand secours pour procéder plus sûrement 
dans les études que nous avons à poursuivre. Notre Na- 
turaliste, tout humble et si défectueux qu'il soit, a fini par 
s'imposer, bien qu'il soit relativement peu répandu, à 
l'attention de ceux qui s'occupent de l'histoire naturelle de 
l'Amérique du Nord ; on recommit aujourd'hui que sur 
plusieurs points, il faut compter avec lui. Ce sont surtout 
nos descriptions d'insectes nouveaux qui ont attiré l'atten- 
tion des savants étrangers. Car quelque intéressantes que 
puissent être les observations sur les mœurs, les habitudes, 
l'instinct des différents êtres, ce n'est à proprement parler 
que le signalement de nouvelles espèces qui constitue les 
véritables conquêtes sur l'inconnu; et notre territoire, si 
richement doté du côté des productions naturelles, a 
encore été si peu exploité, qu'il réserve de nouvelles con- 
quêtes sans nombre à ceux qui en feront l'objet de leurs 
études et de leurs observations. 

Nos lecteurs n'ont peut-être pas d'idée des difficultés 
que présente la constatation d'un seul insecte nouveau. 
Qu'ils en jugent par l'exemple suivant : 

Nous tenons, supposons, entre nos doigts, l'insecte 
que nous avons nommé Trogus Canadensis. C'est un in- 
secte de bonne taille, fort remarquable par sa coloration, 
ayant l'abdomen d'un rouge uniforme, avec le thorax noir 
et les ailes très foncées. Nous reconnaissons de suite à sa 
conformation générale, que c'est un Ichneumonide. Mais 
dans quel genre le ranger ? Nous nous armons donc de la 
loupe et examinons attentivement ses différentes parties : 
sa face, sa bouche, ses palpes, ses antennes, son protho- 
rax, ses pattes, ses ailes, son abdomen etc. Son écusson 
soulevé, son métathor.ix pareillement soulevé en pointe à 
la base, la forme de l'aréole de ses ailes qui est presque 
triangulaire, m'indiquent de suite que c'est le genre Trogus 
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qui le réclame. Nous cherchons donc dans nos auteurs la 
description do ce genre, pour nous rendre plus certain. 
Mais vainement. Ce genre a été établi par l'Allemand Pan- 
zer, et Say, et Cresson qui ont décrit des espèces de Trogus, 
n'ont pas répété sa description. Sans plus de certitude, 
nous passons à l'examen des espèces. 

On sait de quel secours sont les catalogues en Ento- 
mologie pour l'identification des spécimens. Les catalogues 
en effet, sont des listes complètes des genres et des espèces, 
avec indication de l'ouvrage où chacune de cfelles-ci a été 
décrite. Mais malheureusement, il n'existe pas encore de 
tel catalogue pour les Hyménoptères. 11 ne nous reste 
donc d'autre parti que de parcourir les tables de nos au- 
teurs pour voir en quels endroits ils auraient pu traiter des 
Trogus. Brullé, dans le vol. IV des Suites à Buffon, 
pages 298 et 299, donne la description de deux Trogus 
de l'Amérique du Nord; nous parcourons ces descriptions, 
et nous trouvons qu'elles ne répondent pas aux caractères 
de notre insecte. Cresson en décrit un autre à la page 
287 du vol. III des Proceedings of the Entomological Society 
of Philadelphia qui n'y répond pas davantage. Dans le 
vol IV de la même publication, Cresson en décrit six 
autres, mais aucune de ces descriytions ne convient non 
plus à notre spécimen. Dans le vol. 11 des Transactions of 
ike American Entomological Society, Cresson en décrit douze 
autres. Après avoir parcouru attentivement ces di versée 
descriptions, nous nous arrêtons à l'espèce Copei, qui répond 
assez à notre insecte ; cependant il y a plus d'une diver- 
gence assez notable. Notre insecte a la base des antennes 
roussâtre, Cresson ne dit rien de tel du Copei ; ce dernier 
est donné comme ayant les jambes et les tarses seulement 
brunâtres, le nôtre les a distinctement rousses etc. A 
quoi nous arrêter alors? Prendrons-nous cet insecte 
pour une espèce nouvelle, ou pour une variété du Copei ? 
Il faudrait un spécimen de ce dernier pour nous décider 
sûrement, et ce spécimen nous manque. Nous nous arrê- 
terons donc à Tune des deux hypothèses, risquant de 
commettre une erreur qu'il nous faudra peut-être corriger 
plus tard. Qu'on juge d'après cet exemple, si la détermi- 
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nation des espèces, au point où en est aujourd'hui la 
science en Amérique, est chose facile. Cependant nous 
avons pris notre exemple parmi les moins difficiles. 

A plusieurs reprises, nous avons hardiment exprimé 
nos opinions sur des mesures d'intérêt public, en rapport 
plus au moins étroit avec l'éducation, qui nous intéresse 
particulièrement. Une voix indépendante, qui n'a rien à 
attendre des gouvernants non plus que des partis poli- 
tiques, portant son jugement sur les actes des chefs, ne 
peut, pensons-nous, leur nuire, quelque opposée qu'elle 
puisse être à leurs propres vues. Nous voyons avec plaisir 
que plusieurs de nos suggestions ont fini par être adoptées, 
et nous avons espoir qu'il en sera de même de plusieurs 
autres encore. Ainsi, dès 1871, vous nous élevions avec 
force contre les sommes énormes qu'on allouait pour l'im- 
migration Européenne. Et non seulement aujourd'hui ou 
a retranché ces allocations, mais on a même songé à cher- 
cher des fonds pour reporter en Europe les trop peu 
avantageuses importations qu'on en a faites à si grands 
frais. Nous avons chaleureusement avocassé la cause des 
écoles du soir, comme étant le seul moyen de conserver à 
la jeunesse l'instruction qu'elle reçoit dans l'enfance, et nos 
villes, ont déjà pour la plupart organisé de telles écoles ; 
espérons qu'on prendra bientôt les moyens de les frire 
aussi établir dans les campagnes. A l'avènement des libéraux 
au pouvoir à Ottawa, comme ils s'annonçaient entièrement 
dévoués aux intérêts du pays, nous crûmes devoir suggérer 
au ministre de l'Agriculture la formation d'un musée 
fédéral, et bien que trois années se soient déjà écouiées 
depuis, et que notre lettre n'ait seulement pas eu l'honneur 
d'un accusé de réception, les journaux nous annonçaient 
tout dernièrement la formation d'un tel musée. 

Nous avons pareillement, depuis quelques années dé- 
jà, suggéré la formation (run semblable musée particulier 
pour notre Province, tel que l'a déjà fait la Nouvelle- 
Ecosse, et nous ne désespérons pas 1\ voir tôt ou tard 
prendre un commencement d'exécution. L'homme éclairé 
aujourd'hui à la tète de notre département de l'Agriculture 
nous inspire la plus grande con fi m ce ; espérons que nous 
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ne serons pas déçu dans notre espoir. Le ministre, qui en 
passant au pouvoir, attachera son nom à cette utile fonda- 
tion, aura sans contredit accompli l'œuvre la plus durable 
qui pourra signaler son administration. 

1 Cette mesure nous sourirait plus que toute autre, par 
ce qu'en outre des immenses avantages qu'elle procurerait 
à l'agriculture, ce serait encore une source précieuse de 
renseignements pour les débutants dans l'étude de l'his- 
toire naturelle. Au lieu d'être obligés de s'adresser à l'étran- 
ger pour l'identification des spécimens, ils auraient alors à 
leur disposition un musée où ils pourraient venir faire 
eux-mêmes leurs études et comparaisons, tout en profitant 
des lumières d'un curateur entendu, qui sans doute ne 
leur refuserait pas son secours. C'est ce qui se pratique 
partout ailleurs. Ne persistons pas plus long temps à 
demeurer en arrière sous ce rapport. 

Que les progrès matériels, dont nous reconnaissons tout 
le mérite, n'absorbent pas entièrement notre attention ; 
mais sachons aussi nous occuper un peu de ce que réclame 
l'intelligence. D'ailleurs la culture intellectuelle est la seule 
puissance qui fait surgir les progrès matériels, donnons 
lui avant tout notre attention, et nous verrons suivre ceux- 
ci comme découlant naturellement de leur source. 



ADDITIONS AUX ICHNEUMONIDES DE QUEBEC. 



Notre revue des lchneumonides de Québec ayant été 
commencée en 1874, nous avons pu depui3 nous procurer 
de nombreux matériaux nouveaux. Deux fois déjà nous 
av ons donné des additions à la liste livrée en premier 
lieu. Nous en apportons encore aujourd'hui de nouvelles. 

Livré, dans le début, à nos seules ressources, n'ayant 
pour nous guider aucune collection exactement détermi. 



Digitized by VjOOQIC 



6 LE NATURALISTE CANADIEN. 

née, manquant, d'un autre côté, de plusieurs auteurs indis- 
pensables pour nous renseigner sûrement sur cette grande 
et intéressante famille, nous n'avons pu noiis mettre à 
l'abri d'erreurs et d'incorrections nombreuses. 

Ayant soumis dernièrement notre collection entière de 
cette famille à Mr. E. T. Cresson, de Philadelphie, la pre- 
mière autorité sur ce continent en fait d'Hyménoptères, le 
savant entomologiste a bien voulu noter les erreurs dans 
lesquelles nous avions donné, et indiquer les corrections à 
faire. Comme ce Monsieur prépare actuellement une 
monographie complète de la famille des lchneumonides, 
nous nous contenterons pour le moment, de donner les 
descriptions des nouvelles espèces rencontrées, attendant 
la publication de son travail pour donner une nouvelle liste 
de nos lchneumonides, revue, augmentée et corrigée. 

Nous ne sommes nullement confus des nombreuses 
erreurs que nous avons commises, et nous les reconnaissons 
Bans honte. La science entomologique est encore trop peu 
avancée, ses données sont encore trop confuses, ses mono- 
graphies sont encore trop incomplètes et trop disséminées 
dans des publications de différentes dates et de langues 
diverses, pour qu'on puisse faire un crime aux pionniers 
dans cette voie, de faire parfois des faux pas dans les 
sentiers qu'ils teulent tracer, de ne pas procéder toujours 
avec certitude, de manière à faire une autorité incontes- 
table pour tous ceux qui plus tard voudront marcher sur 
leurs traces. 

Le domaine que les entomologistes ont à explorer est 
trop vaste, ses différentes parties sont encore trop impar- 
faitement connues pour qu'on puisse, dès à présent, pro- 
céder avec certitude ; ce ne sera qu'après de plus longues 
études, de plus nombreuses observations, qu'un génie 
supérieur s'emparant des divers traits de lumière jetés ça 
et là par les nombreux écrivains dans leurs observations, 
pourra les réunir et les agencer en un seul faisceau, de 
manière à produire un flambeau puissant qui fera 
pénétrer ses rayons dans les diverses parties de ce vaste 
domaine. Mais cette époque ne sera pas pour nous. Nous 
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devons nous contenter en attendant cette heureuse éven- 
tualité, d'amasser le plus de matériaux possible, de les 
étudier avec la plus grande attention, vt d'indiquer autant 
qu'on peut le faire, la place précise que devra pccuper, 
dans le grand édifice, dans le grand tout qu'on livrera 
alors, la pierre que notts apportons, la parcelle monogra- 
phique que nous élaborons aujourd'hui. 

Mais, dira-t-on peut être : ne serait il pas mieux pour 
vous d'attendre, plutôt que de livrer à l'impression des 
écrits sur l'exactitude desquels vous n'êtes pas absolument 
eûr? 

Nous répondons sans hésiter, non ! par ce que nous 
n'écrivons pas tant pour apporter notre contingent, notre 
poignée de sable au grand édifice de la science, que pour 
servir de guide dans cette étude à de jeunes compatriotes 
qui n'ont absolument que nos écrits pour se renseigner, et 
qui, sans ces écrits, ne pourraient poursuivre leurs études. 
Ce sera une petite affaire pour eux d'avoir à changer plus 
tard quelques étiquettes dans leurs collections, d'avoir à 
mettre, par exemple : au lieu de Ichneumon varipes, Prov. 
Ichneumon cinclitarsis, Prov., par ce que la désignation de 
varipes avait déjà été prise par Grravenhorst pour une autre 
espèce, &c. ; tandis que sans nos écrits, les collections en 
restent là, et comme conséquence le progrès de la science. 
Nous procédons d'ailleurs à la manière de tous les autres 
écrivains dans cette branche. Nous prenons tous les 
moyens à notre disposition pour nous renseigner sûrement, 
avant de publier nos observations, et une fois cette publi- 
cation faite, nous nous corrigeons du moment qu'il nous- 
est donné de pouvoir reconnaître quelque erreur. Mr. 
Cresson en corrigeant nos erreurs a pu en même temps eu 
corriger plusieurs des siennes propres ; et il en est ainsi 
pour tous les autres. 

Il n'en est pas des sciences naturelles comme de la 
littérature, on peut tomber là sans pécher pour ainsi dire ; 
aussi nous corrigeons nous les uns les autres sans nous faire 
la guerre, mais uniquement dans le but de rendre hom- 
mage à la vérité, de rendre l'œuvre plus parfaite, et de 
contribuer au bien commun. 
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Gron. Ichneumon, Linné. 

1. Ichneumon bimembriS. (Ichneumon à deux membres) 
nov. sp. 

$ — Long. .50 pouce. Noir; antennes avec un large anneau 
blano au milieu. Ecusson blanc. Aréole centrale du métn thorax en 
carré. Abdomen fusiforme, le premier segment bicaréné et grossière- 
ment aciculé au milieu, segment* 6 et 7 avec une bande blanche au 
milieu; tarière saillante. Ailes d'un jaunâtre légèrement enfumé, les 
nervures noires, le stigma fauve. Pattes noires, les 4 jambes anté- 
rieures avec leurs tarses d'un roussâtre plus au moins obscur. 

Voisin du brevicinctor y Say, mais en différant surtout 
par son stigma fauve et non noir, et la tache blanche de 
l'extrémité de l'abdomen, qui au lieu d'envahir entièrement 
le dernier segment, forme une bande longitudinale au milieu 
des deux derniers segments, sans s'étendre jusqu'aux bords 
latéraux. 

2. Ichneumon CitatuS. (Ichneumon cité) not;, sp. 

$ — Long. .52 pouce. Noir; les orbites antérieurs, élargis au- 
dessous de l'insertion des antennes, un anneau à celles-ci laissant une 
ligne noire en dessous, une petite ligne en arrière des yeux, les écailles 
alaires, une ligne en avant avec une autre au-dessous, l'écusson et le 
post-écu88on, une ligne sur l'extrémité du premier segment abdominal, 
une tache sur les 2 derniers, l'extrémité des 4 cuisses antérieures en 
dedans avec leurs jambes aussi en dedans excepté à l'extrémité, blanc. 
Antennes noueuses, assez courtes. Ailes légèrement enfumées, ner- 
vures noires, stigma roussâtre. Abdomen allongé, passablement 
robuste, les sutures des segments fortement prononcées. 

Assez rapproché de Yunifasciatorius, Say, mais en difié, 
rant surtout parses jambes postérieures entièrement noires 
et les taches de l'extrémité de son abdomen. 

3- Iohneumon trizonatUS, (Ichneumon à 3 bandes), nov. sp. 

<3 — Long. .58 pouce. Noir ; la face, les orbites antérieurs et 
postérieurs interrompus sur le vertex, le scape en dessous, les éoailles 
alaires, une ligne au dessous, une ligne sur les bords latéraux du 
prothorax, l'écusson et le post-éousson, une petite tache de chaque 
côté sur le métathorax en arrière, tous les trochantins, les 4 pattes 
antérieures excepté les cuisses en arrière, les jambes postérieures ex- 
cepté à l'extrémité, leurs tarses, une bande sur le sommet des 
3 premiers segments abdominaux, jaune. Antennes noueuses, 
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sans anneau blanc. Aréole du métathorax en carré, à ponctuations 
confluantes. Cuisses postérieures noires avec un petit anneau rous. 
sâtre à la base. Ailes jaunâtres, légèrement enfumées, nervures jau- 
nâtres, stigma roussâtre. Abdomen noir à l'extrémité, les segments 4 
et 5 souvent avec une ligne jaune au sommet plus ou moins distincte. 

Voisin du mimicm, Cress, mais s'en distinguant par 
une taille plus robuste, les bandes jaunes de son abdomen 
qui occupent plus de la moitié apicale des segments 2 et 3 
etc. 

4. Ichneumon VeSCUS. (Ichneumon grêle), nov. %p 

c? — Noir ; la face, les orbites antérieurs et postérieurs, les man- 
dibules, les palpes, le scape en dessous, les écailles alaires, une ligne 
au-dessous, une ligne en avant sur le bord suturai des côtés du protho- 
rax, une ligne oblique sur les flincs de celui-ci, l'écusson, une peti e 
tache de chaque côté sur le derrière du métathorax, les 4 pattes anté- 
rieures avec leurs hanches, tous les tronchantins, jaune. Antennes 
rousses infériourement, noueuses, amincies à l'extrémité. Ailes hyalines, 
nervures brunes, stigma jaune. Les cuisses antérieurs souvent tachées 
de noir postérieurement; pattes postérieures noires, leurs cuisses avec un 
petit anneau à la base, les jambes avec plus de la moitié basilaire, les 
tarses à l'exception de l'extrémité des articles 1 et 2, jaune. Abdo- 
men grêle, noir, les segments 1, 2 et 3 jaunes au sommet, l'extrémité 
polie, luisante. 

Très rapproché du précédent par sa coloration, mais 
en différant toutefois par sa taille beaucoup plus grêle et 
ses antennes rousses inférieurement. 

Var. Le métathorax largement taché de jaune sur les 
côtés, l'abdomen avec les segment 2 et 3 n'ayant qu'une 
étroite bande noire à la base. 

5. Ichneumon pomiliuS. (Ichneumon noir), nov. sp. 

j» — Long. .32 pouce. Noir; la face, les mandibules, les pilpes, 
avec le scape en dessous, jaune pâle. Antennes longues, filiformes, 
roussâtres en dessous. Thorax noir, les écailles alaires avec un point 
en avant et une ligne au dessous, de même q»ie l'écusson, jaune. 
Ailes hyalines, nervures brunes, jaunes à la base, stigma jaune. 
Pattes jaune roussâtre, les trochantins avec les 4 hanches antérienres 
jaane-p&le, les hanches postérieures avec leurs cuisses excepté à la 
base, et l'extrémité de leurs jambes, noir. Abdomen noir, îe seg- 
ment 2 excepté dans son tiers apical, 3 et 4 entièrement, noir l'extré- 
mité polie, brillante, le ventre jaune excepté aux extrémités. 
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Voisin du lœtus Brullé, mais s'en distinguant par 
l'absence de tache? jaunes sur le métathorax de même que 
sur l'extrémité du premier segment abdominal. 

6. Ichneumon lividulllS. (Ichneumon noirâtre), nov. sp. 

Ç — Long. .52 pouce. Noir ; antennes enroulées à l'extrémité, 
noires à la base et à l'extrémité, blanches au milieu. Thorax dcnsé- 
eément ponctué, avec une courte pubescence grisâtre; écailles aiaires 
noires; aréole du métathorax en carré. Ailes enfumées, nervures et 
titigma, noir, ce dernier avec une tache blanche à la base. Pattes 
noires, toutes les jambes avec les tarses et l'extrémité des caisses an- 
térieures, d'un rouge noirâtre. Abdomen robuste, fusiforme, d'un 
rouge noirâtre, à l'exception du premier segment qui est noir, les seg- 
ments terminaux poilus. 

Voisin du grandis, Brullé, mais en différant surtout 
par la structure de sou métathorax, ses jambes rouges etc. 

Gen. Amblyteles, Westm. 

l.Ambly teles tetricus. (Amblytèle sombre), nov. sp. 

Ç — Long. .62 pouce. Noir, densement ponctué, brillant, le cha- 
peron avec une fossette de chaque côté. Antennes courtes, légèrement 
enroulées, avec un large anneau blanc au milieu. Ecusson poli, 
brillant, blanc. Métathorax à lignes soulevées peu prononcées, l'aréole 
centrale en carré. Ailes passablement obscures, nervures noires, 
stigma quelque peu roussâtre. Pattes noires, les jambes antérieures 
avec une tache blanche oblique en dedans, plus petite sur les intermé- 
diaires. Abdomen robuste, le premier segment aciculé au milieu à 
l'extrémité, les trois derniers bordés de blanc à leur sommet. Tarière 
quelque peu sortante. J* avec la tache blanche des jambes intermé- 
diaires obsolète. 

2. Amblyteles perluCtUOSUS. (Amblytèle très sombre), n. 8p. 

tf — Lon. .52 ponce. Noir; une ligne en dedans des yeux, une 
autre au dessous de l'insertion des ailes antérieures, les bords latéraux 
du prothorax avec l'éc isson, blanc. Antennes assez longues, légère- 
ment enroulées, avec un anneau blanc au milieu. Thorax finement 
ponctué, le métathorax plus fortement, avec les lignes soulevées bien 
distinctes, l'aréole centrale arrondie en avant. Ailes hyalines, faible- 
ment enfumées, nervures brunes, stigma roussâtre. Pattes noires, 
toutes les jambes avec un anneau blanc un peu au dessous de la base. 
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Abdomen allongé, densément ponctué, poli et brillant à l'extrémité*, 
noir, les segments terminaux bleuâtres. 

Espèce bien distincte par les anneaux blancs de ses 
jambes. 

G-en. Phygàdetjon, G-rav. 

1. Phygadeuon inhabiliS. (Phygadeuon impropre), nov. sp. 

Ç — Long. .22 pouce. Noir; face très finoment ponctuée, avec 
un tubercule au milieu ; cbaperon luisant. Antennes longues, fortes, 
enroulées, noires avec un large anneau blanc au milieu. Thorax fine- 
ment ponctué, poli, brillant, métatborax avec une carène sur son bord 
postérieur, ses angles sub-épineux. Ailes hyalines, très faiblement en- 
fumées, nervures et stigrua, noir, les écailles blanches. Pattes anté- 
rieures noires, la première paire avec les jambes et les tarses roussâtres, 
les postérieures rousrôtres avec l'extrémité des cuisses, des jambes et 
les tarses, noir. Abdomen rouge, noir à l'extrémité, le dernier segment 
blanc, le premier segment trè* finement ponctué avec les carènes inter- 
médiaires obsolètes; tarière noire, de la moitié de l'abdomen environ. 

2. Phygadeuon SegniS. (Phygadeuon paresseux), nov. sp. 

$ — Long. .15 pouce. Noir; la face, les palpes av»c le scape 
en dessous, jaune-roussâtre. Antennes courtes, enroulées, robustes, 
brun-roussâtre. Ecailles alaires blanches. Thorax poli, brillant, mé. 
tathorax finement ponctué, ses angles postérieurs sub-épineux. Ailes 
hyalines, nervures et stigma, brun. Pattes jaune-roussâtre, les 
hanches postérieures noires à la base. Abdomen jaune-rojssâtre, noir 
à la base et à l'extrémité, les segments médians plus ou moins tachés 
de 'brun ; tarière des denx tiers de l'abdomen environ. 

3. Phygadeuon CraS8ipeS. (Phygadeuon pieds-épais;, nov. sp. 
$ — Long. .22 pouce. Noir; la bouche, les palpes, les écailles 

alaires, avec les pattes et l'abdomen, roux. Antennes rousses, plus 
claires au milieu, brunes à l'extrémité, assez longues, épaissies à l'ex- 
trémité. Tête grosse, prolongée en arrières des yeux. Thorax fine- 
ment ponctué, le métathorax exoavé en arrière avec une carène au 
sommet, les angles sub-épineux. Ailes hyalines, légèrement obscures, 
nervures et stigma rous^âtres. Pattes sans aucune tache, les tarses 
longs et épais. Abdomen ovoïde, poli, brillant, sans tache, la suture 
entre les segments 2 et 3 fortement prononcée ; tarière noire, de la 
moitié de l'abdomen environ. Les pattes postérieures ont quelquefois 
l'extrémité des cuisses et des jambes brune. 
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4. PhygadeUOn rotundlceps. (Pbygadeuon tête-ronde), non. 
sp. 

Ç - Long. 19 pouce. Noir ; la bouche, les palpes, les écailles 
alaires, avec les pattes et l'abdomen^ roux. Tête renflée pour Pinser- 
tion des antennes, ce qui la fait paraître arrondie, vue de côté. 
Antennes courtes, épaisses à l'extrémité, rousses à la base, noires à« 
l'extrémité. Thorax allongé, le métathorax fortement nnicroné sur 
ses angles postérieur?. Ailes hyalines, nervures brunes, stigma noir. 
Abdomen poli, brillant, de forme elliptique; tarière rousse, de la 
moitié de l'abdomen environ. 

Espèce très distincte par la forme de sa tête. Souvent 
l'abdomen et les pattes sont plus ou moins brunâtres 

Gen. Cryptus, Fabr. 

1. CryptuS SOUtellatuS. (Crypte à écusson blanc), nov, sp. 

(J— Long. .45 pouce. Noir; la face, les mandibules excepté à 
l'extrémité, les palpes, les joues en partie, le scape en dessous, le bord 
antérieur du prothorax, l<s écailles alaires, un point au dessous, une 
ligne en avant se prolongeant sur les burds latéraux du pro- 
thorax, l'écusson avec une ligne sur le post-écusson, d'un blanc d'ivoire ; 
le chaperon blanc, avec une ligne noire au dessus et bordé aussi de 
noir en avant. Antennes toutes noires, à articles allongés. Thorax 
poli, brillant, le mésothorax à partie médiane distincte et prolongée en 
avant. Aile» hyalines, nervures et stigma, noir, aréole pentagonale, 
assez grande. Pattes noires, les 4 jambes antérieures blanches ex- 
térieurement. Abdomen de longueur moyenne, poli, brillant, les 2 
derniers segments bordés de blanc au sommet. 

2. CryptUS montivagUS. (Crypte montagnard), not;, sp. 

$ — Long. .36 pouce. Noir, abdomen rouge. La face densé- 
ment ponctuée et avec un renflement longitudinal au milieu, le cha- 
peron arrondi en avant, avec le bord poli et presque relevé. Antennes 
de ra longueur du corps, quelque peu roussâtres en dessous, avec un 
anneau blnnc au milieu. Thorax densément ponctué, avec les écailles 
alaires noires, le métathorax sub-épineux à ses angles postérieurs. 
Ailes sub-hyalines, très légèrement obscures, nervures et stigma 
brun, aréole presque carrée, assez grande, les nervures du bout de 
l'aile obsolètes. Patte^-roussâtre, les 4 antérieures plus claires, les 
postérieures noires avec la base des cuisses, les jambes et la base du 
premier article des tarses, roussâtres, articles 2, 3 et 4 des mêmes tarses 



Digitized by VjOOQIC 



ADDITIONS AUX ICHNEUMON IDES DE QUÉBEC. 13 

pâles. Abdomen ovoïde-oblong, très poli, les segments terminaux brun9, 
le premier segment peu 'dilaté au sommet ; tarière de la moitié de l'ab- 
domen environ. 

Très voisin du similis, Cresson, mais en différant par 
ses écailles alaires noires, la coloration de sos pattes etc. 

3. GryptUS Imitator. (Crypte imitateur), nov. sp 

Ç — Long. .40 pouce. Noir, abdomen rouge. Face densément 
ponctuée, palpes brunâtres. Antennes de la 'longueur du corps, avec 
un anneau blanc au delà du milieu. Thorax finement ponctué, les 
écailles alaires noires, les divisions du mésothorax distinctes, le méta- 
thorax à lignes soulevées peu prononcées.. Ailes passablement obscures, 
nervures et stigma noirs, aréole en carré. Pattes rouss* a, les hanches 
et les trochantins noirs, les pattes postérieures aveu l'extrémité des 
cuisses, les jambes excepté à la base, noir^ leurs tarses noirs à la base 
et à l'extrémité, blancs au milieu. Abdomen finement ponctué, de 
forme elliptique, noir à l'extrémité, à pédicule long, fort arqué ; ta- 
rière presqne aussi longue que l'abdomen. 

Se distingue surtout du précédent par la coloration de 
ses pattes, sa forme plus élancée, sa tarière plus longue etc. 

4, Cryptas affabiliS. (Crypte affible), nov. ép. 

Ç — Long. .22 pauce. Noir; les pattes, le meta thorax, les flancs 
du mésothorax en partie, avec l'abdomen excepté à l'extrémité, d'un 
roux clair. Face finement ponctuée, le chaperon poli, brillant. An- 
tennes aussi longues que le corps, noires avec un anneau blanc au 
milieu, le scape en dessous avec les articles de la base roussâtres. 
Ecailles alaires jaunes. Thorax finement ponctué, le me'tathorax à 
lignes soulevées bien distinctes, les tubercules des angles faiblement 
prononcés. Ecusson roux. Ailes sub-hyalines, nervures brunes, pâles 
à la base, stigma brun, taché de blanc à la base ; aréole en carrée. Les 
pattes postérieures avec le sommet des cuisses et des jambes, noir. 
Abdomen en ellipse allongée, finement ponctué, noir à l'extrémité à 
partir du 4e segment, les derniers tachés de blanc au milieu; tarière 
moins de la moitié de l'abdomen, d'un roux-brunâtre. 

Voisin de Yalacris, Cresson, mais en différant surtout 
par le mésothorax et l'abdomen qui sont finement ponctués 
et noirs brillants, son écusson roux etc. 
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G-en. Porizon, Fallen. 

Porizon borealiS. (Porizon boréal), nov. sp. 

cT — Long. .52 pouce. Noir ; les pattes avec le milieu de l'abdo- 
men, rouge. Face finement ponctuée, avec un petit tubercule au 
milieu ; bouche roussâtre. Antennes longues, filiformes, entièrement 
noires, à articles plus étroits au sommet. Thorax denséraent ponctué, 
renflé en avant, le métasternum déclive, couvert de poils grisâtres. 
Ailes sub hyalines, sans aréole ; cellule cubito-descoïdale grande, sa 
nervure inférieure à peine anguleuse, stigma grand, noir, épaissi; 
écailles alaires roussâtres. Pattes rousses, les hanches et les trochan- 
tins, noir. Abdomen assez court, comprimé à partir du 2e segment, 
le premier faiblement élargi au sommet, le 2e avec la moitié du 3e 
roux, le reste noir, les segments terminaux pubescents, surtout en 
dessous. 

8e distingue surtout des Cremastus par les nervures 
des ailes. Les antennes quelquefois roussâtres en dessous 
à la base. 

Gen. Exetastes. Grav. 

ExetasteS rufofemoratus. (Exéta*te cuisses-rousses), nov. sp t 
Long. .42 pouée. Noir; face densément ponctuée. Antennes 
longues, à articles allongés, unis. Thorax densément ponctué, le mé- 
tathorax fortement rugueux, sans carènes distinctes ; écusson soulevé, 
arrondi, ponctué. Ailes d'un jaunâtre enfumé, les nervures brunes, 
le stigma fauve ; aréole grande, triangulaire, pédiculée, la nervure 
moyenne anguleuse et appendiculée. Pattes d'un roux jaunâtre, les 
trochantins avec les jambes postérieures et la base de leurs tarses, noir. 
Abdomen poli, brillant, entièrement noir, comprimé à l'extrémité 
seulement, le premier segment s'élargissant graduellement au sommet. 

Espèce bien remarquable par ses cuisses rousses. 
Gen. Bànchtjs, Fabr. 

BanchUS ferruginous. (Banche ferrugineuse), nov. sp. 

Long. .40 pouce. D'un beau roux ferrugineux; la face surtout 
sur les côtés, les orbites antérieurs et postérieurs, le scape en dessous, 
les écailles alaires, l'écusson, tas trochantins avec les 4 pattes anté- 
rieures, jaune. Antennes brunâtres à la base, le premier article renflé, 
échancré oblitjueuient en dehors, jaune, le 2e noir, Thorax finement 
ponctué, avec une strie longitudinale noire sur le mésothorax, l'écusson 
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armé d'une forte épine brunâtre. Ailes jaurâtres, nervures et stigma T 
jaune ; aréole grande, triangulaire. Les hanches postérieures tachée» 
de noir à la baBe en dessous. Abdomen poli, brillant, comprimé à l'ex. 
trémité, les segments 2 et 3 avec un point brun de chaque côté à la 
base, les segments ventraux jaunes à la base, tachés de brun à l'ex- 
trémité. 

Gen. Mesoleitjs, Holmgren. 
KeSOleius antennatUS. (Mésolie à antennes longues'), nov. sp m 
Long. .35 pouce. Noire ; la face, les mandibu'es, les palpas, les 
écailles alaires avec un point en avant et une ligne au dessous, i'écusson, 
blanc. Antennes longues, droites, sétacées, avec un anneau blanc au 
delà du milieu, le scape taché de blanc aussi en dessous. Thorax très 
finement ponctué, le métathorax sans aucune carène. Ailes hyalines * 
légèrement obscures, nervures et stigma, brun ; aréole petite, triangu- 
laire, pédiculée. Pattes noires, les postérieures longues, les trochan- 
tins brunâtres, tachés de blanc, les 4 pattes antérieures plus ou moins 
jaunâtres, les postérieures avec les jambes excepté à l'extrémité, et les 
tarses, jaunâtres. Abdomen allongé, sub-parallôle, pubescent à l'ex- 
trémité, roux plus au moins taché de noir, le premier segment noir, 
médiocre, sans carènes, ni fossette. 

Gen. Exyston, Schïodfe. 

Exyston VariatuS. (Exyston varié), nov. sp. 

? — Long. .30 pouce. Roux varié de jaune; la face, les mandi- 
bules, les palpes, les joues, les écailles alaires, un point en avant avea 
une ligne au dessous, les écussons, les hanches, les trochantins avec le 
dessous du prothorax, jaune. Antennes droites, filiformes, rousses, 
brunes à la base, les 3 derniers articles noirs. Thorax poli, brillant, 
avec une courte pubescence jaunâtre. Ailes sub hyalines, nervures et 
stigma, brun, aréole triangulaire, moyenne. Pattes médiocres, le?» 
jambes sans éperons. Abdomen assez long, claviforme, les segment» 
bordés de jaune an sommet à partir du 2e, les terminaux entièrement 
d'un jaune sale, le premier bicaréné, à peine élargi au sommet. 

Var. Le dessus de la tête, le thorax en partie, le pédi- 
cule de l'abdomen avec une bande sur les derniers sejr 
ments, noir. Les antennes brunâtres à la base seulement 

Gen. ExoCHUS. Grav. 
Exochus Scltulus. (Exoque mignon), nov. sp. 
Long. .18 pouce. Noir; la face, la bouche, les palpes, les joues, 
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les orbites antérieurs, le scape en dessous, les écailles alaires, une tache 
en avant avec une autre en dessous, blanc. Tête grosse, face fortement 
gonflée pour l'insertion des antennes, celles-ci assez longues, filiformes, 
roussâtres eu dessous. Tborax poli, brillant; éeusson et post-écusson 
jaune. Ailes hyalines, sans aréole, nervures et stigma jaunâtres- 
Pattes jaune-pâle, les postérieures avec les hanches et les cuisses jaune- 
roussâtre; leurs jambes avec un anneau noir à la base et à l'extrémité. 
Abdomen allongé, poli, brillant, tous les segments marginés étroitement 
de jaune au sommet. 

Gren. ODONTOMBRU8, G-rav. 

Odontomerus Canadensis. (Odontomère du Canada), nov. sp. 

Ç —Long. .45 pouce ; tarière plus longue que le corps. Noir; la 
bouche avec les pattes, roux. Face densément ponctuée, poilue. An- 
tennes longues, filiformes, les articles légèrement épaissis au sommet. 
Thorax poli, brillant, allongé, déprimé en dessus, la partie médiane 
du mésothorax avancée et soulevée, le métathorax épineux postérieure- 
ment. Ailes hyalines, nervures et stigma, coir ; point d'aréole, nervure 
moyenne longuement appendiculée. Pattes rousses y compris les 
hanches et les trochantins ; les cuisses postérieures renflées avec une 
forte é, ine en dessous, leur extrémité noire de même que leurs jambes 
et leurs tarses. Abdomen sub-cylindrique, poli, brillant à l'exception 
du premier segment qui est ponctué et bicaréné. Tarière noire. 



LES MINERAUX CANADIENS. 

PAR DR. J. A. CREVIER. 
1. Notion Historique sur les Minéraux. 



Le premier homme qui sut distinguer l'or dix cuivre et 
Vélain de Yargent, fut minéralogiste. ' Les plus anciens 
écrits, tels que les livres de Moïse et les antiques monu- 
ments Egyptiens, nous prouvent à quelle date reculée il 
faudrait remonter pour trouver l'origine de cette science, 
dont l'histoire primitive se perd dans la nuit des temps. 
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Aristote, qui vivait 300 ans avant notre ère, paraît être 
le premier qui ait introduit quelque méthode dans l'étude 
de la minéralogie. 

Il établit d'abord deux grandes classes : les minéraux 
divisibles sous le marteau et les minéraux malléables. 

11 appela les premiers fossiles, et les seconds métalli- 
ques. Son disciple Théophraste s'écarta de cette division, 
pour classer le* minéraux en fossiles, qu'il subdivisa en 
pierres et en terres ; et en métaux, qu'il classa suivant leur 
densité et leur manière de se comporter au feu. Cette 
marche aurait infailliblement conduit à la connaissance 
exacte des corps inorganiques, si les successeurs de Théo- 
phraste y avaient persévéré. 

Dioscoride, 75 ans avant notre ère, adoptant une 
classification moins exacte que celle de Théophraste, 
partagea les substances minérales en minéraux marins et en 
minéraux terrestres. 

Pline qui, malgré les erreurs populaires qu'il nous 
transmit sans examen, s'est assis au premier rang parmi 
les naturalistes des temps anciens, traite d'abord des terres, 
puis des marbres et de diverses roches, puis .enfin des 
gemmes ou pierres précieuses. 

Le Grec Zozime lui succéda, il fut le premier qui 
parla, de Y art hermétique; et plus tard, vers l'an 700, l'A- 
rabe GebeY, qui avait appris chez les Grecs la prétendue 
science de la transmutation des métaux, ne vit dans cette 
étude des minéraux que l'art mensonger par lequel les 
métaux les plus ordinaires pouvaient prendre les caractères 
et les propriétés de l'or. 

Ces recherches infructueuses n'avaient été d'aucune 
utilité pour la science, lorsque parut vers le commence- 
ment du Xle siècle, l'arabe Abou-Aly-Hocein, plus connu 
sous le nom d'Avicenne de Cordoue. Il essaya de ré- 
pandre un peu de clarté dans l'étude de la minéralogie ; il 
divisa les minéraux en 4 classes: les pierres, les sels, les 
métaux, et les combustibles. Il démontra le premier l'utilité 
de l'analyse pour distinguer ces différents corps, et sa 
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nomenclature eut la gloire de rester en usage dans certaines 
écoles, jusqu'au siècle dernier. 

Albert-Le-Grrand, vint deux siècles plus tard : la seule 
modification qu'il apporta dans le système d'Avicenne, fut 
de comprendre sous la dénomination de mineralia media, 
les sels et les substances sulfureuses. 

Dans l'histoire de la minéralogie, les travaux des 
Alchimistes n'ont pas été sans influence sur cette science. 
Car, il ne sera peut être pas inutile de rappeler que la 
science qui s'occupe avec tant de succès de la composition 
des corps, était ébauchée et tenue cachée par ces derniers ; 
on sait aussi, comme l'a dit un chimiste célèbre, qu'ils 
s'imaginaient qu'il existait des métaux parfaits, tels que lor 
et l'argent, et des métaux imparfaits, tels que le mercure, 
le plomb, l'antimoine, et qu'on pouvait, par des moyens 
occultes, transformer ces derniers en argent ou en or : but 
qu'ils regardaient comme le plus noble, et qu'ils nommaient 
le Grand œuvre, la Pierre philosophale. 

Comme les pricipaux métaux sont au nombre de sept, 
les alchimistes imaginèrent de les consaacrer aux sept 
planètes connues de leur temps. 

Ainsi, dans leur langue scientilique, l'or était le Soleil, 
l'argent la Lune, le fer Mars, le cuivre Vénus, le mercure 
Mercure, le plomb Saturne, et retain Jupiter. 

Des hasards heureux favorisèrent les recherches des 
alchimistes : au Xllle siècle, Isaac, surnommé le Hollan- 
dais, introduisit des procédés méthodiques dans l'analyse 
des métaux ; ce fut lui qui inventa l'art d'émailler. En 
1250, Raymond Lulli ou Lulle trouva l'opération du départ 
des métaux; Basile Valentin, vers la lin du XVe siècle, fit 
connaître l'antimoine, et décrivit le moyen de l'obtenir, 
dans un ouvrage intitulé, Currus triumphalis antimonii. 

La science, restée pendant plusieurs siècles dans un 
état stationnaire, ne lit quelques pas vers la perfection que 
par l'impulsion que lui donna George Agricola, vers l'an 
1545. Il s'empara des idéee de Théophruste, et bientôt 
une nouvelle ère commença pour la minéralogie. Ce fut 
lui qui découvrit le bismuth et qui inventa, pour Texploi. 
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tation des mines et Je traitement des minerais, de nouvelles 
méthodes qui subirent même peu de changements jusqu'au 
dix-huitième siècle. 

Contemporain d'Agricola, Paracelce, livré tout entier 
aux travaux hermétiques, fut conduit à la connaissance du 
zinc, tandis qu'un simple potier de terre, Bernard de 
Palissy, donnait, par ses recherches, un nouvel iutérêt à 
la science minéralogiqne. 

Enfin, le goût des collections naquit ; on étudia le 
gisement des Minéraux ; on sentit le besoiu d'une classifi- 
cation fondée sur des- principes établis, et les ouvrages de 
minéralogie se multiplièrent. 

L'Allemand Bêcher, en 1664, fit revivre la méthode 
de Théophraste et d'Avicenne, et se livra à des recherches 
relatives aux effets que produit le feu sur les minéraux. 
En Angleterre, le physicien Boyle observait, eu 1673, la 
propriété électrique de quelques-uns de ceux-ci ; Brandt, 
en 1733 découvrit l'arsenic et le cobalt ; vers la même 
époque, Bromel proposait un système de classification. 
Wood, faisait la découverte du platine en 1741; Cramer, 
Henkel et Woltersdoff tentaient chacun leur méthode ; l'un 
se montrait partisan d'une nomenclature fondée sur l'a- 
nalyse chimique ; celui-ci ne voulait classer ses minéraux 
que d'après les caractères extérieurs, celui-là proposait 
d'adopter une méthode mixte. 

Tel fut le dernier parti que prit le suédois Vallerius» 
en 1747. L'analyse chimique lui servit à tracer de grandes 
divisions, qui se subdiviseront d'après les caractères ex- 
térieurs. Sa nomenclature est plqs régulière que celle 
d'aucun de ses devanciers; la description des espèoes et 
des variétés y est plus exacte qu'elle ne l'avait été jus. 
qu'alors. 

Cronstedt, son compatriote et son contemporain, con- 
tribua aux progrès de la science, en publiant, en 1758, une 
classification dans laquelle les classes, les ordres et les 
espèces sont établis d'après des considérations chimiques, 
quoiqu'il n'exclue j oint les caractères extérieurs et les 
propriétés faciles à reconnaître par des expériences fort 
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simples. Sa méthode générale ne difiere pas de celle 
d'Avicenne; ainsi il admet quatre grandes classes: les 
terres, les sets, les corps inflammes, les métaux. C'est à ce 
minéralogiste que Ton dut, en 1751, la découverte du nikel 
et l'utile emploi du chalumeau. 

A la même époque, Gellert et Carthensert essayaient 
aussi de classer les minéraux; Lehniann enrichissait la 
science d'observations nouvelles, tandis que l'étude de la 
chimie reconnaissait l'existence de trois terres simples : la 
chaux, la ailice, et Val umine. 

L'impuision était donnée ; la science ne pouvait plus 
ralentir sa marche ; vers Tan 1770 on vit Linnée et Capeller 
faire remarquer la régulante de la cristallisation de cer- 
taines substances minérales; dans la première édition de 
son système, Linnée divise les métaux en trois classes: les 
pierres (petrœ) les métaux, (minerœ), les fossiles (fossiliaX 
Scopoli s'attacha à classer les minéraux d'après leurs ca- 
ractères extérieurs, tandis que de Born établissait un 
système mixte, fondé comme l'avait déjà fait Cronstedt sur 
ces mêmes cara tères unis aux caractères chimiques. En 
1773, Gahn et Schéele firent connaître le manganèse; en* 
1781, Delhuyart venait de découvrir le tungstène, qui a ètô 
dédié à Schéele sous le nom de schéelin ; (jrrégor le titane, 
Muller le tellure, et Hielm le molybdène. En 1789, 
Klaproth enrichit la minéralogie d'un nouveau métal, 
l'urane; et huit ans plus tard, en 1797, Vauquelin fit cou- 
naître le chrome. 

Pendant la période des trente dernières années du 
18e siècles, la minéralogie devint en France un sujet 
d'études profondes. On vit Mounet et Kourcroy établir 
chacun un système chimique de classification. Valmont de 
Bomare s'attacha à combiner ensemble les systèmes de 
Carthenser, de Wallerius, de Lehmann, et de quelques 
autres minéralogistes. 

Vers Tannée 1772, Sage, à qui Ton doit l'établissement 
de l'école des mines, avança par ses travaux la docimasie 
ou l'ait d'essayer les minerais. Dans sa minéralogie doci- 
mastique, il divise les minéraux en trois classes : dans la 
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première sont les sels, les acides, les soufres, les bitumes 
et les combustibles ; la seconde renferme les terres, les 
pierres simples, les roches et les laves ; les substances mé- 
talliques composent la troisième classe ; chacune se divise 
en un certain nombre d'ordres. 

Capeller avait reconnu, peu de temps auparavant, une 
certaine anologie de formes dans les divers cristaux d'une 
même substance. Rome de l'Isle, l'ami et le disciple de 
Sage, se livra à des recherches assez étendues relativement 
à la cristallographie. Il ne lit point de changements à la 
nomenclature de son maître, mais il sut comparer un 
grand nombre de cristaux ; il rechercha, dans les plus 
compliqués par leurs formes, les formes plus simples qui 
leur avaient donné naissance ; enfin il fit sentir l'impor- 
tance de la cristallisation dans la détermination des espèces 
minérales. 

Daubenton contribua puissamment aussi à l'avance- 
ment de la minéralogie, par le travail qu'il publia en 1744. 

Si nous jetons un coupd'œil hors de France, nous 
verrons Bergman suivre à peu près la môme marche que 
Oronstedt, avec cette différence, que par suite de la décou- 
verte qu'il fit de deux nouvelles terres, la baryte et la 
magnésie, il porta à cinq le nombre des ordres de substances 
minérales, lixé avant lui à trois. En Ecosse, le chimiste 
Kirwan *'loptaitla même division, en rangeant toutefois 
le diamant parmi les graphites. 

En Saxe, les caractères physiques des minéraux trou- 
vèrent dans le savant Werner, un heureux appréciateur. 
Il tira le plus grand parti de ces caractères, sans toutefois 
renoncer à ceux qu'offre la chimie. Son système compte 
encore beaucoup de partisans en Allemagne. Dans sa 
nomenclature, les minéraux simples forment quatre classes : 
la première comprend les terres et les pierres ; la deuxième, 
les matières salines (sapides solubles) ; la troisième, les 
matières combustibles; la quatrième, les métaux. C'était 
à peu près la marche qu'avait suivie Lehmann ; mais 
Werner partage la première classe en huit genres, dont le 
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premier ne comprend qu'une seule espèce, le diamant, parce 
que, fidèle à ses idées sur 1 importance des caractères ex- 
térieurs, il lui semblait que sa dureté devait le placer en 
tête des substances pierreuses ; les sept autres genres sont 
ce que l'on appelait alors des terres simple*, c'est-à-dire la 
zircone, la silice, l'alumine ou argile, la mugnésie, la 
baryte et la strontiane. Les autres se composent d'autant 
de genres qu'il y a de sortes de sels, de combustibles et de 
métaux ; chacun des genres contient un certain nombre 
d'espèces, suivant le principe admis par cet illustre savant, 
que les minéraux qui different essentiellement des autres 
par leur composition chimique^doivent former di»s espèces 
différentes. 

Depuis le commencement du 19e siècle, des décou- 
vertes dues à la chimie ont encore été plus nombreuses 
que dans les siècles précédents. En 1802, Hatcheît dé- 
couvrit le columbium ou tantale ; en 1803, on dut à Wollas- 
ton la découverte du palladium et du rhodium ; aux 
Chimistes Vauquelin, Fourcroy, Tennant et Descotils, celle 
de l'iridium et de l'osmium, la Glucine ou Berylle ; à Ber- 
zelius et Hisinger, en 1804, celle du cerium ; à Davy en 
1807, celle de six métaux, dont on ne connaissait sous le 
nom de terre que les oxides, savoir : le potassium, le 
sodium, le barium, le strontium, le calcium et le mag- 
nesium. En 1810, Berzélius découvrit le silicium et le 
zirconium, en 1818 Sromeyer lit connaître le cadmium, 
et Arfwedson le lithium. De 1818 à 1823, ont dut à 
Woehler la découverte de l' aluminium, du glucium et de 
l'ittrium. En 1828, Berzélius découvrit le thorium et 
Sefstroem le vanadium. De 1840 à 1842 Mosander décou- 
vrit dans l'Yttria Terbium et le terbium, et dins la cérite 
le didyme ; trois ans auparavant il avait découvert le lan- 
thane dans le fluorure de cerium En 1844 Henry Rose 
fit la découverte du niobium et du pelopium, dans la 
tantalite de Bavière. De 1860 à 1861 Bunsen et Kirch- 
hoff, découvrirent le caecium et le rubidium au moyen 
de l'analyse spectrale du résidu des aux salines. En 1861 
Crookes, découvrit dans la pyrite de fer, le thalium. Tout 
récemment la chimie s'est encore enrichie de trois now 
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veaux corps, simples, qui sont le rhuthenium découvert 
dans le sulfure d'osmium par Wôhler, l'indium dans le 
sulfure de plomb, enfin le gallium, le dernier de la liste 
des corps simples, connus jusqu'à présent. 

A continuer. 



LA MEGACHILE GUENILLE, 

Mégachile centrunculus, Smith. 

A Mr. J. N., Ste. Foye. 

Le prétendu ver que vous nous avez transrais enfoncé 
dans le cœur d'un rondain d'ostryer, Ost>ya Virginica, 
Wild., vulgairement Bois-dur, n'appartient pas même au 
règne animal. En le considérant attentivement, vous 
auriez facilement reconnu que la peau verte du prétendu 
ver, n'était rien autre chose que des feuilles enroulées en 
cylindre, remplissant exactement la capacité de la galerie 
creusée dans le cœur de cette bûchette. C'est l'œuvre de 
la Mégachile guenille, dont vous trouverez l'histoire à la 
page 58 du vol. VII du Naturaliste. 

Le spécimen transmis est tout- à-fait intéressant, en ce 
qu'il semble démontrer que la Mégachile aurait elle-même 
creusé la galerie, au lieu de s'emparer d'une toute faite par 
des Fournis, comme on l'a toujours prétendu. 

A première vue, on se demande de suite quel être a 
pu pénétrer ainsi dans l'intérieur d'un morceau de bois 
sans qu'on y voye aucune ouverture ? Mais en retournant 
la pièce, on voit que du côté de l'écorce, une ancienne 
branche depuis longtemps disparue et détériorée a livré 
passage à l'insecte jusqu'au cœur même du tronc. La 
galerie exactement remplie par le cylindre occupe le cœur 
même du tronc, elle mesure 5 pouces de longueur, et porte 
partout le même diamètre, bien qu'elle soit légèrement 
ondulée suivant les couches du bois. Comme l'Ostryer es 
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un bois très dur, et que le cœur de cette bûchette, quoique 
détérioré, demeure eucore extrêmement ferme, il semble- 
rait que la Mégachile n'est pas pourvue d'armes ou d s outils 
assez puissants pour se frayer un tel passage ; d'un autre 
côté nul trace ici de la présence de» Fourmis. Si ce sont 
ces dernières qui ont foré la galerie, il faut que la Méga- 
chile les ait surprises à l'œuvre dès leur début, et les ait 
exterminées jusqu'à la dernière ; car les Fourmis ne se 
contentent jamais d'une galerie unique et sont d'ordinaire 
en tel nombre que malgré des pertes sérieuses, leu: s ba- 
taillons se reforment bientôt pour se remettre à l'œuvre. 
Nous sommes donc encline à croire que la Még ichile au 
moyen de ses puissantes mandibules et de ses pattes a pu 
creuser elle même cette galerie, qui dans une bonne partie 
de son étendue, n'a eu besoin que d'être élargie et réga- 
larisée, l'eau introduite par Touveiture de la branche ayant 
déjà produit un certain vide en faisant pourrir le cœur. 

Un examen attentif des feuilles du cylindre a pu noi*s 
permettre de constater que celles employées étaient 
des feuilles de rosiers, comme nous l'avions déjà constaté 
en plusieurs autres cas. Ces feuilles minces, consistantes, 
légères, se prêtent probablement mieux que toutes autres 
au découpage, de même qu'au transport, et étant très peu 
aqueuses, elles se dessèchent sans laisser prendre de moi» 
sissure sous l'action de l'humidité. 

Nous avertis défait une partition du cylindre et nous 
avons trouvé une nymphe en parfait état de conservation. 
Comme le cylindre mesure encore deux pouces et demi de 
longueur, nous supposons qu'il ne renferme pas moins de 
cinq autres nymphes, que nous espérons voir passer à 
l'état parfait, aux premiers jours du printemps. 



VICE'S FLORAL GUIDE. 

Tout possesseur de jardin, ou même tout amateur de 
fleurs, devrait s'empresser de s'abonner de suite au Guide 
du Fleuriste de Vick, Tick's Floral Guide, qui paraît tous 
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les trois mois et dont le prix est seulement de vingt-cinq 
centins par an. C'est un vrai bijou en fait d'art typogra- 
phique et d'illustration. De* centaines de fleurs, feuilles, 
fruits, instrumenta de jardinage, pots à fleurs, meubles 
rustiques etc. y sont représentés avec une ressemblance 
parfaite.. 



Fig. 1. Fig. 2. 

Voyez ces capitules de Dahlias, lig. 1, de forme si 
régulière, et dont chaque fleuron est relevé à la manière 
des Camélias ; ces Astères gigantesques, fig. 2, qui semblent 
vouloir le disputer au Dahlia par le volume et la régularité 
de leurs capitules, les fleurons étant ici, tous déjetés en 
lanqnettes, là totalement tubuleux, et tous variés de 
nuances infinies. 

Depuis quelques années, l'attention des 
horticulteurs s'est particulièrement atta- 
chée à perfectionner les plantes à feuilles 
Drnementales, diversement coloriées, ou 
à fleurs avec des bractées sèches et per- 
■ sistantes dans leur'coioration, comme di- 

verses Immortelles, les Acrocliniums, la 
Fig. 3. Gomphrène, fig. 3 etc. Cette dernière a 

toute l'apparence d'une belle tête de Trèfle, mais les écailles 
de son inflorescence sont d'un beau rouge-sang brillant, et 
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si on les cueille un peu vertes, on les voit persévérer indé- 
finiment dans leur forme et leur coloration. 

Le Floral Guide est tout à la fois un Catalogne détaillé 
des trésors d'horticulture que Mr. Vick offre à son établis- 
sement de Rochester, N. Y., et un guide sûr pour savoir 
comment traiter convenablement chaque plante en parti- 
culier, tant les fleurs des parterres et des appartements, 
que les plantes potagères des jardins. 



CONSERVATION DES CHAMPIGNONS. 

On sait les difficultés que présente la préparation des 
Champignons pour leur conservation dans les musées. 
Bien qu'avec certaines précautions on puisse en dessécher 
un grand nombre, il en est cependant qui se déforment 
tellement qu'ils deviennent totalement méconnaissables. 
On s'est souvent servi de l'alcool pour les conserver en 
bouteilles, mais l'alcool à le grave inconvénient d'altérer 
notablement les couleurs. Voici une nouvelle préparation 
qui a l'avantage de conserver les couleurs joint encore celui 
d'un extrême bon marché. 

Pour 1 pinte d'eau distillée: 
Acide salicilique 92 grains 

Alcool 184 " 

Glycérine 276 " 



LA CHRYSOMELE DE LA PATATE. 

On vend en Angleterre, pour les collections, la Chry- 
somèle de la patate 4 pence la pièce, trois schellings la 
douzaine. A ces prix là, nombre de cultivateurs Canadiens 
se donneraient bien le garde de viser à la destruction de 
cet insecte, car sa vente rapporterait quatre fois plus que 
celle des tubercules mêmes. 
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L'EXPOSITION DE PHILADELPHIE. 



(Continué de la page 384 du Vol. VIII). 

Nous ne voulions pas laisser Philadelphie sans faire 
une chasse dans les environs, sinon dans l'espoir d'y faire 
de rares captures, du moins dans le but de reconnaître les 
plantes de ces endroits et de faire connaissance avec les in- 
sectes de ce voisinage. 

Nous profitons donc de l'absence de notre compagnon 
pour parcourir sans contrainte les champs et les forêts qui 
avoisinent le Fairmont Park. Nous nous dirigeons d'abord 
sur ce terrain inoccupé qui avoisine le Main Building, en 
face de son entrée principale. C'est un terrain fort pauvre 
à la vérité, mais cependant assez fourni d'herbe. Contre 
notre attente, nous trouvons les insectes fort rares. Nous 
promenons le iilet en aveugle.sur ces herbes, et nous sommes 
tout étonné de n'y recueillir que quelques Colins pkitodice, 
une Chrysomela 10-lineata, ce qui nous fait soupçonner 
qu'elle ne doit pas manquer aux champs de patates du voi- 
sinage, quelques Andrènes, avec certains diptères des plus 
communs. Nous sommes plus heureux à la chasse aux 
Coléoptères sur le sol en soulevant les copeaux et les pierres. 
Nous prenons une dizaine de Har palus caliginosus, de très 
forte taille, Harpalus Pennsylvanicus, Dolopius pauper etc. 
Jugeant que ce coteau était trop aride pour offrir la vie à 
des insectes nombreux, nous descendons la colline, traver- 
sons le chemin, et abordons le canal qui se trouve en cet 
endroit. Des endroits humides où se montrent la Ciguë et 
tout auprès l'Asclépiade de Cornut nous font espérer une 
ample moisson; mais même déception que ci-devant, ce 
sont partout les mêmes insectes et de mêmes espèces que 
les nôtres, de petits diptères, des hémiptères avec quel- 
ques Hyménoptères. Nous faisons exception en faveur 
du Tetraopes canteriutor, que nous n'avons jamais rencontré 
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à Québec, et que nous prenons ici par centaines sur l'As- 
ciépiade. 

11 nous restait encore une visite à faire dans la cité du 
Centenaire et à laquelle nous tenions fort ; c'était celle de 
l'Académie des Sciences naturelles. 

Comme nous étions en correspondance avec plusieurs 
de ses membres, nous tentâmes d'abord le moyen de faire 
la connaissance personnelle de ces messieurs. Mais après 
de fort longues courses dans les rues pour trouver leurs 
résidences, ne pouvant réussir à en trouver un seul chez 
lui, nous dûmes nous contenter de visiter l'établissement 
seul. Nous nous transportons donc dans la rue Race, à son 
point d'intersection avec la 19e rue, où se trouve l'édifice 
que nous avions déjà entrevu lors de notre visite à la ca- 
thédrale catholique. La cathédrale et l'Académie des 
Sciences naturelles bordent chacune un côté, la première 
celui du Sud et la deuxième celui de l'Ouest, d'une place 
publique toute garnie d'arbres. 

Le 25 Janvier 1812, sept hommes, à moyens bornés, 
mais tous de bonne éducation et sincèrement amoureux de 
faire partager par leurs concitoyens le feu sacré de la 
science dont ils se sentaient eux mêmes embrasés, s'assem- 
blaient, dans la soirée, dans l'arrière-boutique du droguiste 
John Speakman, et décrétaient la fondation de cette Aca- 
démie des Sciences Naturelles si prospère aujourd'hui, et 
dont la construction s'élève si majestueusement sur la rue 
Race. Ces hommes de cœur et d'étude étaient le propriô 
taire de la boutique même où ils étaient assemblés, Jacob 
Gilliams, dentiste, J. Shinn, chimiste, Nicolas J. Parmen- 
tier, distillateur, Dr. Gerard Troost, Hollandais, et le Dr. 
C. M. Mann, Irlandais. Mr. Ths. Say, le père de l'ento- 
mologie Américaine, se joignait à eux quelques mois plus 
tard. 

Le but de la Société était d'acquérir des connaiss mces 
exactes sur toutes les choses créées, autant que peut le per- 
mettre l'intelligence humaine, pour les communiquer au 
reste du monde entier. 

rhiladelphie comptait alors une population de 111,120 
âmes seulement 
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Mais si la ville de 1812 a plus de deux fois triplé sa popu- 
lation, puisqu'elle ne compte pas moins aujourd'hui de 
812,632 âmes, le musée, dont les pharmaciens et droguistes 
formaient alors l'embryon avec quelques oiseaux empaillés, 
2 à 3 douzaines de mollusques et autant d'échantillons, à 
pen près, de minéralogie, i^'a pas progressé moins rapide- 
ment de son côté ; puisqu'il ne compte pas moins aujour- 
d'hui de 6,000 minéraux, 700 roches, 65,000 fossiles, 70.000 
plantes, 1000 zoophytes, 2,000 Crustacés, 500 myriapodes 
et arachnides, 35,000 insectes, 40,000 mollusques 2,000 pois- 
sons, 800 reptiles, 31,000 oiseaux avec 200 nids et plus de 
1500 œufs, 1000 mammifères, 900 squelettes, ne formant pas 
moins en tout de 400,000 spécimens. Les tablettes de sa 
bibliothèque sont garnies de 23,000 volumes, sans compter 
de nombreuses brochures, cartes, manuscrits, etc. Et tout 
cela dû uniquement à la générosité de ses membres et 
autres bienfaiteurs, car moins heureuse que bien d'autres 
institutions, cette Académie n'a jamais eu un sou d'alloca- 
tion ni de l'état ni de la cité. Tant il est vrai qu'en fait de 
collections, il ne s'agit que de s'y mettre pour posséder. 
Nous pouvons en juger par nous-mêtne, avec des ressources 
extrêmement bornées, nous possédons déjà un musée qui 
sur plusieurs" points peut soutenir la comparaison avec les 
institutions les plus prospères de notre Province. L'Uni- 
versité Laval elle-même, si riche, si puissante, avec ses 
60,000 volumes dans sa bibliothèque, manque de plusieurs 
ouvrages, et des plus importants, que nous possédons, et 
nous pensons la devancer en fait de mollusques et d'in- 
sectes. Nos jeunes amateurs ne sauraient donc commencer 
trop tôt à amasser, à glaner à droite et à g.uiche, et petit à 
petit s'amasseront ainsi des collections qui formeront des 
trésors pour la science plus tard. 

La bâtisse actuelle de l'Académie des Sciences natu- 
relles est une immense construction en pierre de taille, 
style moyen âge, à trois étages sans y comprendre le rez- 
de-chaussée. Le musée qui en constitue la partie principale, 
occupe les trois étages, le milieu étant évidé pour ne former 
que des galeries des 2e et 3e étages. Tout y est disposé 
dans un ordre parfait. Sur le terre plein du premier plan- 
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cher sont exposés les animaux de pins forte taille, comme 
orignal, élan, squelettes d'éléphant et d'autres monstres des 
temps anciens etc. Nous avons remarqué plusieurs pièces 
parmi les mammifères qu'on ne voit qu'assez rarement dans 
les musées, telles que différentes espèces de Tatous, ces 
singuliers mammifères des pampas de l'Amérique du Sud, 
tout recouverts de plaques d'ivoire en recouvrement les 
unes sur les autres, si bien que lorsqu'ils sont surpris, leur 
seule manière de se défendre est de se rouler en boule pour 
ne présenter qu'un globe d'ivoire, les pattes, la queue et la 
tête disparaissant entièrement sons les écailles éburnées. 
Cet animal est à peu près de la grosseur du lapin. Nous 
avons aussi noté des Ornithorynques à bec corné comme 
dans le paradoxus, mais cylindrique au lieu d'être aplati. 
Imaginez un porc épie à qui l'on adapterait un-manche de 
pipe un peu gros pour remplacer la bouche, et vous aurez 
une idée de cet animal vraiment singulier. Nous en avons 
aussi vu quelques uns dans le Main-Building, dans le 
département du Japon. 

La collection des mollusques de ce musée passe pour 
une des plus considérables du monde ; et elle est aussi re- 
marquable par la parfaite disposition des spécimens que 
par la taille, la belle qualité et l'intégrité de ces spécimens. 
La seule inspection nous fait voir.de suite que la plupart 
sont les coquilles d'animaux qu'on a pris vivants, et non de 
ces débris plus au moins mutilés ou rongés par les flots 
que les vagues jettent sur les rivages dans les tempêtes. 

Comme la bâtisse n'a été livrée à l'installation du 
musée que cette année même, les insectes n'étaient pas 
encore en place et ne pouvaient être vus ; nous avons fort 
regretté ce contre-temps. 

Nous avons passé plus de deux heures à l'inspection des 
différentes cases exposées là, et nous aurions désiré y pou- 
voir consacrer un temps encore beaucoup plus long, car à 
chaque pas nous rencontrions de quoi nous étonner et des 
sujets d'étude des plus intéressants. Une foule de formes de 
vie nous étaient offertes là, à notre inspection, pour la 
première lois. 
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Notre compagnon étant revenu de Washi gton, nous 
arrêtons que nous ferions encore une visite a l'exposition le 
lendemain, pour combler certaines lacunes dans nos inspec- 
tions précédentes, et que nous reprendrions de suite la route 
du Canada, par Fall River, Boston, Portland, los Montagnes 
Blanches etc, tel que le portaient nos billets. 

Mercredi 3 Août, le temps est un peu plus chaud que 
la veille, mais c'est encore une chaleur bien supportable. 
Avant 9 heures nous sommes dans le Main Building. Nous 
nous arrêtons un instant pour admirer la puissance du 
grand orgue de Hook et Hastings de Boston, placé au des- 
sus de l'entrée principale. C'est un des plus Torts que nous 
ayions encore entendus, si bien que ses sons répandus dans 
cette vaste enceinte, se mêlant au bourdonnement produit 
par le piétinement des visiteurs, rendaient la conversation 
presque impossible dans la première partie de l'édifice. 

Nous admirons en traversant le département de la 
France deux magnifiques tapisseries des Gobelins, d'en- 
viron 20 pieds sur 12, du prix de $4,700, de la maison Bra- 
quenié de Paris. On sait que les G-obelinssont des tableaux 
dans lesquels la laine nuancée remplace la peinture. 

Des Gobelins l'aiguille et la teinture 

Dans vos tableaux surpassent la nature. ( Voltaire.) 

De même que pour les mosaïques du département 
Italien, il fallait s'approcher de très près pour reconnaître 
que les scènes représentées n'étaient pas dues au pinceau, 
mais bien à l'aiguille, tant était parfait l'agencement des 
diverses nuances et habilement ménagés les ombres avec 
les clairs-obscurs pour mieux faire ressortir les personnages. 

Les Gobelins, qui ont pris naissance sous François 1er, 
et qui doivent leur nom à Gilles Gobelin, célèbre teinturier 
qui le premier les mit en vogue, ont été pendant longtemps 
presque uniquement réservés à la décoration des apparte- 
ments royaux, tant les hauts prix qu'ils commandaient les 
mettaient hors de la portée des bourses ordinaires. Nous 
ignorions qu'il s'en trouvât en Canada, cependant en tra- 
versant de nouveau l'exposition Canadienne, nous fûmes 
frappé par le cachet d'ancienneté d'une superbe pièce qui 
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dénotait encore toute l'habileté qu'avait exigée son exécu- 
tion. C'e%t un fort grand tableau représentant la naissance 
du Sauveur, et portant la date de 1615. Il appartient aux 
Sœurs de l'Hotel-Dieu de Montréal. On estimait sa valeur 
à $5,000, et il était offert pour seulement $1500. 

Pénétrons dé nouveau dans le département de l'agri- 
culture, que nous n'avons visité encore que bien super- 
ficiellement. Les produits du Canada y tiennent une place 
distinguée. Les Provinces maritimes y montrent leurs 
précieux poissons, qu'un exporte aujourd'hui dans toutes 
les parties du monde : morue, hareng, maquereau, sardine 
etc., etc., fumés, séchés, salés, ils sont là exposés dans leurs 
différentes préparations. Le gouvernement des Etats- 
Unis y exhibe un grand nombre d'aquariums remplis de 
poissons Mvants et autres habitants des eaux: crabes, 
tortues, homaids, salamandres etc. L'une de ces der- 
nières se faisait surtout remarquer par sa laideur hors ligne, 
elle était encore autrement hideuse que le Ménobranche de 
notre Fleuve et de nos lacs. 

C'est dans ce même département que la Société Ento- 
mologique d'Ontario y tenait sa collection d'insectes. Cette 
collection était bien, sans contredit, la plus considérable 
de toute l'Exposition. Le Colorado, le Brézil, la Répu- 
blique d'Orange etc., montraient aussi des cases fort inté- 
ressantes, mais c'était toujours des séries très incomplètes, 
les noms souvent y faisaient aussi défaut. La collection 
d'Ontario se fait surtout remarquer par ses Lépidoptères, 
les séries y sont largement représentées, et les spécimens 
dans une disposition parfaite. Quant aux autres ordres, si 
l'on en excepte les Coléoptères, ils étaient assez pauvrement 
représentés. 



(*4 continuer.^) 
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Vol. IX. GapRouge, Q, FÉVRIER, 1877. No. 2 

Rédacteur : H. 1'Abbe FKOVANCHEK. 



L'INSTRUCTION PUBLIQUE. 

Nous disions dans notre dernieT numéro, qu'une voix 
indépendante et des gouvernants et des partis politiques, 
portant son jugement sur l'administration des affaires pu* 
bliques, ne pouvait nuire, quelque opposée qu'elle pût 
être aux vues des chefs de l'administration. Partant de ce 
principe, nous nous permettrons quelques réflexions sur le 
Rapport du Surintendant de l'Education pour 1875-76 qui 
vient d'être publié. 

Disons d'abord qu'il est regrettable que de tels docu- 
ments soient si tardivement livrés au public. Attendre en 
1877 pour faire connaître ce qu'étaient nos écoles en 1875, 
c'est à peu près servir la moutarde au dessert. Ceci dénote 
évidemment qu'il y a vice quelque part, dans le rouage 
administratif. Pourquoi ce Rapport du Surintendant, qui 
doit être présenté au commencement de chaque session, 
n'est-il pas livré au public un mois ou deux tout au plus 
après chaque session ? Les imprimeurs ne manquent pas, 
et le public ne tient nullement à ce que le gouvernement 
fasse plutôt l'affaire de l'imprimeur Paul que celle de 
Pierre ; mais ce qu'il veut avant tout, c'est que les docu- 
ments publics lui soient livrés en temps convenable pour 
qu'il puisse en faire son profit 

Le dernier Rapport du Surintendant a été diversement 
apprécié par la presse. Les uns n'y ayant vu que progrès 
et amélio ations : tout va à merveille ; nous ne sommes 
inférieurs à aucun autre peuple au point de vue de l'édu- 
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cation de la jeunesse etc., etc. Les autres, au contraire, 
n'y trouvant que la constatation du statu quo, de l'ancienne 
routine, ou tout au plus des progrès microscopiques : ce 
sont toujours les mêmes plaintes des inspecteurs, leurs 
rapports auraient pu être stéréotypés pour servir chaque 
année depuis cinq à six ans ; leurs suggestions sont sans 
valeur, leurs prescriptions mêmes sans autorité, le gouver- 
nement ne voulant pas même les soutenir etc., etc. Et de 
là approbation, louanges aux gouvernants de la part des 
premiers, et récriminations, blâme, censure de la part des 
seconds. Quand à nous, nous pensons qu'il y a exagéra- 
tion des deux côtés, et que le vrai ne se trouverait qu'entre 
les deux. 

Avant d'aller plus loin, protestons ici contre la manière 
dont certains journaux et certains orateurs parlementaires 
ont dernièrement envisagé les critiques, faites contre l'ad- 
ministration de l'Instruction Publique. A présent que les 
évêques font partie du Conseil de l'Instruction Publique, 
d'après ces journaux et ces orateurs, blâmer certains actes 
de ce département, n'était rien autre chose qu'attaquer les 
évêques. Aurait-on jamais pu imaginer une pareille logique? 
Mais tous les employés des administrations, chefs et subal- 
ternes, sont bel et bien les serviteurs du public, et se 
trouvent par conséquent, comme tels, soumis à la critique 
de leurs actes dans cette partie par ce même public. Si les 
évêques ont bien voulu se faire les administrateurs mêmes 
d'une partie de l'Instruction Publique, c'est leur affaire ; 
mais du moment qu'ils portent la condescendance jusqu'à 
ce point, ils ne peuvent et ne doivent s'offenser, si moi, 
unité du public à qui ils doivent rendre compte, je scrute 
leurs actes, et donne la louange ou le blâme suivant que 
je le trouverai équitable, pourvu toujours que les conve- 
nances soient sauves sous le rapport des termes employés, 
et que dans tous les cas, la personnalité des membres com- 
posant le corps ne soit jamais prise à partie. 

Pour nous personnellement, nous dirons ici que nous 
sommes en principe apposé à ces conseils d'administration, 
qui en compliquent les rouages au détriment souvent de 
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leur efficacité. Nous reconnaissons bien que ces conseils sont 
fort bien imaginés pour mettre la responsabilité ministé- 
rielle à l'abri et la décharger de l'initiative qu'il lui incombe 
de prendre pour toutes les mesures, mais ils n'en sont pas 
moins une source d'entraves dans une foule de cas, un 
moyen de paralyser le mouvement de tout le corps, et de 
rendre souvent inefficaces les volontés les plus actives et 
les mieut disposées. Le Conseil d'Agriculture peut nous 
en fournir une foule d'exemples. Citons en un ici pour 
preuve. 

Tout le monde admet la nécessité d'avoir un bon 
journal d'Agriculture, les membres du Conseil comme tous 
les autres sans aucune exception ; et cependant, bien que 
l'argent soit à sa disposition, ce Conseil, depuis plus de cinq 
ans, n'a pu parvenir encore à en mettre un sur pied. 
Pourquoi ? Par ce que ses membres n'ont pu encore en 
venir à une entente sur les détails à ce sujet. Veut-on 
savoir comment les choses se passent dans ce Conseil ? En 
voici un exemple. A. propose qu'on donne telle somme à 
la Gazette des Campages pour se transformer en un tel 
journal. Mais les gens de Montréal qui veulent l'avoir 
chez eux, sont contre ; on prend les votes, et la motion est 
perdue. B. propose qu'en charge Mr. Kerouac, de St. 
Hyacinthe, de ce journal; mais les gens de Montréal sont 
encore contre, et la motion est de même perdue. Enfin 
C. propose qu'on charge la Minerve de ce soin. Mais les 
gens de Québec Munissent à ceux de St. Hyacinthe, et la 
motion ne peut pas plus encore obtenir une majorité. 
Renvoyons la question à la prochaine session, dit alors D. ; 
et tous les autres de crier à la fois ; très bien, très bien ! 
Et dire qu'il y a près de six ans qu'on répète à peu près 
la même comédie tous les trois mois! Voila comne sont 
efficaces ces Conseils d'administration publique 

Quant au Conseil de l'Instruction Publique, on pour- 
rait aussi lui reprocher certaines peccadilles, comme d'ap- 
prouver des ouvrages défectueux, de ne pas tenir compte 
de ses propres règlements, etc. qui seraient loin de prouver 
son efficacité. 
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Nous concevrions des Conseils d'aviseurs où les chef» 
d'administrations pourraient avoir les renseignements 
propres à les guider dans les mesures qu'ils projettent, libre 
à eux ensuite à admettre ou rejeter les suggestions reçues; 
mais pour des Conseils ayant eux-mêmes l'administration 
active, étant eux-mêmes l'autorité dirigeante d'un départe- 
ment quelconque, nous n'en sommes pas; par ce que 
l'axiome vrai en mécanique, l'est aussi en administration 
d'affaires : Plus une machine est compliquée/et plus difficile 
elle est à diriger. C'est notre opinion qu'on en viendra tôt 
au tard à apprécier justement ces Conseils et à les suppri- 
mer, ou du moins à les modifier. 

Une cause de plus d'une erreur de la part de nos gou- 
vernants, ce sont lès études superficielles des rouages 
administratifs qu'on est allé faire en Europe et que l'on est 
venu implanter ici, sans bien N examiner si nous étions 
préparé à recevoir telle ou telle fondation, si nous avions 
à notre disposition les éléments nécessaires pour en assurer 
le succès. Les Conseils joints aux administrations des dé- 
partements publics, l'inspection des écoles etc. peuvent 
être rangés dans cette catégorie. 

Ces Conseils pourraient être très utiles, mais il faudrait 
restreindre leur rôle uniquement à aviser le ministre ou 
chef du département, ce dernier devant toujours seul porter 
la responsabilité des mesures prises. De même pour l'in- 
pection des écoles ; cette inspection pourrait être très 
avantageuse, tandis que la manière dont elle se fait au- 
jourd'hui, la fait considérer presque partout comme à peu 
près inutile ou du moins comme ne correspondant pas aux 
dépenses qu'elle nécessite. Il faudrait avant tout que. 
l'inspecteur eût la capacité et des apitudes propres pour 
bien remplir cette charge ; et en second lieu qu'il eût la 
volonté de rendre son ministère profitable, et ne se con- 
tentât pas, comme la chose se pratique en bien des endroits, 
de venir prendre des notes statistiques dans chaque école 
(quelquefois durant les vacances mêmes) sans s'inquiéter 
de rien de plus. Nous n'avons connu qu'un seul inspec- 
teur (nous ne prétendons pas qu'il n'y en a pas d'autre) qui 
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rendait ses* visites réellement efficaces, profitables. Amvé 
le soir dans une paroisse, sans y Atre annoncé, il s'abou- 
chait de suite avede Secrétaire-Trésorier, prenait toute la 
soirée s'il était nécessaire pour se mettre bien au fait des 
livres du dit Secrétaire, et lui laissait jusqu'à des pages 
entières d'instructions sur la manière dont il devait pro- 
céder dans la tenue de ses livres. Ces instructions cou- 
chées danp le livre même, devant lui servir de guide dans 
une prochaine visite. Le lendemain, il se rendait seul ou 
avec les commissaires, ou accompagné du curé lorsque 
celui-ci le jugeait convenable, dans chaque école, toujours 
sans être annoncé. Et là. il examinait tout et donnait des 
ordres ou des avis et au maître et aux élèves, et aux com- 
missaires aussi dans l'occasion, ordres, avis, suggestions que 
la plupart du temps il consignait dans le journal de l'école 
pour sa gouverne dans ses visites subséquentes. Cette mai- 
son est en très mauvais ordre, il lui faut des réparations.... 
l'ameublement, bancs, tables, tableaux etc. est insuffisant, 
il faut s'en pourvoir .... les élèves sont négligés du côté 
de la propreté, il faut exiger amendement sous ce 

rapport on manque des livres nécessaires, il faut s'en 

procurer il faut faire le catéchisme plus souvent, éviter 

tel défaut dans l'épellation, la manière de lire, d'écrire etc., 
etc. On comprend que de telles instructions, laissées par 
écrit pour ^ue le maître puisse les avoir toujours sous les 
yeux, et pour permettre à l'inspecteur même de juger de 
suite, dans ses visites subséquentes, s'il y a changement, 
progrès ou non, peuvent être profitables. Mais on est 
forcé de confesser qu'il y a bien peu d'inspecteurs qui s'ac- 
quittent de cette manière des devoirs de leur charge. 
Citons pour son honneur le nom de celui que nous avons 
ainsi suivi à l'œuvre, c'est Mr. G-eorge Tanguay, de St. 
G-ervais, Inspecteur pour Kamouraska et Rimouski. 

Mais venons en aux changements énumérés dans le 
dernier rapport, et apprécions les au point de vue du 
progrès. 

Ces changements sont : 1° l'enseignement de l'agri- 
culture dans les écoles ; 2° celui du dessin ; 3° un cours 
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d'apiculture donné à l'Ecole Normale Jacques-Cartier 
(Et l'Ecole Normale Laval î) 

Nous remettons à notre prochain numéro à entrer 
dans des détails sur ces différents sujets. 

( J. continuer.') 



FAUNE CAJNAJDT&NNE. 



LES INSECTES— NÉVROPTÈRES. 

(Continué de la page 327 du Vol. VU!). 

1. G-en. G-omphe. Gomphus, Leach. 

Yeux non contigus ; vertex peu élevé ; ocelles placés 
presque sur la même ligne; occiput transversal, se ter- 
minant par un bord mince et en biseau. Lèvre inférieure 
entière, à peu près aussi large que longue et inerme. Ailes 
inférieures avec l'angle anal arrondi dans les $, avancé en 
angle obtus dans les c? ; les triangles semblables dans les 
deux paires. 

Insectes de bonne taille, à corps assez robuste, avec 
l'abdomen grêle, mais ordinairement renflé a l'extrémité. 

Cinq espèces rencontrées. 
Dos du prothorax bran taché de jaune ; 
Bandes jaunes du dos du prothorax s'unissant au bas 
avec la bande transversale, et au haut avec les 

bandes latérales par une courbe anguleuse 1. vastus. 

Bandes jaunes du dos du prothorax isolées ; 

Labre marginé de noir au bord antérieur et 

divisé en 2 par une strie noire longitudinale. 2. fluvialifl. 
Labre sans strie noire au milieu ; 
Face avec 4 bandes transversales noires... . 3. fraternus. 

Face entièrement jaune-verdâtre 4. OXlliS. 

Dos du prothorax jaune taché de bran, face jaune avec 

bandes transversales noires 6. OOlubllnufl, 

1. Gomphe vaste. Gomphut vastus, Walsh. 
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Long. 2 pouces; extension des ailes 2.50 pouces. Brun-marron; 
tôto jaune avec 3 bandes noires, celle du milieu large et luisante ; le 
labre aussi bordé de noir. Dos du prothorax brun aveo une ligne 
jaune au milieu, et une bande oblique jaune de chaque côté s'unissant 
au ba» aveo une bande transversale de la même couleur, et au haut, 
par une courbe anguleuse, aveo une autre bande sur les côtés ; flancs 
^aunes avec 3 lignes obliques brunes. Ailes hyalines; stigma jaune. 
Pattes noires, les cuisses antérieures jaunes en dedans. Abdomen 
noir, jaune sur les côtés à la base, les segments 3-7 aveo une ligne 
dorsale jaune, interrompue au sommet, 8-9 fort dilatés, le 1er aveo 
une taohe jaune latérale à la base et le second aveo tout le côté jaune ; 
appendices noirs, écartés, les supérieurs aveo une dent en dessous vers 
l'extrémité. 

Commun, 

2. Gomphe des rivières. Gomphus fluvialU, Walsh. 

Long. 2.20 pouces ; extension des ailes 2.80 pouoes. Brun -mar- 
ron varié de jaune. Tête jaune aveo une bande noire entre les yeux, 
le labre marginé de noir au bord antérieur et divisé en deux longitudi- 
nale ruent par une strie de la même couleur. Dos du prothorax brun 
aveo une ligne au milieu et une bande oblique isolée, de chaque côté, 
jaune; les côtés jaunes aveo 3 bandes brunes plus au moins interrom- 
pues. Ailes hyalines ; stigma long, jaune pâle. Pattes jaunes, les 
cuisses aveo deux lignes brunes, les jambes et les tarses plus ou moins 
brunâtres. Abdomen, dos noir aveo une strie jaune sur les 3 premiers 
segments,. 4-8 ne portant qu'une tache à la base, les côtés jaunâtres, 
segmente 4-7 aveo une tache oblongue au milieu dans la partie brune 
et autre transversale à la base, segments 8-9 un peu plus gros, 
mais non élargis, arrondis sur les côtés. Appendices médiocres, les 
supérieurs bruns, les inférieurs jaunes. 

Rare. Bien différent de tons les autres par la colora- 
tion de son labre. 

8. Gomphe fraternel. Gomphusfraternuê, Say. 

Long. 1.40 pouce ; extension des ailes 1.60 pouce. Brun-marron 
avec taches jaunes. Tête jaune. Dos du prothorax brun aveo une 
oourte^bande oblique de ohaque côté de la ligne médiane et une ligne 
interrompue aux côtés, jaune ; les côtés jaunes aveo trois bandes brunes, 
les deux inférieures quelquefois oonfluentes au milieu. Ailes hyalines ; 
stigma jaune. Pattes noir-brunâtre, les cuisses antérieures jaunâtres 
en dedans. Abdomen noir, une ligne dorsale, manquant à l'extrémité, 
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les côtés des 3 premiers segments et une tache basilaire sur les côtés 
des 4 suivants, jaune, les segments terminaux à peine dilatés. Appen- 
dices assez .courts, trigones, bruns. 

Bare. 

4. Oomphe grêle. Ghmphtu exiZû, Selys. 

Long. 1.65 pouce ; extension des ailes 2.10 pouces. Brun-marron 
taché de jaune-verdâtre. Tête d'un jaune livide, avec une seule bande 
noire entre les yeux. Do6 du prothorax brun-marron avec une bande 
jaune verdâtre de ohaque côté communiquant avec une transversale de 
même couleur en avant ; les côtés bruns aveo 2 larges bandes jaune- 
verdâtre. Ailes hyalines ; stigma brun-roussâtre. Pattes brunes, lea 
cuisses antérieures en dedans avec toutes les jambes en dehors, jaune. 
Abdomen noir, les segments 1-3 jaune-verdâtre sur les côtés aveo une 
strie dorsale jaune, cette strie ne se montrant qu'à la base des autres 
segments, segments 8-9 jaunes sur les côtés, de même que le dernier 
en dessus, médiocrement dilatés. Appendices longs, les supérieurs avec 
une dent basilaire obtuse en dessous. 

Assez commun, 

6. Oomphe COUleilVre. Ghmphus colubrinua, Selys; Ophio- 
gomphuê, Selys. — Long. 2 pouces ; extension des ailes 2.40 pouces. 
Jaune-vardâtre. Tête jaune aveo 4 lignes noires en avant, la lèvre 
noire à l'extrémité. Dos du prothorax jaune-verdâtre avec une strie 
médiane et une autre de ohaque côté, étroite, brunes; les côtés jaunes 
avec 3 lignes brunes, la médiane souvent imparfaite. Ailes hyalines, 
stigma brun. Pattes jaunes, les cuisses postérieures brunes en dehors, 
les jambes noires aveo une ligne jaune en dehors, les tarses noirs. 
Abdomen cylindrique, dilaté à l'extrémité, le dos noir, les segments 
3-7 aveo une strie basilaire jaune, le reste n'ayant qu'une tache, les 
côtés jaunes plus au moins maoulcs de brun. Appendices courts, 
jaunes, trigones, courbés en dedans. 

Commun. Selys donne pour noires les stries des côtés 
du thorax de cette espèce, mais dans tons nos spécimens 
ces stries sont seulement brunes et la médiane manque en 
plus au moins grande partie. ^ 

2. G-en. Cordulégastre. Cordulegaster, Leach. 

Yeux sub-œntigus ; occiput très étroit. Lèvre inférieure 
profondément échancrée à Cextrémilé. Ailes avec une mem- 
branule assez large et le triangle des quatre semblable 
avec la pointe tournée vers l'extrémité. Appendices abdo- 
minaux très petits. 

Une seule espèce rencontrée. 
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Cordulégastre latéral. Corduhgaster lateralis, Scudder.— 
Long. 2.30 pouces ; extension des ailes 3 pouces. Brun noirâtre, velu, 
taché de jaune. Tête jaune blanchâtre, la face avec une bande trans- 
versale noire. Thorax brun-noirâtre, le dos du prothorax avec une 
tache cunéiforme, oblique, de chaque côté, et les flancs avec 2 bandes, 
jaune-yerdâtre. Ailes hyalines, légèrement enfumées, stigma brun. 
Pattes noires, les cuisses brunes à la base. Abdomen long, brun- 
noirâtre, segments 2-6 avec une tache jaune dorsale de chaque côté, 
sans dilatation à l'extrémité. Appendices longs, les supérieurs aveo 
une forte dent vers le milieu. 

Assez commun. /^ 

3. Gren. Petàlure. Petalura, Leach. 

Tête avec la partie frontale très saillante, arrondie ; 
ocelles rapprochés, les 2 externes sub-pédicellés. Yeux non 
contigus. Lèvre inférieure triangulaire, plus longue que 
large, bifide à l'extrémité ou chaque division se termine 
par une épine. Appendices des <? foliacés, entiers ; stigma 
très long, très étroit. Triangles des ailes dissemblables. 

Insectes de très forte taille qu'on distingue à première 
vue des Jîschnes et des Libelludes par leurs yeux dis- 
tinctement séparés. U ne seule espèce rencontrée. 

PétaJure de Thorey. Petalura Thoreyi, Ha*. — Long. 3 pes, ; 
extension des ailes 4 pees. Olivâtre tachée de noir. Tête pâle en 
avant avec une bande transversale et le dessus, noir ; le labre est aussi 
marginé de noir au bord antérieur et porte une tache au milieu de la 
même couleur. Thorax olivâtre, les côtés avec 2 bandes noires plus 
au moins parfaites ; le dessus de même que la base de l'abdomen aveo 
de longs poils soyeux blanchâtres. Ailes hyalines, légèrement obscur- 
cies à l'extrémité, le triangle des supérieures avec 2 nervules transver- 
sales, celui des inférieures aveo une seule ; stigma très étroit, brun, 
fauve. Pattes noires, courtes. Abdomen long, égal, rugueux par des 
points soulevés à la façon de petites épines, olivâtre, dos du 2e segment 
avec 4 taches, les suivants avec une tache basil aire médiane et la 
moitié supérieure, noir. Appendices longs, noirs, velus, les supérieurs 
dolabriformes, les inférieurs quandrangulaires avec 2 pointes près de 
la base et onguiculée à l'extrémité. 

Rare. 

Pam. VI. JESCHNIDES. JEscknidœ. x 

Yçux sinues postérieurement, toujours contigus et le 
plus souvent largement. Palpes labiaux de 3 articles, le 3e 

1. JSachuidee, JSsohiies, prononcez Euuidei, Banes. 

/C i. Itou). W c ^^ ( ^ **f • 
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cylindrique, de moitié plus court que le précédent. Ailes 
inégales, les inférieures plus larges, triangles des 4 ailes 
semblables. Abdomen très long, plus ou moins étranglé 
après la base, le 2e segment dans les <? portant les organes 
génitaux et souvent auriculé aux côtés. Appendices variés, 
mais jamais cylindriques ni en forme de styles. Premier 
article des tarses très petit. 

Cette famille qui renferme les plus grandes espèces de 
toutes les Odonates, se borne pour hous au seul genre 
JEschne, du moins nous n'eu avons encore rencontré au- 
cun autre, r^ 

G-en. JEschne. JEschna, Fabr. 

Caractères de la famille, et en outre 2e segment abdo- 
minal auriculé, c'est-à-dire muni à ses côtés d'un tubercule 
comprimé et denticulé. Bord anal des ailes postérieures 
des <£ saillant, arrondi dans les ?. 

Quatre espèces rencontrées. 
Côtés du thorax avec bandes de couleur différente ; 

Membranule des ailes blanche à la base 1. COnstricta. 

Membranule des ailes cendrée 3. verticalis. 

Côtés du thorax avec des points et non des bandes. . 2. Vinosa. 

1. SaSOhne re88errée. JEschna eonstricta, Say.— Long. 3 
pouces ; extension des ailes 3.50 pouces. Brune, tachée de vert et de 
bleu. Labre jaune, face vert-jaunâtre avec une tache noire en forme 
de T supérieurement. Thorax brun, dos avec une bande de chaque 
côté plus large près des ailes, et les côtés avec 2 bandes obliques jaune- 
verdâtre entourées de noir. Pattes noires, les cuisses et les jambes 
rou8sâtres en dessus. Ailes hyalines, stigma petit, brun. Abdomen 
allongé, brun-noirâtre, fortement resserré au delà de la base ; segments 
1-2 avee une bande bleue au sommet, le 2e avec en outre une tache 
jaune aux tubercules, 3-10 avec 2 taches quadrangulaires, apioales, 
bleues ; 3*8 avec 2 taches médianes sur les côtés, bleues ou jaunâtres, 
le dernier segment aplati en dessus. Appendioes bruns, fort longs, les 
supérieurs dilatés et carénés en dedans avec une dent avant l'extrémité 
et une épine au bout ; l'inférieur de moitié plus court, en triangle 
allongé, obtus. Le 2e segment abdominal porte une ligne transversale 
jaune vers le milieu. Membranule brune, blanche à la base. Ç 
avec les bandes latérales du dos du prothorax interrompues. 

Très commune. 
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2. JEtechne vineuse. JE*chna vino$a, Say — Long. 2.25 pees.; 
extension des ailes 3 ponces. Fauve ; tête jaune-fauve, brune en 
dessus. Thorax fauve, dos du prothorax avee une bande brun-foncé 
de chaque côté et une petite tache jaune vers le bas, les côtés avec 2 
taches d'un beau jaune entourées de brun-foncé. Ailes hyalines, 
légèrement enfumées à l'extrémité, avec les nervures et une tache à la 
base fauves; stigma fauve ; membranule petite, blanche. Pattes d'un 
jaune brunâtre. Abdomen très resserré au delà de la base, fauve avec 
taches jaunes, (quelquefois obsolètes), les segments avec une bande au 
milieu en triangle, jaune, et le sommet aveo une tache brune tri fi de. 
Appendices brun-fauve, les supérieurs longs, foliaoés, obtus, plus 
étroits et aveo une dent à la base, l'inférieur plus court, triangulaire, 
obtus. — AO. 

3. Sschne verticale. JSschna verticalis, Hagen. — Long. 
2.70 pouces ; extension des ailes 3.50 pouces. Brune, avec taches 
vertes et bleues. Tête verte avec une tache sur le front en forme de 
T, et l'épistome, noir, labre aussi marginé de noir. Prothorax d'un 
brun roussâtre, le dos aveo une bande de chaque côté, verte ou bleuâtre, 
les côtés avec 2 bandes obliques bleuâtres et une petite taohe verte au 
milieu. Pattes brun-roussâtre, les cuisses et les jambes eu dedans aveo 
les tarse», noir. Abdomen fortoment renflé à la base, resserré ensuite, 
brun aveo taches jaune-obscur, les segments 6-10 aveo une grande taohe 
cunéiforme bleuâtre de chaque côté de la ligne médiane, le dernier, 
dans le <J > *vee 3 dents à la base, dont la médiane plus longue. Ap- 
pendioesbruns marginés de noir, foliaoés, plus étroits à la base, carénés 
en dessus dans la partie élargie, longuement ciliés vers l'extrémité qui 
se termine par une courte pointe inclinée, l'appendice inférieur plus 
court, longuement triangulaire. Ailes hyalines, stigma brun, moyen ; 
membranule cendrée.— PC. / 

h . «Y. 'k*A*sj , £w ■ 

I ' _/ A continuer. 
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LES MINERAUX CANADIENS. 

PAB LE DB. J. A. CBEVIEB. 
(Continué de la page 23). 

Liste générale des corps simples par ordre Alphabétique, 
accompagnée de leurs symboles, et des équivalents chimiques 
nouveaux. 

Symboles Equivalents 

Aluminium Al 13 75 

Antimoine (Stibium) Sb 122. 

Argent (Argentum) ~....Ag 108. 

Arsenic As 75. 

Aurum (Or) .Au 196. 

Azote (ouNitrogène). Az 14. 

Brium Ba 68.5 

Beryllium (GHucinum) Be 4.7 

Bismuth Bi 210. 

Bore B II. 

Brome Br 80. 

Cœsium Os 133. 

Cadmium..: Cd 56, 

Calcium Ca 20. 

Carbone 0. 6. 

Cerium Ce 46. 

Chlore. Cl 35.46 

Chromium (Chrome) Cr 26.24 

Cobalt Co 29.5 

Columbium (Niobium) Cb 94. 

Cuivre (Cuprum) Cu 31.7 

Didime (Didimium) D 48. 

Erbium E 56. 

Fer (Ferrum) Fe 28. 

Fluor F 19. 

GHucinum (Beryllium) Be 4.7 

Hydrogène H 1. 

Indium. lu 35 9 
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Iode 1 127. 

Iridium Ir 99. 

Kaliam (Potassium) K . 39.11 

Lanthanum La «46.4 

Lithium Li 7. 

Magnesium Mg 12. 

Manganèse Mn 27.5 

Mercure (Hydrargirum) Hg 100. 

Molybdenum * Mo 46. 

Natrium (Lodium) Na 33. 

Nikol Ni., 29.5 

Nitrogène (Azote) N 14. 

Osmium Os 99.5 

Oxygène O 8, 

Or(Aurum) Au 196. 

Plomb (Plumbum) Pb 103.5 

Rhodium Rh 62.16 

Rhubidium Rb 85.4 

Rhuthenium Ru 52.16 

Silicium Si 14. 

Stannum (Etain) Sn 59. 

Stibium (Antimoine) .9b 122. 

Strontium Sr 43.75 

Soufre S 16. 

Tantalum (Tantale) Ta 182. 

Tellurium (Tellure) Te 64.14 

Thallium Tl 203. 

Thorium Th 119. 

Titanium Ti 25. 

Tungstène (Wolframium) W 92. 

Utranium U 59.4 

Vanadium V 68.5 

Yttrium T 32.18 

Zinc Zn 32.53 

Zirconium ~...Zr 60.80 

Définition des corps. — On appelle corps, tout ce qui 
peut tomber sous un ou plusieurs de nos sens, soit directe- 
ment soit indirectement. Les corps sont divisés en pondé- 
rables, ou corps que Ton peut peser, et en impondérables, 
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ceux qui n'ont pu jusque présent être soumis à la balance, 
tels sont la lumière, le calorique, et l'électricité. 

Corps simples.— On donne le nom de corps simples ou 
élémentaires, à ceux qui sont formés d'une seule substance 
ou matière toujours identique à elle-même. Ils sont formés 
de parties excessivement ténues, et échappant à tous nos 
moyens d'investigation ; elles ne sont perceptibles que par 
la pensée, en un mot, c'est le dernier terme où s'arrête la 
divisibilité de la matière ; ces petites parties prennent le 
nom d'atomes. Les atomes sont susceptibles de se grouper 
ensemble dans un ordre invariable, et il en résulte des 
groupements auxquels on a donné le nom de particules. La 
particule ne peut encore tomber sous nos sens; mais les 
particules réunies formeront des agrégations à formes cons* 
tantes et qui pourront être perçues par nos sens, ce sont 
alors les molécules dont on n'appercevra réellement que 
les groupements. 

Corps composés. — Ils sont formés de deux ou d'un plus 
grand nombre de substances ; dans ces corps, les atomes 
sont hétérogènes et les particules complexes ; leurs atomes 
ont reçus le nom de constituans. 

Propriétés des corps. — On entend par propriétés, la fa- 
culté qu'ont les corps d'agir sur nos sens et les uns sur les 
autres. Les propriétés sont très diverses ; on les divise 
principalement, 1° en propriétés physiques ; ce sont celles 
qui frappent les premières nos sens, tels sont la couleur, 
l'odeur, la forme, etc., etc. 2° propriétés chimiques : elles 
ne sont appréciables que lorsque les corps sont en contact 
apparent; elles sont donc le résultat de la réaction des 
corps les uns sur les autres. 

De l'attraction. — L'attractiou agissant dans l'infiniment 
petit, c'est-à-dire dans les espaces intermoléculaires, retien- 
dra, à une distance invariable et toujours la même, les cir- 
constances concomitantes restant aussi les mêmes, les 
atomes soit intégrans soit constituans. Dans le premier 
cas, comme elle exerce sa puissance entre atomes des corps 
simples, elle prend le nom de cohésion ou force de solidité. 
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Dans le deuxième cas, elle retient en présence les atomes 
hétérogènes ou différents des corps composés, et se nomme 
affinité. 

De la cohésion. — La cohésion est à son maximum dans 
les corps solides, à son minimum dans les liquides, et nulle 
dans les gaz. On juge, jusqu'à un certain point de son 
énergie par l'effort nécessaire pour désunir les atomes qui 
obéissent à sa puissance. Ainsi la ténacité, propriété qu'offre 
les métaux, est due à la puissance de la cohésion molécu- 
laire. 

De V affinité. — Un certain nombre de causes peuvent 
modifier l'affinité : 1° la cohésion est un obstacle à son dé- 
veloppement, ainsi, dès que cette force est vaincue, soit au 
moyen du calorique ou d'un dissolvant quelconque, la ré- 
action s'opère ; 2° le calorique, ce corps qui employé dans 
. certaines limites non-seulement favorise mais même néces- 
site la naissance de l'affinité ; lorsque son intensité est por- 
tée à un haut degré, sa puissance l'emportant alors sur celle 
de l'affinité, il désunit les éléments qui auparavant avaient 
réagi sous son influence ; 3° l'état électrique, ainsi les corps 
doués d'électricité contraire ou opposée s'attirent d'autant 
plus fortement que les électricités sont plus contraires, et 
vice versa ; dans ce cas la réaction chimique est due à l'élec- 
tricité où à l'affinité électrique ; 4° la pression, elle exerce 
principalement son influence 6ur les gaz en déterminant le 
rapprochement de leurs atomes et les mettant par consé- 
quent dans des circonstances favorables à leur réaction ; 
5° les masses ou les quantités relatives des corps les uns 
par rapport aux autres, influent sur l'affinité. Ainsi l'affi- 
nité de deux corps l'un pour l'autre est en raison inverse 
des proportions relatives des deux corps ; elle sera à son 
maximum lorsque les proportions des corps réagissant se- 
ront à leur minimum et vice-versa. 

L'affinité qui varie en intensité entre les différents 
corps de la nature préside à toutes les réactions chimiques. 
C'est à la connaissance plus ou moins complète de cette 
force que le chimiste doit de pouvoir décomposer les corps 
complexes en les réduisant à leurs élémens ; et de pouvoir 
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souvent recombiner ces éléments pour reformer le corps 
qu'il tient de décomposer. La première opération porte le 
nom d'analyse chimique; elle se subdivise en analyse 
qualitative, qui a pour but, un corps étant donné, de dé- 
terminer la nature de ses éléments ; et en analyse quanti- 
tative, elle a pour résultat de déterminer les proportions 
des corps qui entrent dans un composé donné. 

On appelle synthèse cette opération qui consiste à 
obtenir un composé, les éléments étant donnés. 

De la combinaison des corps. — Deux ou un plus grand 
nombre de corps se combinent toutes les fois qu'ils ont de 
l'affinité les uns pour les autres et qu'aucune des circons- 
tances précédentes n'y met obstacle. Lorsque la réaction 
s'opère, il y a tantôt dégagement de chaleur et de lumière, 
tantôt de chaleur sans lumière ; d'autrefois production de 
froid, et enfin toujours dégagement d'électricité. 

Les corps se combinent entre eux en un nombre de 
proportions d'autant plus petit que leur affinité réciproque 
est plus considérable, et vice versa. Lorsque deux corps 
simples peuvent se combiner ensemble en plusieurs pro- 
portions, l'élément positif reste toujours le même, tandis 
que l'élément négatif augmente graduellement et tou- 
jours dans un rapport fort simple, selon les proportions 
géométriques suivantes 1 : 2 : 3 : 4 : etc. etc., ou bien 1 : 
1, 5: 2: 2, 5. etc. Ces réactions ont lieu entre les atomes 
des corps, et il en résultes des atomes plus complexes que 
ceux qui ont leur donné naissance ; ainsi ils sont ou binaires, 
ou ternaires, ou quaternaires, etc., etc, selon le nombre 
des atomes simples qui ont réagi. Toutes les fois qu'il y a 
combinaison, les propriétés des composants se trouvent 
changées ; l'état physique, la couleur, la saveur, l'action 
sur l'économie animale changent d'autant plus que la 
réaction s'est effectuée sous des affinités plus puissantes ; 
si au contraire les affinité auxquelles obéissent les atomes 
sont très faibles, alors les propriétés sont à peine diffé- 
rentes de celles des composants. 

Lorsque la combinaison a lieu entre des gaz ou des 
vapeurs, elle s'effectue toujours selon un rapport fort sim- 
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pie entre les volumes des composants, avec ou sans con- 
fusion dans Je volume du produit résultant. S'il y a 
contraction dans le volume du produit, elle est dans un 
rapport fort simple avec la somme des volumes des gaz ou 
plutôt celui de Tun deux. Ainsi un volume d'oxygène 
<*t deux volumes* d'hydrogène donnent deux volumes de 
vapeur d'eau ; un volume de nitrogène et trois volumes 
d'hydrogène donnent deux volumes de gaz ammoniac; un 
volume de chlore et un volume d'hydrogène donnent deux 
volumes de gaz acide chlorhydrique. Un volume de ni- 
. trogène et un demi volume d'oxygène donnent un volume 
de protoxide de nitrogène, ou gaz des dentistes, qui produit 
Finsensibilité de leurs patients. TJn volume de nitrogène 
et un d'oxygène, donnent deux volumes de binoxide de 
nitrogène qui est très vénéneux, et dangereux à respirer. 

Lorsque dans une combinaison l'affinité est à son ma- 
ximum, on ne peut la détruire qu'en employant un autre 
corps jouissant d'une affinité plus puissante ou étant plus 
électro-positif que Fun des corps entrant dans la combinai- 
son, alors ce dernier est déplacé etpartnnt la décomposition 
est opérée ; on opérerait de la même manière pour obtenir 
la décomposition du nouveau composé et mettre en liberté 
l'autre élément; les deux éléments du composé donné 
étant ainsi isolés, on en aurait fait l'analyse. 

De Fisomérie. Les corps isomères sont ceux qui étant 
formés des mêmes éléments et dans les mêmes proportions 
jouissent de propriétés différentes, tels sont, par exemple, 
le cinabre, l'acide tartrique et l'acide racémique, la naptha- 
Hne et la paranapthaline. 

Isomorphisnie.—Dxi grec isos, même ; morphé, forme, 
propriété qu'ont certaines substances minérales de con- 
server la même forme géométrique, quoique les éléments 
qui entrent dans leur composition varient, suivant certaines 
lois qui ne sont pas encore bien déterminées. 

Lorsqu'on mélange ensemble des dissolutions de sulfate 
de fer et de sulfate de cuivre, et que l'on abandonne la 
liqueur à une evaporation lente capable de produire la 
cristallisation des sels, il se forme des cristaux dans la com- 
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position de chacun desquels entrent tout à la fois et du sul- 
fate de cuivre et <ki sulfate de fer. Oes cristaux affectent 
la forme qu'aurait eue le sulfate de cuivre s'il eût été seul 
en dissolution. On admet que ces corps contiennent le 
même nombre d'atomes. * 

' Dimoiphisme.— Propriété que possède un minéral de 
présenter deux formes cristallines (du Grec dis, deux» 
morphé, forme) quoique sa composition chimique reste la 
même. Les substances dimorphes connues sont au nombre 
de dix ou douze, savoir : le soufre, le diamant ou carbone, Y oxide 
de titane, le fer oligiste, le sulfure de fer, le carbonate de chaux,, 
le carbonate defer, le carbonate de plomb, et Yacide arsénieux. 
On a reconnu que quelques sels jouissent également du 
dimorphisme ; ce sont les sulfates de magnésie, de zinc et 
de nikel, et les séléniates de nikel et de ziuc. 

La chaleur paraît favoriser le passage d'une forme à 
une autre ; c'est du moins ce qu'on a pu constater à l'égard 
de cristaux de sulfate de nikel qui, par une exposition de 
plusieurs jours à la lumière solaire, se sont changés inté- 
rieurement en octoèdres à base carrée. 

(*4 continuer S) 



L'EXPOSITION DE PHILADELPHIE. 



(Continué de la page 32). 

Les Etats-Unis se trouvant chez eux, devaient natu- 
rellenfent exposer plus que toute autre nation, aussi n'y 
ont-ils pas manqué. A part toutes les bâtisses communes, 
ils avaient encore un pavillon particulier ne mesurant pas 
moins de 480 pieds de long sur 346 de large. Le départe- 
ment de la guerre en occupait une partie considérable. 
One foule de costumes militaires étaient exhibés par des 
mannequins ou statues qu'on aurait pu croire de garde ou 
dans le mouvement des différentes armes et machines de 
guerre. 

C'est aussi dans ce pavillon que la Smithsonienne, de 
Washington, avait disposé une partie de ses riches musées 
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Des monstres marins, de stature énorme, morses, phoques, 
lions de mer, requins etc. attiraient surtout les regards. 
Nombre de fauves de toutes les parties dû monde, et par- 
ticulièrement de nos forêts Américaines, figuraient aussi 
là, si bien préparés et disposés, que du premier coup d'œil 
on pouvait les croire vivants. 

Nous renonçons à décrire les mille et une merveilles 
qui ont frappé nos regards dans les différents départements; 
nous n'avons pas eu le temps de les étudier suffisamment, 
et leur simple enumeration demanderait beaucoup plus 
d'espace que nous n'en avons à notre disposition ; et nous 
laissons le terrain de l'Exposition avec la satisfaction, comme 
tous ceux qui l'ont visité, d'avoir vu une foule de choses 
intéressantes, mais convaincu en outre qu'un bien plus 
grand nombre encore avaient échappé à nos regards. 

A 3J h. P. M. nous sommes à la gare de la rue Market, 
en route vers New-York, où nous arrivons sur les huit 
heures. 

New-York, avec son million d'habitants, est bien tou- 
jours la ville du bruit, des affaires, du brouhaha. A voir 
ces foules sans nombre qui s'agitent en tout sens, ces files 
sans fin de piétons suivant d un pas accéléré le double 
courant qui s'établit sur chacun de ses trottoirs, dans ses 
principales rues, on serait tenté de croire qu'il n'y a ici 
que des gens affairés, en retard sur leur heure, tant l'on 
paraît empressé de ne pas perdre une seule minute en 
poursuivant son but ; et force nous est souvent d'emboîter 
le pas et de suivre le courant bon gré mal gré, sous peine 
de nous faire frotter, accrocher, bousculer par la file sans 
fin paraissant incapable de modifier ses allures. On dirait 
ces glissoires que notre gouvernement fait construire dans 
les rapides de nos rivières pour favoriser la descente des 
bois d'exportation. Une fois les pièces engagées dans la 
pente, on les voit toutes suivre la même direction, sans 
«'arrêter, sans obéir, comme elles le font ailleurs, aux 
remous que forment les dentelures des rives, ou souvent 
s'entremêlent billots et plançons, ralentissant leur marche, 
changeant leur direction, et demeurant parfois sans mou- 
vement sur la rive, échouées par l'impulsion ou le choc de 
pièces voisines agitées en sens opposé. Broadway surtout 
peut nous donner une idée de ces glissoires. 

Descendus à notre hotel Sweeney, nous allons dès le 
lendemain matin faire une excursion au Central Park. 
Ces gazons si soigneusement tondus, ces belles allées d'as- 
phalte se perdant souvent sous des tunnels de verdure, 
ces parterres émaillés de mille fleurs, ces dédales de voies 
se croissant en tout sens, ces antres, ces grottes, ces cas 
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cades en miniature, où l'art a si fidèlement copié la nature, 
ces pièces d'eau si coquettement enchâssées dans leurs 
rives de verdure, ces bancs, ces berceaux rustiques qui 
vous sollicitent à vous reposer, ces équipages somptueux, 
ces toilettes si variées et partout soignées et convenables, 
tout s'unit pour composer un ensemble dont l'aspect est 
bien capable de nous faire oublier, pour un instant, les 
misères et les soucis de la vie, pour nous permettre de 
nous ranger, ne fut-ce que pour quelques minutes, parmi 
les favorisés de la fortune, et de partager les jouissances 
de ceux que l'on appelle les heureux du siècle. 

Nous disons que nous nous imaginons être au nombre 
des heureux, car pour la réalité, nous sommes trop philo- 
sophe, disons mieux, assez chrétien pour savoir que le 
bonheur ne se trouve pas là où le plus souvent on croit le 
voir. Les demeures somptueuses, les riches équipages, les 
brillan tes toilettes couvrent d'ordinaire plusdecœurs ulcérés, 
blessés, souffrants, qu'il ne s'en trouve dans les situations 
plus humbles ; et tel que nous croyons se complaire à 
se montrer orgueilleusement dans ses brillants équipages 
aux yeux de la foule, n'y vient souvent que pour chercher 
dans une atmosphère différente, des adoucissements aux 
soucis qui le dévorent, aux plaies qui rongent son cœur. 
Et n'eussions-nous d'autre autorité que notre propre philo- 
sophie, elle suffirait pour nous convaincre que la plus grande 
somme de bonheur ici-bas, en règle générale, ne se trouve 
que dans la médiocrité, et qu'en définitive, elle est encore 
plus rare dans les extrêmes de l'élévation, que dans ceux de 
la misère et de la privation. 

Mais les parcs publics renferment d'ordinaire des 
musées, et souvent aussi des ménageries d'animaux vivants, 
et voila ce qui nous y attire particulièrement. Bien que 
les hôtes des bois sous les barreaux qui les emprisonnent, 
aient perdu avec la liberté, la plupart de leurs allures, nous 
nous plaisons toujours à étudier le peu qui leur en reste 
dans l'espace restreint de leurs cages. Les rauques rugis- 
sements des lions, les grimaces et grincements des tigres 
nous exhibant leurs canines aiguë?, n'ont plus rien de 
terrifiant à travers les barreaux de fer qui les séquestrent, 
et nous éprouvons un certain plaisir à jouir de leur rage 
impuissante. 

Les animaux exposés en plein air au Central Park, élé- 
phants, chameaux, bisons, lamas etc. offrent un des plus 
intéressants coups-d'œil. En voyant le profil de ces 
formes étrangères se dessiner sur la verdure des massifs, 
on se croirait en plein Orient, surtout lorsque dans 
une pièce d'eau avoisinante on voit s'ébattre les cygnes, les 
pélicans et autres oiseaux des climats tropicaux. 
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Plusieurs cases grillées renfermaient des serpents que 
nous aurions bien voulu examiner, mais malheureusement, 
ces reptiles lucifuges et peu amateurs de visites se tenaient 
continuellement cachés sous une couche de foin tapissant 
leur demeure. C'est à peine si parfois on surprenait une 
queue «'échappant au dehors ou un repli du corps faisant 
saillie à travers la litière. Nous admirons en passant la 
lourde .pesanteur du rhinocéros, malheureusement veuf de 
8a corne nasale, et dont la peau épaisse et à demi cornée 
ne se laisse pas même attaquer par les balles de fusil. 
Nous donnons des caresses au docile zèbre d'Afrique, dont 
on croirait les raies noires peintes au pinceau sur sa robe 
blanche ; il moud tranquillement son avoine sans s'occuper 
aucunement des mains qui lui passent sur l'échiné ou les 
oreilles; Des girafes, des antilopes, des hérissons ; des aigles, 
des vautours, des hiboux et autres oiseaux dans leurs 
volières; des cases d'insectes, des mollusques, des crustacés, 
dans des vitrines, partout, de tout côté nous trouvons de 
quoi nous intéresser ou du moins satisfaire notre curiosité. 

En laissant le Central Park, nous suivons la 5e avenue 
jusquà sa rencontre avec la 42e rue, pour jeter un nouveau 
coup d'oeil sur la cathédrale catholique en voie de con- 
struction. L'immense édifice en marbre a maintenant sa 
toiture, et l'on était à fixer les chassis dans ses fenêtres. 
Bien que lo marbre de ses longs pans ne soit pas poli, ce 
sera bien, sans contredit, la plus belle église de ce con- 
tinent. Les chassis surtout avec les rosaces du portail, 
sont d'une délicatesse et d'une richesse d'ornementation 
extraordinaire. 

Tel qu'arrêté d'avance, nous prenons» dès les 4 h. P. 
M. le vapeur Providence pour nous rendre à Fall River, 
où nous devons arriver sur les 6 h. le lendemain matin. 

Partis des quais qui bordent la rivière Hudson, nous 
contournons la pointe sur laquelle est assise New- York, et 
enfilons la Rivière de l'Est, laissant Brooklyn à notre 
droite et passant entre les énormes piliers qui doivent 
porter le pont suspendu entre les deux cités. 

Le temps est magnifique, et du pont du bateau qui 
nous emporte avec une extrême vitesse, nous voyons les 
deux rives, avec de nombreuses îles au milieu du courant, 
fuir rapidement derrière nous, après nous avoir étalé le 
panorama de leurs défrichements et constructions plus ou 
moins remarquables. 

Le Providence est un véritable palais flottant, tant ses 
décorations et son ameublement sont riches et recherchas. 
11 est encore supérieur sous ce rapport à nos superbes bi- 
teaux de la compagnie du Richelieu. 
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Quelque charmant que soit l'aspect des rires de la 
Rivière de l'Est, lorsque nous les passons ainsi en revue à 
la vapeur, il est encore loin cependant d'égaler celui que 
nous présentent les rives du St. Laurent, tant en amont 
qu'en aval de Québec. 

Les rive6 de l'océan, lorsqu'elles ne se présentent pas 
en falaises abruptes, nous montrent d'ordinaire des décou- 
pures et des enfoncements qui, en en rompant l'unifor- 
mité, nous empêchent d'en saisir l'ensemble. Ainsi voyez 
ici cette rivière de l'Est avec son chenal resserré qui vous 
permet d'inspecter les rives des deux côtés, et à quelques 
milles plus loin, c'est tout à coup un élargissement de 10, 
12, 15 milles, si bien que vous croiriez être passé dans 
un lac, ou peut-être même voir se terminer Long Island, 
pour n'avoir plus que l'océan d'un côté. Et presque par- 
tout, les côtes sont si basses, que les établissement retirés 
à l'intérieur peuvent à peine être distingués. Tandis que 
le SSL Laurent, entre Montréal et Québec, si l'on en 
excepte la longueur du lac St. Pierre, vous montre par- 
tout des rives continues, nettement définies, bordées sans 
interruption de constructions et de cultures, où les clochers 
des paroisses s'échelonnent tantôt en opposition, et tantôt 
en alternant de chaque côté, à la manière dont se distri- 
buent les feuilles des arbres sur les rameaux qui les por- 
tent. 

Nous disons que certains enfoncements de Long 
Island nous porteraient parfois à croire que nous en avons 
fini avec i'isle, et que la vue va se perdre sur l'immensité 
de l'océan; il ne tant cepeudant pas fermer les yeux si 
vite et convertir en réalité une illusion de quelques mo- 
ments, comme l'a fait dernièrement un enthousiaste jour- 
naliste de notre Province. 

Le jeune écrivain, à l'imagination vive, et dont les 
excursions géographiques s'étaient renfermées jusque là 
dans un circuit de quelques lieues autour de Québec, part 
pour Philadelphie, escomptant d'avance le plaisir qu'il va 
causer à ses lecteurs par le récit des merveilles qui devront 
nécessairement s'otfrir à son admiration. 

A peine a t-il franchi le 45e parallèle, qu'il croit déjà 
avoir traversé les tropiques et toucher aux antipodes. 11 
arrive donc vers les 6 heures du soir à Fall-River pour 
prendre le bateau pour New- York Le voila sur le vais- 
seau, en nombreuse compagnie. Qui le croirait, se dit-il à 
lui même? me voici sur l'océan! Il s'étonne de voir le 
calme parfait de ses compagnons de voyage, qui ne semblent 
pas plus impressipimés que s'ils naviguaient encore sur une 
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vulgaire rivière, et semblent se délecter davantage à humet 
fair frais de la belle soirée, qu'à chercher des horizons en 
avant où en a mère, quand on ne veut pas s'arrêter à ceux 
des côtés. Mais le bateau tile, file, file; et la terre s'éloigne. 
Elle s'éloiane si bien, quVi la fin, il la perd de vue. Oui! 
mais il est neuf heures du soir, et malgré le beau clair de 
lune, la vue la plus perçante ne peut pénétrer au delà de 
quelques milles. 

Le lendemain, à 4h. il est sur le pont, pour jouir d'un 
lever de Soleil sur l'océan. " Enfin l'astre du jour, après 
avoir doré tout l'Orient, émerge du sein des eaux, et inonde 
toute Patmosphère de flots de lumière ! " Vous figurez- vous, 
lecteurs, un voyageur sur un vaisseau sur la rivière de 
FEst, «Mitre Long Island et la côte du Connecticut et de 
New- York, qui voit sortir le soleil des eaux! ! ! Qtfils sont 
heureux ces gens à imagination vive, de pouvoir ainsi jouir 
de la vue de merveilles, là où tous les autres mortels ne 
voient que des choses communes et ordinaires! Moins 
heureux que notre exalté journaliste, nous sommes forcé 
de descendre à notre cabine, sans avoir vu le soleil s'en- 
foncer dans l'eau, la rive à notre gauche avec les Atlegha- 
nies et autres bosses terrestres dans le lointain y mettant 
obstacle. 

Nous ne voulons pas toutefois aller prendre nos lits, 
sans passer par le réfectoire. Cependant notre compagnon, 
de même que nous, se contente d'un demi-souper, nos esto- 
macs à tous deux semblant nous faire des reproches d'avoir 
été un peu trop indulgents pour des pastèques qu'on nous 
avaient servies au dîner à Mew- York. Ici, c est tout comme 
dans les hotels à l'Européenne; tout est otfert à la carte, et 
chacun ne paye que pour ce qu'il prend. 

Enfin nous voici rendus à notre cabine. Six lits dans 
chacune, trois de chaque côté, Tun au dessus de l'autre. 
Heureusement, dîmes-nous à notre compagnon, que notre 
numéro nous donne le lit du bas, nous ne serons pa^. obligé 
de grimper dans cet escabeau pour atteindre notre couche. 
Malheureusement, aurions nous dû dire, car nous avions 
l'avantage à chaque instant de recevoir sur la ligure les 
caresses (Tun marmiton Africain, qui sans prendre de lu- 
mière, venait nous palper de ses mains graisseuses, pour 
«'assurer si la place était réellement occupée. A bout de 
patience, nous invitons à la fin le Samboà nous épargner 
ses caresses et à nous laisser dormir tranquille. 

Vers les six heures du matin, nous sommes au quai de 
Fall- River. Nous ne prenons pas de suite le train de Boston, 
par ce que nous voulons faire visite ici à quelques compa- 
triotes. Nous demandons à des charretiers où se trouve 
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l'église Canadienne ; ils ne le savent pas. Enfin dîmes-notm, 
conduisez-nous à un hotel. Et après quelques minutes de 
marche, l'automédon nous arrête à Mount Hope House, le 
principal hotel de la ville. Nous réparons le désordre de 
notre toilette et descendons au réfectoire. (Test un vendre- 
di, nous demandons du poisson. On nous apporte de l'ex- 
cellent maquereau frais. Mais nos estomacs se setftant en- 
core de notre coupable complaisance de la veille f non» 
ne prenons qu'une petite tasse de café, et goûtons à peine 
le poisson. Maintenant il faut nous rendre à l'église Cana- 
dienne, où se trouve t-elle r et à quelle distance ? C'est dan» 
cette direction, nous dit le maître d'hôtel, en nous montrant 
l'Est, à environ deux milles et demi. Mais il n'y a pas de 
charretier dans le voisinage, et il nous faut attendre l'occa- 
sion d'en rencontrer quelqu'un. Dégoûtés de ces contre* 
temps, fatigués et souffrant de la mauvaise digestion de la 
veille, nous nous décidons de suite à reprendre le train de 
9 heures pour Boston, sans prolonger davantage notre séjour 
à Fall-River. 

A llh. nous sommes à Boston. Nous ne voulons que 
prendre le dîner ici, faire quelques petites emplettes, et 
continuer notre route. 

Il est ici un magasin de spécimens de minéralogie et 
de conchyliologie que nous connaissions déjà et que nous 
voulions visiter de nouveau, c'est celui de MM. Brewster & 
Knowlton, 18, Arch Str. Ces Messieurs sont très bien as- 
sortis, surtout en fait de minéralogie; mais quant aux mol- 
lusques, ils ont le tort de tenir à des prix trop élevés, et ta 
détermination des espèces est souvent fautive. Nous avons 
déjà pu rectifier plusieurs de leurs erreurs. Ainsi ils ont 
voulu nous faire prendre un Terebellum pour un Agaronia, 
mais Agaronia a la columelle striée obliquement, tandis 

Îue leur spécimen l'avait lisse, comme l'ont les Terebellum. 
te même aussi ils vous passeront la même espèce sou» 
deux noms différents. Nous demandons la Cypkoma gibbosa r 
de leur catalogue, et c'est la même espèce qu'ils nous* 
avaient vendu précédemment sous le nom iïOvulum* 
gibbosum. Après avoir pris pour quelques piastres de 
mollusques, nous venons reprendre le tram pour Portland r 
en route pour Lewiston, où nous nous proposons de 
passer le dimanche. Nous avions quelque velléité de 
nous arrêter un peu à Lawrence, où Mr Bochet comptait, 
plus d'une connaissance, mais lorsque dans la gare nous 
vîmes une pancarte sur la quelle nous lisions "Lewiston," ac- 
crochée à un char, nous nous décidâmes à nous y rendre 
de suite, ce char devant être là à 6h. du soir. 

Nous traversons donc Lawrence, sans nous y arrêter, 
et continuons notre route vers Fortland. 
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Bien que ce ne fût pas pour la première fois que nous 
parcourions cette route, nous fûmes étonné de la magni- 
fique vue de la mer que présente Old Orchard Beach, à 
quelques lieues de. Portland; nous ne l'avions pas remar- 
qué auparavant. C'est un endroit fort fréquenté pour se» 
bains de mer. La voie ferrée passe ici tout près de la 
rive, et nous voyons une magnifique grève de sable ou de 
galets s'étendre fort loin au large, où de nombreux visi- 
teurs, éparpillés de tous côtés, les uns dans des charrettes, 
Vautres à pied, d'autres dans de petites embarcations, 
prennent, chacun suivant son goût, le frais de la mer. 
Nous ne pouvons passer outre sans regretter sérieusement 
de ne pouvoir explorer une si belle grève, où algues, mol- 
lusques, crustacés, vers marins etc., doivent sans doute se 
trouver en quantité. 

Nous ne faisons que traverser Portland pour prendre 
de suite les rails du (Jrand Tronc, et après environ une 
heure de marche, notre même char nous dépose dans la 
gare de Lewiston. 

Nous nous rendons de suite chez le Rév. Mr. Hévey, 
curé de l'église Canadienne du lieu, où nous somme reçus 
comme des frères, en complète société Canadienne. En 
outre du jeune et zélé vicaire, Mr. Charland, ci-devant du 
diocèse des Trois* Rivières, nous sommes agréablement 
surpris d'y rencontrer encore le Rév. Air. Decelles, du 
Collège de St. Hyacinthe. 

La congrégation de Mr. Hévey peut compter comme 
l'une des mieux réglées et des plus nombreuses parmi nos 
compatriotes des Etats-Unis. Le nombre des commu- 
niants dépasse 2000, et tout s'y fait, absolument comme en 
Canada: chant grégorien, cantiques en français, proces- 
sions du St. Scapulaire etc. Nous trouvant cinq prêtres là, 
le dimance 6 Août, nous nous partageâmes les offices de 
manière à rendre solennité aussi pompeuse que possible. 
Mr. Bochet chanta la grand'messe, ayant pour diacre et 
sous-diacre MM. Decelles et Charland, la prédication nous 
échut, et on laissa au curé à présider à ses exercices du St. 
Scapulaire. Les bons Canadiens de Lewiston, la plupart 
Venus des paroisses du diocèse des Trois- Rivières, et parmi 
lesquels Mr. Bochet comptait un bon nombre de ses 
anciens paroissiens, ouvraient de grands yeux en voyant 
une telle solennité, nouvelle pour un grand nombre d'en- 
tre eux. De notre côté, nous ne fûmes pas peu édifiés de 
la bonne tenue de la congrégation, de même que du grand 
nombre de communions qui eurent lieu le matin. 

La mise soignée de cette population, de même que de 
nombreuses visites que nous limes à des connaissances, et 
aussi à des parents, purent sans peine nous convaincre que 
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le travail suffisait amplement ici aux besoins de la vie ; 
ce; endant nous ne pûmes nous empêcher de remarquer que 
l'apparence générale était loin de présenter cet air de force 
<t devante que reflètent partout nos populations dans 
nos paroisses du Canada. Des figures, sinon flétries, du 
moins décolorées, des bouches à dents plus ou moins dé- 
tériorées, des traits plus ou moins étirés, de l'embonpoint 
nulle part, tout dénote ici l'effet du mauvais air que Ton 
respire habituellement dans les manufactures, et dans les 
logements étroits où s'entassent les familles. Et nous ne 
pûmes nous empêcher de faire remarquer à plusieurs que 
malgré le beau pain dont ils se nourrissent, les colifichets 
brillants dont les filles s'affublent, les marchés abondam- 
ment pourvus à leur disposition, nous ne voyions pas encore 
en quoi ils pouvaient se trouver plus heureux que les 
colons de nos nouveaux établissements en Canada. Nous 
avons dailleurs des données précises pour faire la compa- 
raison. Nous avons été le premier curé de la paroisse de 
St. Victor de Tring, actuellement dans le comté de 
Beauce. En 1348, c'était encore un établissement tout 
nouveau. La richesse ou même l'aisance ne ne trouvait 
nulle part; personne n'avait d'avances, chacun vivait des 
produits de sa terre, qu'il devait uniquement à son travail. 
On n'avait partout que des demeures des plus modestes, 
des habits grossiers, des ameublements des plus primitifs ; 
on ne mangeait qu'un pain noir et très grossier avec la 
viande que chacun tirait de -son bétail, mais on avait pour 
assaisonnement à cette nourriture si peu appétissante en 
apparence, l'appétit que procure un rude labeur continu, 
au milieu du grand air des champs, ou plutôt des bois, et 
pendant Us quatre années que nous passâmes là, c'est un 
fut que jamais personne ne recourut à l'aumône pour sa 
subsistance^ chaque famille p*r son travail, se suffisait a 
élu* même ; et nous n'hésitons pas à déclarer qu» 1 jamais 
nous ne vîmes ailleurs de population plus gaie, plus joyeuse, 
plus soumise à son lot de misères, et par conséquent plus 
heureuse, puisque en définitive la souffrance se rencontre 
partout, et qu'il n'y a de véritablement heureux que ceux 
qui savent se soumettre à leur sort, tout en se comportant 
de manière à avoir tovyjours l'approbation de leur cons- 
cience. 

Le colon vit pauvre, travaille bepueoup, est privé de 
bien des aises, oui! mais en compensation nul ne jouit de 
plus d'indépendance que lui. 11 tire sa vie de son propre 
fonds, et ne reconnaît aucun maître à ses volontés. Ajoutons 
qu'il est à l'abri d'une foule d'éventualités plus ou moins 
désastreuses pour ceux qui ne vivent qu'en louant leur 
travail. La maladie vient-elle le visiter, il se voit forcé 
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d'interrompre son travail, mai6 pendant ce temps le grain 
mis en terre n'en continue pas moins à pousser, ses trou- 
peaux ne lui refusent pas pour cela le lait, le beurre, la 
viande pour sa nourriture, la laine pour ses habits, le cuir 
pour ses chaussures. Sa récolte même vient elle parfois à 
manquer ou à périr par quelque accident; il trouve dans 
son propre fonds une caution pour assurer son crédît, en 
attendant des jours meilleurs. Se mêlant moins aussi au 
commerce des hommes, il passe une vie plus paisible, plus ex- 
empte de troubles, se soustrait par là à une foule de désa- 
gréments, et voit grandir ses ei fan ts dans les bons prin- 
cipes qu'il leur inculque, à l'abri des séductions que pré- 
sentent inévitablement les aglomérations des villes, et peut 
en faire sans efforts des bons chrétiens et des citoyens 
utiles. 

Oh! si l'incondnite la plupart du temps, un lux«» 
effréné, l'intempérance souvent, n'avaient pas pris tant 
d'empire sur nos populations, surtout depuis un certain 
nombre d'années, on ne verrait pas aujourd'hui tant de 
nos compatriotes journaliers ou ouvrier» de manufactures 
à l'étranger, après avoir abandonné l'état si respectable et 
si honorable de cultivateurs dans leur propre pays. Vienne 
donc aujourd'hui un accident, une maladie, ou seulement 
du chaumage à ces pauvres ouvriers, quelle ressource 
leur restera-t-il? Ils n'auront plus là de champs à eux pour 
pousser quand même, de troupeaux pour leur prodiguer 
leur lait et leur laine, leur crédit qui avait pu valoir quelque 
chose, se clora en même temps que l'ouvrage ; ils n'auront 
plus devant les yeux que le dênument, l'abandon, la 
misère avec toutes ses suites. Us grossiront le nombre de 
ceux qu'on rencontrait dans presque tous les centres Ca- 
nadiens, cette année, qui ne vivant que de privations 
depuis des mois, soupiraient après le travail pour pouvoir 
se poucurer les moyens de retourner au pays, où la misère, 
disaient-ils, leur serait encore plus supportable. 

Et puis, quel avenir ces expatriés préparent ils à 
leurs enfants? Dès l'âge de 8 ans, 9 ans, ils sont déjà 
retirés des écoles (dans les endroits où il y en a pour eux) 
employés à surveiller certains mécanismes dans les manu- 
factures. C'est-à-dire qu'avec leur santé que l'on compro- 
met par le mauvais air auquel on les soumet, on veut 
encore les faire souffrir dans leur intelligence, en les 
privant d'instruction, en les astreignant à un travail des 
plus abrutissant, leur faisant jouer un rôle d'automate, 
toute leur attention n'étant requise que pour épier le 
moment venu de faire jouer tel ou tel levier pour le besoin 
de la machine. Comptez de plus les dangers plus redou- 



Digitized by VjOOQIC 



60 LB NATURALISTE CANADIEN. 

tables encore auxquels ces enfants se trouvent exposés du 
côté de leur moralité. Ah ! si les cultivateurs voulaient 
réti chir, il n'y aurait jamais qu'une absolue nécessité qui 
pourrait les forcer à se défaire de leurs biens pour aller se 
faire ouvriers et serviteurs chez nos voisins. 

Comme lesbilletsque nous avions prisa Montréal avant 
de pa/tir, nous astreignaient à opérer notre retour par les 
Montagnes Blanches, il nous fallut retourner à Portland 
pour reprendre notre route, dont nous nous étions écartés 
pour faire visite à Lewiston. Le lundi 7 Août, nous repre- 
nions «lone les chars pour retourner à Portland, comptant 
que nous allions continuer de suite notre route. Mais nous 
avions mal choisi notre train ; arrivés» Portland peu avant 
midi, il nous fallut attendre jusqu'après 4 heures pour le 
train qu'il nous fallait. Ce n'est qu'après avoir traversé 
la ville de nouveau, qu'on nous déposa à une petite station 
en plein** campagne, sur le bord d'un bras de mer, pour 
attendre le tram qui devait nous emporter. 

Ce contretemps, toutefois, étnit loin de nous contrarier, 
car nous comptions mettre à profit les quelques heures 
qu'il nous fallait attendre, pour faire des chasses aux in- 
sectes dans le voisinage, et explorer la grève tout près de 
nous. Malgré la chaleur excessive qu'il faisait encore (le 
thermomètre était monté la veille à 102° àLewistou), nous 
nous mimes courageusement à # l'œuvre. Mais con- 
trairement à ce que nous espérions, les herbes du voisinage 
ne nous offrirent absolument rien d'intéressant. A part 
quelques Colias, ce n'était partout que Grillons, Criquets 
et Diptères absolument des mêmes espèces que les nôtres. 

Peut être serons-nous plus heureux sur la grève, nous 
dîmes nous alors, et nous y descendons. 

C'est une magnifique grève de sable, couverte d'herbes 
en certains endroits. Mais malheureusement la mer était 
haute alors, et ne nous laissait qu'une assez étroite lisière 
entre la rive et l'eau. Nous voyons de nombreuses Cicin 
dèles sur le sable; nous avons assez de peine à en saisir 
quelques unes Elles se trouvent être une espèce que 
nous n'avions pas encore rencontrée en Canada, c'est la 
Cicimlela punctulata, Fabr., bien remarqueble par une 
ligne de gros points enfoncés, verts, près de la suture. 
Dans les varechs qui bordent la rive, nous prenons trois 
beaux spécimens de Natices, dont l'un" vivant et de bonne 
taille, ne mesurant pas moins de 2f de longueur. Nous 
crûmes d'abord que c'était la Lunatia héros, Adams., mais 
par la ligne noire qui suit la spire à son sommet, nous recon- 
nûmes ensuite la Neverita duplicata, Stimps. C'est une 
belle coquille dans la forme des hélices, fortement ombi- 
liquée, à columelle calleuse, à lèvre mince. L'épiderme 
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mince, jaune-roussâtre, laisse voir au sommet do la 
spire une bande noire suivant les tour» en se rétrécissant 
et s'oblitérant de manière a disparaître après le 3e. LYni- 
mal vivant porte un opercule corné, demi transparent, et 
qui quoique aplati, porte le tracé d'une spirale. Ce furent 
à peu près les seules prises dignes de remarques que nous 
fîmes dans cette excursion. 

Quelques minutes après 4h., nous reprenons les chars 
pour nous enfoncer directement dans les bois et les gorges 
des Montagnes Blanches. Rien de remarquable sur cette 
route, si ce n'est certains lacs, aux eaux limpides, qu'en 
bien des endroits la forêt semblait jalouse de vouloir en- 
vahir, les arbres poussant jusque dans le bord de l'eau. A 
9h. nous sommes à Upper Bartlett, où il nous faut passer 
la nuit, le train de nuit n'allant pas plus loin à cause de 
certains passages dangereux qu'on ne traverse que de 
jours. ^ 

Nous avons encore ici une demi journée à notre dispo- 
position, car le train que nous devons prendre ne doit arri- 
ver qu'à 11 h. Nous en profitons pour faire une excursion 
dans un verger voisin, bu plutôt dans un champ, planté de 
pommiers. Mais ici comme à Portland, à part les Criquets 
et les Grillons, les insectes sont assez rares, ou du moins 
des plus communs. Nous prenons plusieurs Pekcinus poly- 
cerator, qui paraissent ici fort communs puis sur les cordes 
de bois près de fa station : Psocus sparsus, Hagen, et Psocus 
NovœScotiœ, Walk.,' avec quelques petites Braconides et 
une Leptura Canadensis. Nous prenons aussi un Hémiptère 
bien intéressant, que nous trouvons ici de plus forte taille 

Su'en Canada, c'est le Cephalelus Americanus, Prov. (voir le 
at. vol. IV, p. 350.) 

Revenu à la station pour attendre le train, nous sommes 
fort surpris de n'y entendre parler que français. Le village 
d'Upper Bartlett, qui se compose d une quinzaine de mai- 
sons, est presque uniquement composé de Canadiens, atti- 
rés ici par les travaux de la ligne du chemin de fer qui n'a 
été terminée que tout récemment, et pour l'exploitation 
des épaisses forêts qui couvrent les montagnes des envi- 
rons. Ces Canadiens venaient pour la plupart des paroisses 
du bas du Fleuve, deCacouna, L'Isle-Verte, etc. Une jeune 
femme de cette dernière paroisse, reprenait avec nous la 
route du pays avec trois enfants, tout en laissant son mari 
à travailler pendant quelques mois encore dans ces chan- 
tiers. Avec nous aussi se trouvait un malheureux, si malade 
que nous crûmes à première vue qu'il expirerait avant 
d'avoir revu le Canada ; Il appartenait au comté de *** 
et s'était vu obligé de prendre la route des Etats pour se 
soustraire à des poursuites dirigées contre lui, par ce que 
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lors d'une élection en 1874, il s'était laissé entraîner par 
l'esprit de parti jusq'à enlever et détruire des livres de poli. 
Pour b'être reposé' sur le sol humide en travaillant le prin- 
temps dernier, il s'était vu pris d'une •maladie qui proba- 
blement le conduira au tombeau. Il était accompagné de 
son frère qui était venu du Canada exprès pour le ramener 
à sa femme et à ses enfants, au milieu desquels il voulait 
mourir, disait-il. Deux de ses compagnons de travail, aux 
charges desquels il s'était trouvé depuis sa maladie, vinrent 
le conduire jusqu'à la station voisine, et lui firent en se sé- 
parant les adieu les plus touchants. 

Nous longeons ici une petite rivière qui s'est creusé 
un chemin dans une étroite gorge de ces hautes monta- 
gnes, et plus nous avançons, plus la gorge se rétrécit et 
semble s'enloncer davantage, par ce que san^ doute nous 
nous élevons peu à peu suivant que l'exigeait le tracé de 
la route. Arrivés à une certaine station, l'on nous fait 
passer dans un char spécialement disposé pour nous donner 
une vue plus libre des passes difficiles que nous allon tra- 
verser. Ce char n'a qu'nn simple toit supporté par de 
forts piliers en fer pour laisser les côtés entièrement libres; 
les sièges que nous occupons sont des espèces de fauteuils 
on osier, tournant sur des pieds fixes, tous isolés les uns 
des autres. La gorge que nous suivons est tellement res- 
serrée ici, qu'elle ne mesurerait pas un arpent dans le fond 
et que la petite rivière n'est plus qu'un bien faible ruis- 
seau. Des d*»ux côtes s'élèvent les montagnes à une hau- 
teur de 4,000 à 5,000 pieds, par une pente si raide, qu'en 
bien de» endroits elle se trouve presque perpendiculaire. 
Nous sommes à une hauteur de 400 a 500 pieds du fond 
environ, car nous voyons par la hauteur des arbres qui 
partent du bas, qu'il en faudrait bien quatre ou cinq lon- 
gueurs pour nous atteindre. La pente Ouest que nous sui- 
vons a été minée à une largeur suffisante seulement pour 
y asseoir les rails sur les débris que l'on faisait rouler en 
bas, et à chaque anfractuositée qui s'est présenté trop an- 
guleuse pour être contournée, ce sont des superpositions 
de 5 à 6 étages de charpente en fer qu'il a fallu élever pour 
porter les rails. Nous suivons lentement les sinuosités de 
cette coupe, n'ayant à notre gauche qu'une muraille sur- 
plombant souvent au dessus de nos têtes, et à notre droite 
un abime, un gouffre de quelques centaines de pieds de 
profondeur, et un peu plus loin, à quelques arpents seule- 
ment, le versant opposé, dont à bien des endroits on ne 
peut apercevoir la cime à quelques milliers de pieds au 
dessus de nos têtes, étant trop rapprochés de sa base. Tan- 
tôt ce versant arrondi en immenses mamelons, nous montre 
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une épaisse chevelure d'arbres de bonne venue, A travers 
lesquels certains éboulis, dus sans doute à la fonte d« j s 
neiges au printemps, ont tracé des rainures où se montre 
la roche nue jusqu'au bas; et tantôt le rocher phn abrupte 
et dépouillé depuis longtemps, se montre partout à nu, se 
désagrégeant sous Taction des agents atmosphériques, en 
entassant au bas ses débris qui obstruent plus ou moins la 
vallée. La route se poursuit ainsi dans un espace de 20 à 
30 milles environ. Un déraillement dans cet espace ne 
laisserait aucun espoir de vie aux voyageurs, mais bien peu, 
pensons-nous, se laissent aller à redouter ainsi 1<* danger ; 
tous paraissent fortement excitas à la vue de la portion sin- 
gulière où ils se trouvent, et empressés de saisir et fain* re- 
marquer à leurs voisins les coups d'œil plus ou moins gran- 
dioses, plus ou moins pittoresques que présente partout la 
route à mesure qu'on avance. 

Mais voila que presque subitement la montagne dis- 
paraît à notre gauche, tandis que celle de la droite s'éloigne 
aussi un peu, non toutefois en diminuant sa hauteur, car 
elle est ici à son point culminant, environ 6,000 pieds au 
dessus du niveau de la mer. Nous passons quelques rési- 
dences privées, et sommes en face de l'immense hotel 
Fabian, si fréquenté durant la belle saison, par les étrangers 
désireux de faire l'ascension des monts. 

C'est ici que convergent plusieurs lignes de voies 
ferrées du New-Hamphire et du Vermont, et c'est d'ici 
aussi que part le chemin de fer, qui au moyen d'engrenages 
et de dispositions particulières, monte en droite ligne 
jusque sur la montagne. Nous voyons la route sur la pente 
fort raide, comme nous appraissaient auparavant les glis- 
sades de* éboulis à travers les arbres. Nous ne pouvons 
la suivre du regard que jusque vers les deux tiers de sa 
hauteur, un épais nuage enveloppant toute la cime et nous 
en dérobant la vue. 

La ronte que nous traçaient nos billets était par 
Fabian's, White-River Junction, St- Johnsbury, ce qui 
nous forçait à laisser la ligne droite pour foire un angle 
considérable dont elle était la base Voulez vous vous 
rendre à Montréal ce soir? nous demanda un conducteur. 
— Nous le désirerions fort, répondîmes-nous.— Vous ne le 
pouvez pas avec ces billets, mais si vous voulez me les 
remettreje vais tâcher de les négocier pour cette partie de 
Fabian's à White Rivet Junction, de sorte que vous pourrez 
poursuivre tout droit à St. Johnsbury et atteindre Montréal 
sur les 9 heures. — Très bien, dîmes-nous, et nous lui pas- 
sons nos billets II revient nous en donner d'autres quel- 
ques minutes plus tard, modifiant notre route, et n'exigeant 
en sus que 90 contins.. Nous les lui donnons de bon cœur, 
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car il nous tardait de terminer notre course, et nous n'a- 
vions nul désir de revoir l'insignifiante station de White- 
River Junction, où nous avions déjà passé une demi-journée 
â nous ennuyer quelques années auparavant. 

Tel qu'indiqué par le complaisant conducteur, à 3h. 
nous sommes à St. Johnsbury, à 5f h. à Newport, et à 9h. 20 
minutes nous entrions dans la gare de Montréal. 



FAITS DIVERS. 



MÉLÀNI8NE.— M. le Notaire Fournier, de St. Raphael, 
Bellechasse, nous faisait connaître dernièrement qu'on 
venait de capturer dans cette paroisse un lièvre tout noir. 
Il pensait que la chose ne s'était encore jamais vue. C'est 
sans doute une rare occurrence, mais elle s'est déjà pré- 
sentée quelquefois. Jj« Rév. M. Mâlo, curé de Bécancour, 
à un lièvre noir dans son musée, qui a été pris à la Baie des 
Chaleurs, il y a plus de trente ans. 



Magnifiques G-ravtjres. — Nous avons reçu de la 
maison de publication d'œuvres d'art, G-eo. Stiuson et Cie., 
Portland, Maine, plusieurs gravures récemment publiées par 
elle. Les sujets, comme œuvres d'art, méritent les plus 
grands éloges. Stinton et Cie. sont parmi les pionniers 
pour la publication des œuvres d'art dans les Etats-Unis, et 
d'année en année leurs affaires ont tellement augmenté 
jusqu'à ce jour, qu'elles ont pris des proportions colossales. 

Il y a quelque temps, ils ont publié un chromo dont il a 
été vendu plus de cent vingt cinq mille copies. Le poids 
total de cette seule pièce dépassait neuf tonnes. Dans le 
choix des sujets, Stinson et Co. montrent une grande con- 
naissance de goûts du public, ce que le talent naturel, aidé 
d'une longue expérience, peut seul donner. Ils publient 
toute espèce d œuvres d'art, depuis le chromo jusqu'à la 
photographie, depuis le plus beau dessin au crayon jusqu'à 
la plus élégante gravure sur acier. 

Ils ont à leur service des artistes du plus grand talent. 

MM. Stinson et Co. ont à présent besoin d'un grand 
nombre d'agents nouveaux, auxquels ils font les offres les 
plus engageantes. Nous appelons l'attention sur leur an- 
nonce intitulée " A la classe laborieuse " sur notre cou- 
verture. 
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L'INSTRUCTION PUBLIQUE. 



{Continué de la page 38). 

Gomme nous n'avons nullement intention de faire la 
guerre à qui qne ce soit, nous nous empresserons toujours de 
corriger les erreurs dans lesquelles nous pourrions tomber* 
dès qu'on nous les aura signalées. 

Un correspondant qui signe X., dans le Courrier <ftt 
Canada du 2 du courant, semble vouloir réclamer contre 
notre avancé, qu'il a fallu attendre jusqu'en 1877 pour avoir 
des documents relatifs aux écoles de 1874. Cependant, 
chose assez singulière, il ne contredit pas cet avancé, 
qui, comme le prouve le dernier rapport, demeure encore 
dans toute sa force. Est-ce que les 50 premières pages du 
Bapport du Surintendant ne sont pas remplies entièrement 
des rapports des Inspecteurs ponr 1874-75 ? Mr. X. vante 
la ponctualité de Mr. le Surintendant qui a présenté son 
rapport dans les premiers jours de la session. Très bien. 
Mais, Mr. X, de ce que le charretier qui vous conduit tous 
les jours à votre bureau, est venu aujourd'hui à l'heure 
précise, s'ensuit-il qu'il soit excusable d'avoir été, hier, en 
retard d'une heure ? 

Nous poursuivons nos remarques. 

Les trois principaux changements mentionnés dans le 
Bapport du Surintendant, au point de vue du progrès, sont, 
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de la connaissance du dessin, et sont obligés d'y recourir de 
nécessité dans une foule de circonstances. 

N'auriez-vous d'autre titre que celui d'homme lettré, 
que ce serait encore suffisant pour vous faire une obliga- 
tion de connaître le dessin, ne serait-ce que pour pouvoir 
juger pertinemment des œuvres d'art. N'est-il pas pitoyable 
parfois, de voir des gens instruits confondre des Raphael, 
des Murillo ou des Rubens avec les croûtes des plus obs- 
curs barbouilleurs de toile ? 

On a constaté, par des expériences répétées, que le 
goût épuré que procure la civilisation, ne pouvait s'acqué- 
rir que par l'enseignement ou l'éducation ; qu'abandonné 
à lui-même, l'homme, avec les meilleurs yeux, ne savait 
pas même voir. Ainsi un sauvage qui n'avait jamais vu de 
miroir, n'a pu se reconnaître dans la glace qu'on lui pré- 
senta, parce qu'il n'avait pas appris à se rendre compte des 
ligures plates, dépourvues de relief. Or, s'il est une occa- 
sion où il faut savoir voir, c'est bien lorsqu'il s'agit de dis- 
tinguer des œuvres d'art, et seul le dessin sert de règle pour 
guider le jugement dans une telle appréciation. 

Le simple dessin linéaire sera déjà par lui-même une 
clef pour permettre à un jugement sain, accompagné de 
dispositions heureuses, de se former le goût, d'apprendre à 
bien voir et à juger. La réflexion que nécessite le tracé des 
lignes, des angles, des courbes, pour former les différentes 
figures, conduit naturellement à des analogies et des com- 
paraisons pour apprécier plus sûrement Teffet des saillies 
et projections, le jeu des ombres pour simuler plus parfaite- 
ment le relief, etc. 

Et d'ailleurs, dans notre siècle de perfectionnements 
en tout genre, le succès, dans les industries, n'appartient 
qu'à l'excellence. L'obscure médiocrité ne peut que vé- 
géter et périr à côté des produits d'un goût épuré par l'é- 
ducation ou l'enseignement. L'élégance dans les contours, 
la grâce dans la forme, la délicatesse dans les traits, sont 
les caractères distinctifs des produits de mérite dans l'in- 
dustrie, et le dessin est la clef qui ouvre la voie à de tels 
résultats. 
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Qu'on généralise l'étude du dessin dans toutes les 
écoles, et dans quelques années seulement, on verra se 
révéler de toutes parts des artistes des plus heureusement 
doués ; car, comme on Ta dit bien des fois, ce n'est pas le 
génie qui fait défaut dans notre pays, mais le moyen, l'oc- 
casion de lui donner essor. 

Nous ne pouvons donc qu'applaudir à cette nouvelle 
mesure du Département de l'Education. 

3° Un cour d'apiculture à l'Ecole Normale Jacques- 
Cartier. 

L'apiculture, en outre de l'intérêt qu'elle offre comme 
amusement et comme sujet d'étude de la nature, peut 
encore procurer, une source de revenus bien capable de 
rémunérer des soins qu'elle exige. En France, on donne 
des cours d'apiculture dans les écoles normales, et plus 
d'un instituteur savent tirer de leur rucher, une ample 
compensation au faible salaire qu'on leur offre en maintes 
localités. 

Mais, pourrait-il en être ainsi dans notre Province ? 
Nous craindrions fort de l'assurer. Quel est l'instituteur 
ici, qui, avec le maigre salaire qu'on lui donne etsousle bon 
plaisir de commissaires ignares, incapables de juger du 
mérite de celui à qui ils confient leurs enfants, voudra faire 
les frais de se procurer un rucher ? Il ne sera pas encore 
remboursé souvent de ses frais d'installation, que le ca- 
price, la mauvaise humeur, la jalousie, et cent autres causes 
encore pourront porter un commissaire à soulever une 
ligue contre lui pour le forcer à quitter la place. D'ailleurs, 
on sait que dans notre climat, la culture des abeilles est 
plus dispendieuse et plus difficile, en raison surtout de 
rhivernement, que dans les climats plus chauds. Sans des 
précautions toutes particulières, c'est à peine si l'apiculteur 
ici peut soustraire aux rigueurs et à la longue durée des 
hivers, la moitié, le tiers, le quart de ses ruches ; souvent 
même il ne peut en sauver une seule. Comment l'instituteur, 
avec ses ressources bornées, sans aucune assurance de per- 
manence, pourra-t-il se décider à faire de telles dépenses ? 
Souvent aussi, le local de la maison publique, n'ayant ni 
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jardin, ni cour, ne lui permettrait pas même d'établir un 
rucher ? 

Mais c'est une expérience à tenter ; l'essai ne coûtera 
toujours que peu, et les connaissances qu'y acquerront les 
instituteurs ne pourront leur être, dans tous les cas, quo 
grandement avantageuses. 

Il est, suivant nous, une autre matière que nous 
aurions fait passer avant l'apiculture pour son introduction 
dans les Ecoles Normales, et celle-ci ne laisse aucun doute 
sur les résultats qu'on en peut obtenir, nous voulons parler 
de l'histoire naturelle. Il est incontestable qu'un cours 
d'histoire naturelle dans les Ecoles Normales pourrait pro- 
dire les plus heureux effets. Mais nous parlons d'un cours 
véritable, pratique, facile, qui tout abrégé et tout oral qu'il 
serait, suffirait cependant dans quatre ou cinq leçons, pour 
initier les élèves à l'étude de la nature. Certainement 
qu'en quatre ou cinq leçons, avecdes adolescents intelligents, 
on peut les rendre capables d'identifier eux-mêmes les 
plantes, s'il s'agit de Botanique, ou les insectes, s'il s'agit 
d'Entomologie. Et cette étude est si attachante, elle 
possède par elle-même tant d'attraits, qu'une fois le feu 
allumé, il se suffit à lui-même pour sa persévérance, et ne 
requiert plus pour ainsi dire de nouvelles insulations. 

Un savant American disait dernièrement qu'il fallait 
éviter d'inspirer trop à bonne heure le goût pour l'étude 
de l'histoire naturelle, aux jeunes gens, par ce que, ajoutait- 
il, une fois épris de cet amour, ils négligent tout le reste 
pour s'y livrer exclusivement. 

L'étude de l'histoire naturelle dans les Ecoles Normales 
serait particulièrement avantageuse sous un double rap- 
port : 1° En ce qu'il n'y a rien de plus efficace pour 
inspirer le goût, l'amour de l'étude en général ; et 2° en 
raison des connaissaces aussi variées qu'agréables et utiles 
qu'elle procure. 

Quel est le plus grand obstacle au progrès des lettres 
en ce pays ? 

On l'a vingt fois proclamé dans la presse : c'est parce 
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qu'on ne lit pas, qu'on n'aime pas la lecture, qu'on néglige 
l'étude. Le talent, le génie abonde chez nous; mais son 
essor est partout comprimé, arrêté, paralysé par l'apathie, 
l'insouciance, nous pourrions presque dire l'aversion du 
public pour la lecture, pour l'étude. A quoi bon produire 
des œuvres de génie, si ces œuvres sont étouffées, éteintes 
dès leur naissance par ^apathie du public ? si le nombre de 
ceux qui veulent les apprécier est si restreint (jue leur con- 
cours ne peut pas même en défrayer les frais de publica- 
tion ? C'est là certainement un triste état de choses qu'il 
faut s'efforcer de faire disparaître au plus tôt. Et comme 
nous l'avons fait observer plus haut, nos cours d'instruction, 
tels qu'ils étaient ci-devant organisés, ont contribué pour 
une large part, à inspirer ce dégoût pour l'étude. 

Ajoutons aussi qu'il est toujours difficile d'agir en op* 
position avec le courant des idées et des allures générales. 
Os, notre génération faisant suite à une génération pour la 
plupart illettrée, qui bien qu'avide de savoir, avait été 
forcée, par son manque d'éducation, de chercher ses amuse- 
ments dans toute autre chose que dans les livres, nos 
hommes instruits du jour ont eu tous à souffrir plus ou 
moins de cette funeste influence, ont dû tous montrer une 
énergie plus qu'ordinaire pour résister à l'entraînement du 
mauvais exemple. 

Voulons-nous soustraire l'instituteur à ce danger ? vou- 
lons-nous que celui que nous chargeons d'inspirer aux en- 
fants le goût de l'étude en soit lui même épris, passionné ? 
Initions-le à l'étude de l'histoire naturelle ; ce sera le plus 
sûr moyen d'y parvenir. Cette étude est par elle-même si 
attrayante, qu'une fois entreprise, elle dégénère bientôt eu 
passion. Les quelques victoires que des élèves bien diri- 
gés peuvent remporter dès le début, leur inspirent un 
désir insatiable de s'en assurer de nouvelles ; ils recon- 
naissent de suite comme étant véritable la satisfaction que 
proclamait J. B. Rousseau lorsqu'il disait . " avant d'entasser 
les plantes de la Chine et des Indes dans mon herbier, 
j'herborise savamment sur le mourron qu'on met sur la 
cage de mes oiseaux." Les heures leur paraîtront des mi- 
nutes, lorsqu'il s'agira de confronter telle plante ou tel 
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insecte avec les caractères des descriptions données, et da 
moment que le dédain pour lès livres est vaincu, l'amour 
de l'étude est déjà établi. Montrefcnous un jeune talent 
épris de l'amour de l'étude, nous l'enregistrons de suite 
parmi les savants. La science» est à la portée de tout le 
monde, il suffit de l'aimer, de la rechercher, pour pouvoir 
l'acquérir; 

Mais, dira-t-on peut être : comment se fait-il que le 
nombre de nos naturalistes soit encore si restreint, lorsque 
depuis plus de vingt ans on donne des cours d'histoire natu- 
relle dans diverses institutions ? 

Si nous nous en rapportons à ce que nous ont dit des 
élèves qui avaient suivi ces cours, nous les tenons pour 
maigres, défectueux, insuffisants. Nemo dat quod non habel, 
et c'est ce qu'on a voulu faire en pins d'un endroit. Que si 
parfois la science se trouvait dans le professeur, celui-ci n'a 
pas su du moins en inspirer le goût à ses élèves. Il a né- 
gligé la partie pratique, la seule capable d'attacher à l'étude, 
pour ennuyer ceux qui suivaient ses cours, avec des défini- 
tions arides, des nomenclatures et des classifications inca- 
pables d'être retenues sans application. On a précisément 
suivi là" la routine vicieuse des écoles élémentaires : de la 
théorie, de la métaphysique à profusion ; et d'application, 
de pratique, point ! Aussi, le résultat a été partout le même, 
les enfants ont été dégoûtés de la lecture, et les élèves ont 
subi le cours sans avoir seulement mordu à la science. 

Voulez- vous faire des botanistes ? Que dès la première 
leçon, l'élève soit rendu capable d'analyser une fleur. Et 
que de suite il commence un petit, herbier, que du moins 
il conserve, ne serait-ce qu'entre les feuillets d'un livre, 
chaque plante qu'il aura identifiée, ce sera une conquête 
pour la vie, il en conservera toujours le nom. De même 
pour l'entomologie ; que chaque élève ait sa petite case, 
où chnque insecte identifié soit soigneusement conservé ; et 
de même pour toutes les autres branches. Une victoire en 
demandera une seconde, puis une troisième, une quatrième 
ef<\, et dès lors la conquête est assurée. Le pied est dans 
IV' trier, fei.giu est sur les rails, il roulera, roulera; retardé 
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par un obstacle, il attendra du temps, des circonstances, 
le moyen de continuer sa route, jusqu'à ce qu'il atteigne 
aux points les plus reculés. 

Une fois sincèrement épris de l'amour des livres, du 
désir de savoir, l'homme d'étude devient excessivement 
avare de sou temps ; tous les objets qui l'environnent, 
les plantes qui bordent les chemins, les herbes de sa cour, 
les pierres des constructions, les mousses des toits, les in- 
sectes qui bourdonnent à ses oreilles, les montagnes qui 
circonscrivent son horizon, les astres qui brillent au firma- 
ment, l'air même qu'il respire, tout devient pour lui objet 
de ses investigations, et il ne se passe pas un seul jour, 
sans qu'il ajoute quelque chose aux connaissances déjà 
acquises. Et quelle plus noble occupation que celle de 
chercher ainsi la grandeur du Créateur, dans la magnifi- 
cence de ses œuvres, que de pouvoir, pour ainsi dire, palper 
de ses mains son infinie sagesse dans l'harmonie de tant de 
forces opposées, dans l'accord de tant d'êtres différents à 
propensions contraires ! Que cette investigation sied bien à 
la vertu ! N'aurai t-el le d'autre mérite que celui de soustraire 
le jeune homme aux dangers du désœvrement, qu'elle mé- 
riterait par cela seul toute notre approbation et notre 
estime. Heureuses les paroisses qui peuvent posséder 
un instituteur épris de l'amour de l'étude, il inspirera ce 
goût à ses enfants ; et comme le vase qui contient un 
parfum décelle continuellement sa présence par ses éma- 
nations, personne n'entrera en rapport avec lui, sans en 
retirer quelque profit, sans lui soustraire en quelque sorte 
quelque chose de ses vastes connaissances. 

Nous disons .qu'en second lieu les connaissances que 
procure l'étude de l'histoire naturelle méritent aussi par 
elles-mêmes que nous lui donnions notre attention. 

Le manque de connaissaances suffisantes en fait de 
sciences, sera encore pendant longtemps un obstacle au 
progrès de notre littérature, et retiendra au second rang, 
bon nombre d'écrivains qui auraient pu sans cela paraître 
avec avantage au premier. Tant que nous compterons des 
écrivains qui n'hésiteront pas à faire imprimer "que 
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des corolles peuvent laisser épanouir leurs fleurs," qui 
prendront des involucres pour des fleurs, qui s'étonneront 
de ce que des batraciens peuvent porter une queue etc., 
etc., nous serons forcés de reconnaître qu'il se trouve 
encore des lacunes dans notre éducation, lacunes d'autant 
plus préjudiciables, qu'on semble n'en avoir pas même 
conscience. 

Mais je ne puis voir, dira le littérateur, qu'il puisse y 
avoir quelque avantage pour celui qui n'a pas intention de 
se livrer particulièrement à l'étude des sciences, de s'em- 
barrasser de nomenclatures et de classifications, de se meu- 
bler la mémoire d'expressions aussi inutiles que peu eu- 
phoniques. 

Vous oubliez, ami, qu'il y a dans l'esprit de chacun de 
nous une foule d'idées qui y dorment là comme le minerai 
dans son filon, et qui n'attendent pour se produire au de- 
hors et se faire valoir, que l'habit qui leur est propre, le 
véhicule qui leur convient. Or, plus nous enrichissons 
notre vocabulaire et augmentons notre phraséologie, et plus 
nous ajoutons au magasin de nos idées, en leur facilitant le 
moyen de se produire. Les expressions ne sont confuses 
que lorsque les idées le sont, a-t-on dit. Plus donc nous 
aurons d'expressions correctes, et plus nous pourrons énon- 
cer d'idées justes. 

D'ailleurs toute victoire sur l'inconnu est par elle- 
même un capital à la disposition de l'homme dont il pour- 
ra tôt ou tard tirer parti. 

Et quel intérêt ne prendrait pas chacune de nos écoles^ 
si par les soins de l'instituteur, on y formait un petit musée 
des plantes, insectes, minéraux, etc., de la localité ? Il n'y 
a pas de collaboration plus -effective que celle des enfants 
pour la collection des spécimena d'histoire naturelle. Les 
commissaires pourraient subvenir aux frais matériels d'in- 
stallation, qui sont peu considérables d'ailleurs, et après 
quelques années, ces petits dépôts épars dans les différentes 
écoles, formeraient une mine précieuse pour l'étude des 
productions naturelles du pays. 

De toutes ces raisons, et de bien d'autres que nous 
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n'avons pu exposer ici, nous concluons qu'il serait infini- 
ment avantageux de donner des cours d'histoire naturelle 
dans les Ecoles Normales, et nous formons des vœux pour 
la mise à exécution sans délai de cette réforme. 



LES PLANTES MELLIFEKi.S LU CANADA. 



(Continué de la page 50). 



Juin. 

C'est au mois de Juin que la nature étale dans notre 
climat sa luxuriance de vie, qui se fait jour de tout côté. 
Si ce n'est pas le mois qui montre le plus de fleurs, c'est 
sans contredit celui où la végétation se montre la plus 
active. Nous voyons apparaître successivement dans ce 
mois la floraison des plantes qui suivent. 

Fraisiers, tant ceux de nos champs, Fragaria Cana- 
densis, Michx., que ceux de nos bois, F. vesca, Lin. et de 
nos jardins, étalent leurs fleurs vers la fin de Mai ou le 
commencement de Juin, et reçoivent souvent la visite des 
abeilles. 

Framboisiers, le commun de nos taillis, Rubus triflorus, 
Rich., le noir R. occidentalisa Lin. qu'on rencontre au pied 
de nos coteaux et qui a la singulière propriété de prendre 
racine par la tête, du moment qu'elle touche le sol, de 
même que ceux que nous cultivons dans nos jardins, offrent 
tous des fleurs fort recherchées des abeilles. 

Le Prunier d'Amérique, Prunus Americana, Marsh 
notre Prunier rouge (Red Plum), de même que ceux de 
nos vergers, se couvrent de fleurs dès le commencement de 
Juin, lorsque leurs bourgeons ne font encore que com- 
mencer à s'ouvrir. On voit les abeilles, les bourdons et 
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autres insectes melliphages se montrer en quantité sut les 
Pruniers. 

Cerisiers, celui de nos jardins, Cerasus avium, Dell. 
vulgt. Cerisier de France, se montre le premier, puis vieil, 
nent: le Petit Merisier, Cerasus Pennsylvania, Lois., le Ce- 
risier à grappes, Cer. Virginiana, DeC , le Cerisier rouge, Cer. 
serotina, DeC, avec leurs fleurs plus ou moins nombreuses. 
L'Amélanchier, Amelanchier Canadensis, Torr., vulg. 
Poirier sauvage (Shad berry) offre des fleurs qu'affectionnent 
beaucoup les insectes ; nous voyons souvent une espèce de 
Tau pin en fort grand nombre, Œsloâes lenuicollis, Rand., 
en disputer la possession aux abeilles et aux bourdons. 

Après les Pruniers et les Cerisiers, viennent les Pom- 
miers, et avant tous ceux de Sibérie (Crab Apples) qui man- 
quent rarement à la floraison et qui le plus souvent ne font 
qu'une masse de fleurs de chaque arbre. 

Nos différentes espèces d'Aubépines se montrent aussi 
dans le même temps : le Pomettier rouge, Cratœgus coccinea 
Lin., le blanc, Cr, punctata, Jacq., nos senelliers, Cratœgus 
crus galli, Lin., C. tomentosus, Lin., oxyacantha, Lin., offrent 
tous leurs fleurs presque en même temps. Nous avons remar- 
qué que les fleurs de nos Pomettiers étaient généralement 
peu visitées par les insectes, moins que celles des Senel- 
liers, les premières offrent aussi une odeur forte qui proba- 
blement ne leur convient pas. 

Le Sorbier d'Amérique, Sorbus Americana, Pursh, vulg. 
Cormier, Maskou, Maskwabina, (Angl. Mountain Ash) reçoit 
souvent la visite des abeilles sur ses larges cimes blanches, 
bien qu'elles ne paraissent pas affectionner particulière- 
ment ces fleurs. 

Les Cornouilliers, Cornus alba, Linn., Hart-rouge (While- 
berried Dogwood), celui à fruits bleus, Cornus sericea, L'Her., 
celui à feuilles arrondies, Cornus çircinata, L'Her., pré- 
sentent aussi leurs fleurs blanches en corymbes plus ou 
moins déprimés, à peu près dans le même temps, mais il 
est probable que ces fleurs offrent peu de ressources aux 
abeilles, car on les voit rarement s'y arrêter. 

Elles affectionnent bien davantage le Sumac de Vir- 
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ginie, Rhus typhina,Lin., leVinaigri'er (Stag horned Sumach) 
et son congénère le Sumac vénéneux, Rhus toxicodendron, 
Lin, Fherbe à lajmce (Poison Ivy). Les fortes panicules thyr- 
soides du premier surtout, no as offrent chaque année l'occa- 
sion de prendre de nombreux insectes, et nous voyons sou- 
vent les abeilles partager avec de nombreux Ichueumonides 
et des Diptères le miel de ces fleurs. Le suc vénéneux de 
ces plantes n'a sans doute rien de nuisible dans ses fleurs, 
puisque les insectes paraissent si impressés à les exploiter. 

Tandis que nos bois offrent des sources si variées d'ali- 
mentation aux précieux Hyménoptères, les plantes herba- 
cées ne manquent pas non plus de présenter leur contin- 
gent. 

Voyons d'abord les Uvulaires, les Bellworts des anglais, 
Uuularia sessilifolia, Lin., perfoliata, Lui. et grandiflora, Smith, 
superbes Liliacées, laissant voir leurs délicates clochettes 
blanc-jaunâtre, partout dans les lieux ombragés. 

Les Streptopes, Streptopus roseus et amplexifolius, les 
Sceaux de Solomon, Poligonatum multiflorum, Desf., offrent 
dans le mêmes temps leurs petites cloclettes pendantes aux 
visites des abeilles. 

Dans tout le cours de Mai, une très petite plante, d'ap- 
parence des plus modestes, qui se montre dans les endroits 
humides des champs et des prés, attire aussi tout particu- 
lièrement les abeilles, c'est la Véronique des champs, Vero- 
nica arvensis, Linn. (Corn Speedwell), de 2 à 6 pouces de 
haut, simple ou rameuse, dressée ou ascendante, à feuilles 
ovales-cordées, incisées, à fleurs bleu-pâle veinées dte 
pourpre. Ses congénères, celle d'Amérique, Veronica 
Americana, Schwen. (Brooklime) qui tapisse parfois les 
berges entières des fossés, la V. mouron, Veronica anagallis, 
Lin., qu'on trouve aussi près des ruisseaux, et les espèces 
cultivées pour l'ornement, offrent probablement aussi les 
mêmes ressources aux industrieux insectes, mais étant 
beaucoup plus rares, elles sont par cela même moins re- 
cherchées. 

C'est vers la mi-Juin que Ton voit les Anémones, Jlne- ' 
mone Virginiana, Pennsylvania, nemorosa, étaler sur les 
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bords des haies et des clôtures, leurs blancs calices péta- 
loïdes, que ceux non initiés aux études de la Botanique 
prennent de suite pour des corolles» et dans lesquels les 
abeilles viennent souvent faire provision. 

Les Pyroles, ces charmantes petites fleurs à odeur 
suave, se montrent dans le même temps, dans les endroits 
ombragés des taillis et des bois ; on en compte plusieurs 
espèces: Pyrola rotundifoha, Lin., hampe de 6 à 12 pouces; 
chlotanla, un peu plus petite, fleurs jaunâtres; secunda, de 
3 à 6 pouces, à fleurs en grappe unilatérale ; uniflora, ne 
portant qu'une seule fleur, etc. etc 

Lorque la plupart des grands arbres ont effectué leur 
floraison, il reste encore # certains arbrisseaux fort précieux 
pour les abeilles. Se montrent en premier lieu les Viornes ; 
le Pimbina, Viburnum opulus, Lin., qui, quoique indigène, se 
fait encore admettre dans la plupart des jardins; la bour- 
daine, V. nudum ; le bois dorignal, V. lantanoides, Michx., etc. 
qui toutes offrent dans les larges cimes de leurs fleurs 
blanches, amples provisions pour les abeilles. 

Les Sureaux, Sambucus pube.s, Michx. et Canadensis, 
Lin., sont aussi alors en floraison, cependant on voit rare- 
ment les abeilles les fréquenter. 

Mais déjà nos pâturages s'émaillent des blancs capi- 
tules de notre Trèfle rampant, Trifolium repem, Lin., qui, de 
ce moment jusqu'à Octobre, va fournir aux abeilles la source 
peut-être la plus abondante pour leurs provisions, et de 
qualité supérieure, mise à leur disposition. 

En même temps, dans nos jardins, les melons, con 
combres, citrouilles offrent leurs grandes fleurs, aux vastes 
nectaires, au pollen abondant, à nos insectes mellifères, et 
près de ceux-ci, s'étalent sur nos plates-bandes, les Nar- 
cisses, les Tulipes, les Hyacinthes, les Roses, tant celles cul- 
tivées que celles de nos espèces indigènes dans nos taillis 
etc., etc. 

Juillet. 

Juillet est le mois culminant pour le travail des abeilles. 
C'est dans ce mois qu'elles garnissent particulièrement leurs 
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magasins, ne comptant sur Août que pour les compléter, 
La longue durée du jour, la haute température continue a 
cette époque, active singulièrement l'évaporation et ne con- 
serve aux fleurs que des sucs concentrés que s'empressent 
de venir recueillir les abeilles. Aussi les voit-on alors 
déployer la plus grande activité. Ajoutons que c'est aussi 
le temps de la plus grande abondance de fleurs. En outre 
de celles ci-dessus énumérées, dont la plupart poursuivent 
encore leur floraison en Juillet, on voit se montrer presque 
toutes à la fois. 

Le Trèfle rouge, Trifolium pratense, Lin., fort riche en 
miel, mais que les abeilles ne parviennent pas toujours à 
atteindre, vu la longueur des corolles. Le Trèfle jaune, 
Trifolium procumbens, Linn., fort commun en certains en- 
droits, est tout aussi riche et ne présente pas le même 
inconvénient. » 

Là Marguerite blanche, Chrysanthemum teucanthemum, 
Lin. (Ox-eye Daisy) qui toute nuisible qu'elle soit aux cul- 
tures, fournit quelques ressources aux abeilles. 

La moutarde des champs, Sinapis arvensîs, Lin., autre 
plante nuisible assez riche g n miel, et qui par son extrême 
multiplication offre une ressouce abondante. 

De tous nos arbres forestiers, il n'en est plus qu'un, en 
Juillet, qui n'ait effectué sa floraison, mais qui pour venir 
le dernier, ne se place pas moins au premier rang pour ses 
qualités mellifères, c'est notre Tilleul, Tilia Jimericanna, 
Lin., vulg. Bois-blanc (Bass-wood), arbres de 40 à 60 pieds, fort 
commun en certains endroits. Les abeilles s'empressent tel- 
lement à butiner sur les fleurs du Tilleul, qu'on les voit sou- 
vent remplir complètement leurs magazinsdans l'espace de 
quolques jours seulement. Et le miel que produit ses 
fleurs est un miel de première qualité. Les cultivateurs de 
Somerset, qui depuis quelques années se sont fort appliqués 
à la culture des abeilles, offrent tous les automnes un miel 
fort prisé sut le marché de Québec, devant surtout son 
excellente qualité aux nombreux Tilleuls qui se trouvent 
dans leurs bois. 

Les Ronces, Rubus villosus> Ait., la grande Eonce ; K 
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Canadensis, Lin., Catherinettes ; R. odoratus, vulg., Calottes, 
sont autant recherchées des abeilles que leurs congénères 
les Framboisiers. 

Les Benoites, Geum Canadense, rivalç, triflorum, l'Aigre- 
mone, Agrimonia eupatoria, Lin., les Potentilles, Potentilla 
tridentata. Canadensis, argentea vulgt. Argentine, tontes 
plantes herbacées appartenant à la même familles des Ro- 
sacée? et qu'on trouve partout sur les bords des chemins 
et des fossés, reçoivent aussi de fréquentes visites des 
abeilles. 

Appartenant à la même familles des Rosacées et plus 
recherchées encore par les insectes, sont les Spirées ou 
Reines des prés, Spirœa salicifolia, Lin. et Sp. tomentosa, Lin. 
toutes deux petits arbustes à fleurs nombreuses, en pani- 
cules terminales serrées, celles de la première blanches et 
celles de la seconde roses. Les Sept-Ecorces, Spirœa opuli- 
folia, Lin., sont un arbuste bien plus grand que les précé* 
dentés, cette dernière se trouve surtout sur les bords du 
Fleuve. 

Mais voici une plante vénéneuse, que tout le monde 
déteste, qui donne la mort aux'montons, vaches etc. lors- 
qu'ils en mangent les feuilles, et que fréquentent avec 
empressement les abeilles, si tant est que toute chose a son 
utilité ici-bas; c'est la Varaire ou Ellébore blanc, Veratrum 
viride, Lin., plante herbacée, vivace, l'une des premières à 
développer ses larges feuilles au printemps. 

Les Chardons, Circium arvense, Scop., la Bardane, 
Lappa communis, Coss., vulgt. Rapace ( Burdock), les Eper- 
vières, Hieracium Canadense, scabrum, arvense etc. sont aussi 
en floraison à la même époque. 

Mais de toutes les plantes, il n'en est peut-être pas que 
les abeilles affectionnent davantage que les Légumineuses 
et les Labiées. Presque toutes les espèces de ces deux 
grandes familles, dont la plupart sont odoriférentes, 
sont avidement recherchées par les abeilles. Ce sont par- 
ticulièrement pour les premières: Les Robinias, vulgt # 
Acacias, qui sans être indigènes se rencontrent dans une 
foule de jardins; les Pois, Lentilles, Vesces cultivés, de 
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même que ceux qui croissent spontanément dans nos 
champs, comme la Vesce multiflore, Vicia cracca, Lin., si 
commune dans les près humides, V. telrasperma, lejargeau, 
dans nos grains etc. Le Mélilot officinal, Melilotus offici- 
nalis, "Willd , à fleurs jaunes, qu'on trouve sur les rochers, le 
M. blanc, Melilotus albus, Lin., vuig. Trèfle d'odeur, si prisé 
en Europe pour l'excellent miel qu'il fournit qu'on le 
cultive uniquement dans ce but en certains endroits. * Les 
Haricots ou Fèves cultivées, Phaseolus vulgaris, Lin. ; la 
Casse du Maryland, Cassia Marylandica, Lin., arbrisseau de 
3 à 4 pieds, qu'on trouve surtout sur les rives du Fleuve, à 
fleurs jaunes, en grappes multiflores, etc. Pour les secondes, 
les labiées, ce sont : la Brunelle, Brunella vulgaris, Lin. 
(Blue Curls), petite plante de 8 à 12 pouces, à fleurs vio- 
lettes, qu'on voit presque partout sur les bords des chemins ; 
les Epiaires, Stachys sylvatica, Lin., aspera, Michx. et lanata, 
Jacq., à tiges plus ou moins poilues, à fleurs purpurines, 
de 12 à 15 pouces de haut ; la Galéopside, Galeopsis tetrahit, 
Lin., vulg. chardonnel, plante annuelle qu'on trouve surtout 
dans les grains; la Monarde, Monarda didyma, Lin., vulg. 
Baume, qui quoique indigène, se trouve fort souvent dans 
les jardins; les Menthes, Mentha Canadensis, Lin., viridis, 
Michx., piperita, Lin., si fortement aromatiques et qu'on 
trouve dans les lieux humides ; puis dans nos jardins: le 
Thym, la Marjolaine, la Sarriette, la Mélisse etc., toutes 
plantes fort recherchées des abeilles et produisant un miel 
de première qualité. 

(il continuer.') 
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LES MINERAUX CANADIENS. 

PAR LE DR. J. A. CREV1ER, MONTRÉAL. 

(Continué de la ppge 84). 



MESURES DES ANGLES. 

Ponr reconnaître la nature géométrique des cristaux, 
il suffit de soumettre les inclinaisons de leurs surfaces à des 
mesures rigoureuses, en se procurant des instruments con- 
venables, qu'on nomme goniomètres. Le plus simple de 
ces instruments consiste en deux lames réunies et mobiles, 
qui peuvent s'ouvrir plus ou moins, et s'allongent ou se ra- 
coursissent en glissant dans des ramures. On applique ces 
lames le mieux possible sur les deux faces dont on veux 
mesurer l'angle dièdre ; puis on les place BUr un rapporteur 
dans des points de repère qui y sont marqués, pour en lire 
la valeur sur le limbe. 

Cette manière de mesurer les angles est très défec- 
tueuse, et ne peut servir que pour des à peu près dont on 
peut dans certains cas se contenter. Pour avoir plus d'ex- 
actitude, on a imaginé de choisir des cristaux dont les 
faces sont brillantes, et de s'en servir pour faire réfléchir 
les images de certaines lignes de mire placées à distance ; 
on peut alors amener ces images à coïncider avec des lignes 
fixes, et cela permet d'établir plut nettement des points 
de départ sur une face, des points d'arrivée sur une autre, 
en faisant tourner le cristal. L'appareil étant disposé sur 
un cercle, on obtient l'angle décrit par le mouvement du 
cristal, et conséquemment l'inclinaison de ses forces. 

Il y a pour ces mesures deux instruments principaux : 
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le goniomètre de Wollaeton, et celui de Mr. Babinet, qui 
peut servir aussi à d'autres observations. 

3° DES PROPRIÉTÉS OPTIQUES. 

Les propriétés optiques n'étant pas les mêmes dans 
tous les minéraux, il en résulte nécessairement des ca- 
ractères qui peuvent servir à reconnaître ceux-ci. 

La réfraction est un phénomène qui se montre en 
rapport avec la forme régulière qu'affectent les minéraux ; 
ainsi elle est simple dans tous les cristaux qui se rapportent 
au système cubique ; elle est double dans tous les cristaux 
qui se rapportent aux autres systèmes. 

La couleur propre peut être d'une grande utilité pour la 
istinction des différentes matières minérales : elle est très 
importante surtout dans les sulfures, les oxides métalliques 
et les métaux. 

Ceux-ci offrent, quant à la couleur, les exemples les 
plus tranchés. Voici, sous ce rapport, dans quel ordre on 
les classe. 

Blanc éclatant : .Argent. 

Blanc tirant sur celui de l'argent ; Etain, Cadmium, 
Platine, Palladium, Nikel, Mercure, Iridium, Tellure. 

Blanc argenté tirant sur le bleuâtre : Antimoine. 

Blanc grisâtre : Manganèse, arsenic, Cérium. 

Blanc tirant sur le bleu : Plomb, Zinc. 

Blanc rougeâtre ou jaunâtre : Bismuth. 

Gris-blanc d'étain : Cobalt. 

Gris avec une nuance de bleu : Fer. 

Gris foncé : Molybdène. 

Jaune pur : Or. 

Jaune rougeâtre : Cuivre. 

Rouge : Titane. 

Noir ou bleuâtre : poudre d'Osmium. 

Les couleurs que présentent les minéraux sont cons- 
tantes dans les mêmes corps, pouvu qu'ils soient purs ; 
mais si elles se montrent avec la même intensité dans tous 
les corps réduits à l'état pulvérulent, il n'en est pas de 
même lorsque les minéraux sont cristallisés ; il arrive fré 
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quemment alors que l'intensité de la couleur venant à varier, 
rend plus difficile la détermination de l'espèce minérale. 
C'est pour éviter toute erreur que l'on pulvérise le miné- 
ral pour en examiner la couleur, plutôt que de s'en tenir à 
l'examen de la masse. 

La couleur accidentelle est due, soit à des mélanges mé- 
caniques avec certaines substances, comme l'argile ferrugi- 
neuse {ou terre glaise) jaune, rouge ou noirâtre, qui trans- 
met ses couleurs a l'arragonite, au quartz et au sel gemme ; 
soit à des combinaisons chimiques qui font par exemple que 
l'éméraude, ordinairement verte, est souvent vert-bleuâtre, 
jaune ou blanche ; que l'on connait des diamants de toutes 
les couleurs, et des topazes jaunes, bleues et blanches. 

Les couleurs irisées, sont aussi des couleurs accidentelles : 
elles sont produites soit «par des fissures qui attaquent le 
minéral, comme dans le quartz irisé, soit par une sorte de 
décomposition qui s'opère à sa surface. 

D'autres fois l'irisation est produite par un arrangement 
particulier des molécules, comme dans l'opale. D'autres fois 
aussi la transparence est attirée par l'interposition d'une 
matière étrangère, ce qui produit l'effet nommé chatoie- 
ment ; dans quelques cas même il paraîtrait que les jeux 
de lumière sont l'effet d'un tissu fibreux de la pierre, qui 
occasionne ainsi des vides où la lumière peut se décom- 
poser de différentes manières ; des teintes vives et variables 
dans d'autres se montrent suivant le plus ou moins d'in- 
clinaison du corps sur la lumière, comme dans la pierre 
du Labrador. 

De la transparence. Un minéral est transparent lorsque 
les rayons de lumière qui le pénétrent sont assez abondants 
pour qu'on puisse distinguer nettement un objet à travers 
son épaisseur. Ex : le quartz hyalin— le gypse, le spath- 
calcaire, le Diamant, le verre, etc., etc. 

La demi-transparence. Un minéral est demi-transparent 
lorsqu'il ne laisse voir les objects que d'une manière impar- 
faite ou confuse. Exemple : silex, cornaline, agate, etc., etc. 

La tranludicité est le degré le plus inférieur de la 
transparence. Un minéral est translucide lorsqu'il se laisse 
traverser faiblement par la lumière sans qu'il soit possible 
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de distinguer, même confusément, aucun objet à travers. 
Ex. Feldspath. 

L Opacité est le contraire de la transparence. On a 
désigné les divers degrés de transparence de la manière 
suivante : 

1° Opacité. 

2° Translucide sur les bords. 

3° Translucide. 

4° Demi-transparent. 

S 9 Transparent. 

On distingue dans les minéraux plusieurs sortes d éclats : 
l'éclat métallique, l'éclat vitreux, l'éclat résineux ou d'em- 
pois desséché, l'éclat gras, huileux ou céroïde, l'éclat nacré, 
l'éclat soyeux. Il y a des substances qui n'ont point 
d'éclat ; on dit alors qu'elles sont mates ou ternes, quel- 
quefois on a dit dans ce cas éclat terreux. On indique de 
diverses manières le plus ou moins de vivacité de l'éclat : 
c'est ainsi que l'on dit, éclat métallique ou demi-métallique, 
vitreux ou demi-vitreux, etc., etc ; on dit aussi éclat mé- 
talloïde pour désigner l'apparence métallique que pré- 
sentent diverses substances pierreuses. 

4° DE LA PHOSPHORESCENCE. 

La phosphorescence, comme diverses expériences 
semblent l'indiquer, se rapporte à l'électricité; elle est cette 
propriété que possèdent un grand nombre de minéraux de 
devenir lumineux par eux-mêmes, et par conséquent de luire 
dans les ténèbres, lorsqu'on les place dans des circons- 
tances favorables. On développe cette faculté dans leç 
minéraux de quatre manières différentes : 1° En les 
chauffant ; Exemple, la Fluorine où Fluate de chaux. 2° En 
les exposant quelque temps à la lumière du soleil. Ex : le 
Diamant après qu'il a été taillé. 3 Q En leur faisant subir 
l'action du frottement. Ex : le Sulfate de Zinc, le cristal 
de Roche. 4° Enfin en les soumettant à l'action de l'étin- 
celle électrique. 

Plusieurs substances exigent, pour acquérir la phos- 
phorescence, une température très élevée, qu'on ne peut 
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obtenir qu'en les chauffant dans des crusets : telle est la 
Barytine ou sulfate de baryte ; d'autres ne demandent qu'une 
chaleur qui les porte au rouge sombre, comme la Fluorine. 

La phosphorescence par la chaleur ne parait avoir 
aucun rapport avec la phosphorescence par le frottement ; 
celle-ci se conserve toujours, quoique l'autre ait été perdue. 
L'éclat des surfaces influe considérablement sur la pro- 
duction de ces phénomènes. Un cristal de fluorine limpide 
qui n'est pas phosphorescent le devient lorsqu'on use ses 
faces sur des grès et qu'on l'expose alors sur une plaque 
échauffée pendant quelques secondes. Généralement les 
cristaux dont les faces naturelles sont vives et brillantes 
ne sont pas phosphorescents, et le deviennent au contaire 
quand les surfaces sont dépolies ou lorsqu'on les a brisés 
.en fragments. Il est remarquable aussi que souvent il 
deviennent phosphorescents lorsqu'on les- expose sur la 
plaque chaude par des faces secondaires, tandis qu'ils ne le 
sont pas lorsqu'on les place sur les faces primitives. Le 
diamant acquiert la phosphorescence lorsqu'il est poli, et 
n'en donne point lorsqu'il est en cristaux naturels. 

5 P De la Pesanteur spécifique. 

Sous un volume déterminé, chaque corps a son poids 
particulier, ou suivant l'expres6ion reçue, son poids spéci- 
fique. Ainsi une balle de plomb pèse plus qu'une bille de 
marbre de même calibre ; celle-ci plus qu'une bille d'ivoire. 
Une pièce «jl'or pèse plus qu'une pièce d'argent du même 
volume ; et il en est de même de tous les corps. Il y en a qui 
sont tellement différents, qu'il suffit d'en prendre deux 
morceaux à peu près égaux pour les distinguer à l'instant 
On ne confondrait jamais, par exemple, le platine avec 
l'argent, qui pèse moitié moins, ni avec l'étain, qui ne pèse 
guère que le tiers ; l'or ne se confondrait pas d'avantage 
avec le cuivre jaune, la baryte avec le calcaire, la topaze 
avec l'ambre jaune, etc. Cependant il y a un grand nom- 
bre de substances qui diffèrent beaucoup moins les unes 
des autres, et qu'on ne peut dès lors distinguer que par des 
évaluations suffisamment précises. 
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Pour évaluer les poids spécifiques des différents coTps, 
il faut en prendre un pour terme de comparaison. On 
a choisi alors Veau distillée, par la raison que c'est un liquide, 
et que dès lors il est toujours facile, par le principe d'Ar- 
chimède, de connaître le poids d'un volume exactement 
égal à celui de tout autre corps. On est convenu de ramener 
les évaluations à la température de 18° centigrade ou a 0. 
Les nombres indiqués dans les tables expriment donc que 
les corps aux quels ils se rapportent, sont deux fois, trois 

fois.... ..vingt fois etc., etc plus pesants que l'eau sous 

un même volume, ou qu'ils pèsent la moitié, le tiers, le 
quart, d'un semblable volume d'eau distillée. 

Pour prendre le poids spécifique d'un corps, on le 
pèse d'abord dans l'air pour avoir son poids réel, puis on le 
pèse dans l'eau pour connaître la perte qu'il y fait, ce qui 
donne le poids d'un volume d'eau égal au sien, et on prend 
le rapport des deux nombres. C'est ainsi qu'ont été cons* 
truites les tables de poids spécifiques. 

Il faut remarquer que le poids spécifique varie dans 
le même corps avec les diverses structures qu'il peut avoir, 
parce que ces structures déterminent toujours de petits 
rides accidentels plus ou moins nombreux. Ce sont en 
général les petits cristaux qui donnent les poids spécifiques 
les plus forts, les gros étant formés par des groupements 
qui déterminent également des vides. Pour avoir des poids 
comparables, le moyen le plus sur est de réduire toujours 
ces corps en poudre grossière, qu'il convient d'imbiber 
d'eau chaude pour dégager les bulles d'air qui pourraient 
y adhérer. Par ce moyen, on obtient toujours le même 
poids spécifique, quelque soit la variété du corps sur le- 
quel on opère. 

Pour les usages de la vie, c'est le poids spécifique sous 
la structure réelle qu'il faut avoir, parce que c'est là ce 
dont on a besoin pour calculer, par exemple, le poids d'un 
volume déterminé d'un corpe qu'on doit employer pour 
une construction. Dans ce cas, si le corps est susceptible 
de s'imbiber d'eau, il faut le peser après l'imbibition com. 
plète, pour reconnaître le poids de l'eau dont il a été 
pénétré, et ajouter ce poids à la perte observée. 
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TABLE DES DENSITÉS. 

Corps Solides. 

Eau, prise pour unité. 1,00 Cuivre 8,88 

Platine écroui 23,00 Fer 7,21 

Platine forgé 20,00 Diamant 3,53 

Or forgé 19,36 Quartz 2,61 

Or fondu 19,25 Verre blanc 2,50 

Plomb 11,35 Glace fondante 0,93 

Argent 10,47 Liège 0,27 

Corps Liquides. 

Eau 1,00 Vin de Bourgogne 0,99 

Mercure s 18,59 Huile d'olive 0,91 

Acide sulfurique 1,84 Alcool absolu 0,79 

Acide Nitrique 1,51 Ether sulfurique 0,24 

Corps Gazeux. 

Air pris pour unité... 1,00 Oxygène 1,10568 

Chlore 2,44 Nitrogèneou Azote. 0,97187 

Acide sulfureux. 2,234 Hydrogène 0,06926 

Acide carbonique 1,529 Vapeur d'eau, 0,622 

Jl continuer. 



FAUNE CANADIENNE. 

LES INSECTES— NÉVÈOPTÈRES. 

(Continué de la page 90). 

DEUXIEME SECTION. 

Néveoptères Vrais. Neuroptera vera. 

Insectes à pièces buccales mordantes, quelquefois atro- 
phiées, lèvre inférieure non fendue. Métamorphoses com- 
plètes. Quatre ailes ordinairement, semblables ou dissem- 
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blables, réticulées, plus ou moins velues, rarement rudimen- 
taires. Antennes de longueur variable, sétacées, filiformes, 
moniliformes, et quelquefois claviformes. 

Fam. VIII. SIALIDES. Sialidœ. 

Tète généralement grosse, ordinairement plus large 
que le pro thorax. 

Bouche jamais prolongée en bec ou en museau. 

Antennes longues, sétiformes, quelquefois plumeuses. 

Yeux généralement assez saillants, accompagnés ou 
. non d'ocelles, dans ce dernier cas, le 4e article des tarses est 
toujours dilaté. 

Ailes amples, réticulées, nervures transversales nom' 
breuses, jamais velues, sans stigma, les postérieures le plus 
souvent plissées à l'angle anal. 

Larves à bouche munie de mandibules; métamor- 
phose complète. 

On réunit dans cette famille des insectes de formes 
assez différentes, qui formeront sans aucun doute plusieurs 
familles distinctes. Leurs larves sont toutes aquatiques et 
carnassières, étant dès lors munies de fortes mandibules. 
Ces insectes sont tous de bonne taille, et c'est même parmi 
eux que se rencontrent les géants de l'ordre entier (les 
Corydalis). Cette Famille, dans notre faune, se borne aux 
trois genres qui suivent. 

Point d'ooelles - 1. Sialis. 

Trois ocelles ; 

Mandibules à peu près égales dans les 2 sexes ... 2. Chauliodes. 

Mandibules très développées dans les mâles 3. Corydalis. 

1. Gen. Sialis. Sialis, Latreille. 

Tête de la largeur du prothorax. Antennes longues, 
sétiformes. Point docelles. Prothorax quadrangalaire, plus 
long que large. Ailes à membrane colorée, à nervures 
très marquées et épaisses, formant un réseau irrégulier, 
l'espace costal dilaté et portant de nombreuses nervules 
transversales, les postérieures non plissées en éventail à 
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l'angle anal. Pattes assez longues, cylindroïdes, le 4e 
article des tarses dilaté, bilobé, les crochets simples, sans 
pelote. 

Les Sialis sont des insectes mous, à vol lourd, qu'on 
prend aisément avec les doigts. Les femelles pondent de 
500 à 600 œufs, qu'elles déposent par plaques sur les her- 
bes des fossés, les pierres ou pièces de bois qui les bordent 
Les larves sont très agiles dans l'eau, se mouvant par 
ondulations à la manière des serpents ; elles sont pourvues 
de mandibules robustes et dentées, et se tiennent d'ordi- 
naire au fond des eaux dormantes pour guetter leurs 
proies. Elles laissent l'eau pour s'enfoncer dans la terre 
humide lorsque le moment de leur métamorphose est 
arrivé. La nymphe se renferme dans un cocon d'où elle 
s'échappera à l'état pariait. Nous n'avons encore rencontré 
que l'espèce qui suit 

81aliS enfumée. Sialis infumata, Newro. — Long. .40 60 
ponce. Noire ; tête non rétrécie en arrière, aussi large que le pro- 
thorax, épiftome séparé du front par un sillon s'élevant en angle au 
niHeu, ooeiput portant des lignes et des points ferrugineux quelque 
peu brillants. Antennes un peu grêles, sub-dentées, avec une courte 
pabesoaao*. Protkosax transversal, uni, ses angles antérieurs ar- 
rondis. Pattes noires. Ailes fortement enfumées, semi-transparentes, 
nervures épaises, noires. 

Commune. La femelle double souvent le mâle par 
sa taille. 

2. Gren. Chauliode. Chauliodes, Latr. 

Tête inerme postérieurement, rétrécie insensiblement 
en arrière des yeux, munie de trois ocelles rapprochés. 
Antennes des mâles pectinées en avant ou simplement 
dentées, celles des femelles simples ou légèrement dentées. 
Mandibules courtes et semblables dans les deux sexes. Palpes 
Courts, à dernier article très court Prothorax quadrangu- 
laire, à peu près de la largeur de la tête. Tarses à articles 
cylindriques, simples. Ailes à nervures transversales peu 
nombreuses, excepté dans l'espace costal, les postérieures 
plissées à l'angle anal. Appendices caudaux du mâle 
simples, coniques, non en crochets. 
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Les Chauliodés sont des insectes à vol lourd et saccadé, 
bien que munis d'ailes fort amples. Oe n'est gnère que le 
soir et dans les jours sombres qu'on les surprend au vol. 
Ils tentent d'ordinaire de nous mordre les doigts lorsqu'on 
les saisit, mais leurs mandibules sont impuissantes pour 
infliger des blessures. Deux espèces rencontrées. 

Ailes transparentes; antennes c? pectinées 1. pectinicornis. 

Ailes foncées; antennes dentées dans les 2 sexes 2. lunatus. 

1. Chauliode à antennes pectinées. Chauliodés pectini- 
cornu y Lin.— Long. 1.60 pouce; envergure 3.70 pouces. D'un cendré 
jaunâtre. Antennes brunes, pectinées. Tête ayant sa plus grande 
largeur entre les yeux, munie sur l'occiput de stries et taches jaunâ- 
tres. Prothorax avec une strie médiane jaunâtre à la base, et une 
autre flexueuse sur chaque côté. Pattes jaunâtres, tarses bruns. 
Ailes antérieures transparentes, mais obscurément tachées de brun, les 
nervures brunes avec des taches blanches interrompues ; les posté- 
rieures hyalines, n'ayant les nervures tachées que vers l'extrémité. 
Quelquefois les maculatures des ailes simulent des bandes transver- 
sales presque régulières. 

Assez commune. Il n'est pas rare de la voir pénétrer 
le soir dans les appartements. 

2. Ohanliode porte-lunei. Chauliodés lunaius, Hagen. — 
Long. 1.50 pouce ; envergure 2.70 pouces. Brune aveo taches blan- 
ches. La tête et le prothorax jaunâtres ; ]£ labre, les antennes, les 
palpes avec le bord antérieur du prothorax, noir-brun foncé. Antennes 
médiocres, dentées, mais non pectinées ; ofcciput aveo lignes et points 
soulevés, Prothorax quadrangulaire, ses angles arrondis aveo des 
stries peu marquées sur le disque. Pattes brunes de même que le 
corps. Ailes brun-foncé, opaques, aveo une grande bando transver- 
sale vers le milieu partant du bord costal et se terminant peu au delà 
de la moitié de la largeur de l'aile, une tache à l'endroit du stigma, 
les nervules transversales et un certain nombre de petites lunes vers 
l'extrémité des postérieures, d'un beau blanc; les postérieures sont 
ordinairement plus foncées que les antérieures et ne porte que deux 
taches détachées à l'endroit de la bande transversale, l'une à la côte, 
et l'autre plus petite vers le milieu de l'aile. 

Assez rare. Se rencontre d'ordinaire sur les quais. 
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3. G-en. Corydalis. Corydalis, Latr. 

Tête aplatie, large, à angles postérieurs munis d'une 
dent aiguè, avec 3 larges ocelles réunis sur le vertex. Au- 
tennes des d simples ou denticulées, celles des 9 filifor- 
mes. Mandibules des c? très allongées, recourbées, celles des 
Ç courtes, dentées. Palpes courts, de 5 articles, le dernier 
pointu au bout. Prothorax quadrangulaire, beaucoup 
plus étroit que la tête. Ailes fort amples, à nervures nom- 
breuses et très fortes, les nervules transversales aussi for- 
tement prononcées. Pattes grêles, à tarses cylindriques, 
leurs crochets simples. Abdomen des cf à appendices en 
forme de tenailles. Corps robustes. 

Insectes fort remarquables parleur taille et le dévelop- 
pement extraordinaire des mandibules du mâle, qui ont le 
plus souvent trois fois la longueur de la tête. Ce sont des 
insectes fort lourds, tant pour la marche que pour le vol. 
Ils ne se livrent guère au vol que le soir, durant le jour, on 
les trouve sur les murs ou les pièces de bois près des 
rivières. Si on les touche, ils déploient les ailes pour se 
laisser choir sur le sol, mais visent à peine à se cacher. 
Lorsqu'on les saisit ils tentent de mordre avec leurs lon- 
gues mandibules, mais sont impuissants à produire une 
douleur appréciable, P abdomen se relevant en même temps 
se joint aux mandibules pour se débarrasser de l'obsta- 
cle. 

Une seule espèce dans notre faune, fort rare à Québec, 
mais assez commune à St. Hyacinthe. 

Oorydalijl cornue. Corydalis cornuta, Lin. — Long. 3.10 pecs ; 
envergure. 5.50 pees; long, des mandibules (? 1 poe. Teinte géné- 
rale grise ; tête et prothorax brunâtres, variés* de taches jaunâtres, 
celles sur le vertex simulant dee feuilles. Yeux gros, hémisphéri- 
ques. Phothorax rendu rugueux par ses taches pâles peu soulevées, 
la partie antérieure sur le dos en est dépourvue. Ailes- hyalines, avec 
nombreuses taches noires sur les nervules transversales et de gros 
pointa lactescents dans lea alvéoles. Pattes moyennnes, de la couleur 
du corps. 

Les mandibules de la $ n ont pas le tiers de la longueur de 
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celles du mâle, elles sont de plus beaucoup plus fortes à la base et 
fortement dentées au côté interne. 

Une singulière particularité de cet insecte est que les 
antennes sont complètement perforées à travers la tête, 
c'est-à-dire, qu'elles présentent à leur base une ouverture 
elliptique simulant des narines ; ces ouvertures sont sans 
aucun doute en rapport avec certaines fonctions de rela- 
tion propres aux antennes, mais qu'on n'a pu encore dé- 
couvrir. % 

(A continuer.) 



AVIS. 



Les souscripteurs à la Faune Entomologique sont 
instamment prié6 de faire leur remise sans délai. Il n'est 
que trop juste que l'imprimeur, qui depuis deux ans tra- 
vaille sans avoir rien reçu, ne soit pas obligé d'attendre 
davantage, à présent que l'ouvrage est livré. 

Si quelque souscripteur n'avait pas encore reçu son 
volume qu'il veuille bien nous en donner avis, 

INFORMATIONS. 

Rectification. — Nous lisons dans le Bulletin des 
Sciences de la Société Belge de Microscopie, Procès-verbal 
de la séance du 26 Octobre 1876, présidence de M*. GK 
Michelet : 

" Le Conseil propose l'admission de : 

M. l'abbé Provancher, professeur à l'Université de 
Québec . (Canada), présenté par MM. de Borre et Cornet. 

M. Donckier de Doncel, présenté par MM. Cornet et 
de Borre. 

MM. l'abbé Provancher et Donckier sont élus mem- 
bres effectifs de la société." 
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Tout en témoignant notre reconnaissance à MM. les 
membres de la Société de Microscopic, pour nous avoir 
fait l'honneur d'être admis iians leur corps, nous devons à 
la vérité de déclarer que le titre de professeur universi- 
taire que Ton nous donne ne nous appartient pas. Nous 
faisons de l'histoire-naturelle à notre propre compte et sans 
faire partie d'aucune institution d'éducation. 



Calendrier de Flore.— Les Révds. MM. Burque 
de St. Hyacinthe et Huart de Chicoutimi ayant bien voulu 
consentir à tenir registre, dans leurs localités respectives, 
de la date de floraison de chaque plante, à mesure qu'elle 
se montrera suivant le cours de la saison, nous commence- 
rons dans notre livraison de Mai, un calendrier de Flore, 
où nous mettrons en regard St. Hyacinthe, CapBouge et 
Chicoutimi. Cette dernière place offrira surtout un intérêt 
particulier au point de vue de la colonisation. On pourra 
d'un seul coup d'œil, au moyen de ce tableau, juger du 
progrès de la végétation dans chacune de ces localités, 
dont la différence en latitude est assez considérable. 

Ce tableau ne pourra manquer aussi d'intéresser gran- 
dement messieurs les botanistes, par la constatation de la 
présence de telles et telles plantes dans chacune de ces 
localités. 

Notre Flore et notre Faune n'ont encore été que su- 
perficiellement explorées, nos algues, nos champignons, 
nos hépathiques, nos lichens, comme nos crustacées, nos 
radiaires, nos polypiers, etc., sont encore pour ainsi dire, 
à être étudiés. Que tous les amateurs fassent en tout 
genre ample provision de spécimens» ce sera un puissant 
appoint pour l'histoire de ces différentes existences, lorsque 
des hommes d'étude sérieux et zélés se sentiront inspirés 
d'entreprendre de l'écrire, et que tous les amateurs obser- 
vent scrupuleusement la nature autour d'eux et tiennent 
note de leurs observations, pour ne pas permettre à des 
étrangers de venir plus tard s'extasier sur l'abondance et 
la richesse de nos productions naturelles, en nous faisant 
rougir de ne pas les connaître nous-mêmes. 
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BIBLIOGRAPHIE. 

Le Jouknal d'AcJriculttoe — Il est enfin paru ce 
journal depuis si longtemps promis et si impatiemment 
attendu. Seize pages in-4, illustrées largement, profusé- 
ment, trop même suivant nous. Dans quel but joint-on 
des illustrations au texte dans une publication ? C'est, ou 
pour inviter à la lecture des articles illustrés par l'appa- 
rence, l'éclat, l'originalité, le piquant des scènes représen- 
tées, ou pour faciliter l'intelligence du texte livré. Or 
nous trouvons que dans l'un et l'autre cas le Tournai man- 
que son but. Dans le premier cas, ses illustrations^ pè- 
chent du côté de l'exécution pour atteindre le but, comme 
celle, par exemple, représentant le palais de l'horticulture 
du Centenaire à Philadelphie ; et dans le second, elles 
manquent de la précision requise pour donner une juste 
idée de la chose représentée, comme dans la représentation 
de la Chrysomèle (Doryphore) de la pomme de terre. 

Nous concevons que des gravures, comme celles de 
Y American Agriculturist ou du Scientific American puissent 
engager à la lecture des articles qu'elles signalent, mais ces 
illustrations sont de premier mérite sous le rapport de 
l'exécution. D'un autre côté, on sacrifie assez aisément 
l'élégance, le dernier fini, à la précision, lorsqu'il s'agit 
d'explications trop difficiles à comprendre avec le texte 
seul. Nous avons espoir que le journal pourra s'améliorer 
sous ce double rapport. 

Le Journal est sous la direction du Conseil d'Agricul- 
ture, ayant pour rédacteur en chef Mr. E. A. Barnard, 
avec la collaboration de MM. J. M. Lemoine, du Dr. A. H. 
Larue, de G. Larue, de P. A. Landry, de l'abbé Audet, de 
D. McEchran et de H. Audrain. 

Mr. Barnard a déjà fait ses preuves comme écrivain 
agricole, et il est déplus un agriculteur pratique, aidé de 
cette puissante collaboration, il n'y a pas de doute qu'il ne 
puisse faire un journal bien capable de répondre aux be- 
soins de notre classe agricole. 
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Mous félicitons fart le Conseil d'Agriculture de n'avoir 
pas obtempéré aux désirs de ceux qui voulaient donner des 
octrois à certains journaux déjà existants, sans faire un 
journal spécial, exclusivement dévoué à la cause agricole. 
11 ne s'agit pas, pour le Conseil, de faire l'affaire de tel ou 
tel éditeur, mais bien de répondre aux besoins de la classe 
agricole, qui demande à être éclairée, avisée, dirigée par 
une publication compétente et acceptable par tons, surtout 
indépendante des coteries politiques. 

Le Journal est distribué gratuitement à tous membres 
des sociétés d'Agriculture. C'est peut-être là une mesure 
qui lui fera tort. On est assez porté à ne priser une chose 
qu'en raison de ce qu'elle nous coûte. Or il est à craindre 
que le Journal distribué gratuitement à des milliers de 
personnes, ne serve bientôt aux enfants à orner les murailles 
des cuisines d'images de chevaux, de vaches, etc., qui y 
sont représentés, ou que la ménagère insouciante n'en em- 
ploie les feuillets à découper des patrons de mentelets ou 
de tabliers. Peut-être y aûrait-il eu avantage, et du côté 
de l'économie et du côté de l'efficacité, en exigeant un 
abonnement moyeq, un écu par an, par exemple. 

Mais ce sont là des détails qu'il est bien difficile de 
juger aujourd'hui, l'essentiel est d'avoir un journal d'Agri- 
culture, et nous l'avons, nous l'avons de plus avec toutes 
les chances de le voir opérer en grande partie, si non 
totalement, tout le bien que nous en attendons. 



Revue de Montréal. — Le défaut d'espace nous a 
empêché de signaler, dans notre dernière livraison, l'ap- 
parition de cette Revue, dont le deuxième numéro est déjà 
entre nos mains depuis quelques jours. Théologie, philo- 
sophie, droit, économie sociale, politique, sciences, lettres, 
histoire, éducation, beaux arts ; comme on le voit le pro- 
gramme de la nouvelle publication est des plus vastes. 

Les publications en notre pays ne sont généralement pas 
des affaires d'argent ; leur nombre est déjà trop grand pour 
celui des lecteurs. Nous nous sommes donc demandé de 
suite, pourquoi les directeurs de cette nouvelle Revue ne 
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s'étaient pas entendus avec les propriétaires de la Revue 
Canadienne ? Leur but étant identique, il est certain que 
les deux publications se nuiront réciproquement, en se par- 
tageant le nombre des lecteurs. 

L'introduction, due, pensons-nous, à la plume de Mr. 
l'abbé Ghandonnet, nous expose l'objet, le but, les prin- 
cipes de la Revue, l'esprit qui l'animera, l'autorité qui la 
recommandera etc. C'est une pièce aussi bien écrite que 
bien pensée. Mais après avoir plané un instant avec le 
savant abbé dans les hautes sphères de la théologie et de 
la philosophie, on est tout étonné de tomber tout à coup, 
sans transition aucune, dans des frivolités telles qu'en 
étale Mr. Frechette dans les deux sonnets qui forment le 
second article. Les lecteurs sérieux, et nous avons cru 
comprendre que c'est à ceux-là seuls que s'adressait la 
Revue, prendront guère d'intérêt à voir Mr. Frechette 
s'extasier devant les beaux yeux de Madelle. Chauveau, et 
nous est avis que le poëte ne sera pas cru partout lorsqu'il 
annonce au public qu'il a trouvé un bonheur sans mélange 
en trouvant une femme. Nous voulons croire que l'admis- 
sion de ces poésies légères est le fait d'une inadvertance, 
car les directeurs sont tous personnages assez graves pour 
s'inquiéter assez peu de savoir si Mr. Frechette est plus 
heureux en ménage qu'il ne Ta été célibataire, ou si Mlle. 
Chauveau a des yeux véritablement andalous, comme les 
qualifie le poëte. 

M. Lemay nous fait une peinture très intéressante des 
poètes illettrés de sa paroisse, Lotbinière. M. Lemay nous 
dit qu'il fait l'histoire des poètes de sa paroisse parce qu'il 
a eu plus de facilité pour les connaître, mais qu'il s'en trouve 
tout autant ailleurs. Nous pensons cependant qu'il n'en 
est pas ainsi. Issu de la campagne nous-même, et à peu de 
distance de Lotbinière, du même côté du Fleuve, nous avons 
connu dans notre enfance plus d'un rimeur ou faiseur de 
chansons, mais pour des poètes comme ceux de Lotbinière, 
car ce sont de véritables poètes, point. Nous pensons 
que des poètes tels que ceux que nous fait connaître Mr. 
LeMay ne se rencontrent pas partout. 

Tous les autres articles sont aussi fort intéressants. 
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Le Bureau de direction se compose de MM. R. Belle- 
mare, N. Bourassa, L'abbé Chandonnet, L. S. Cherrier, 
Gust. Drolet, l'abbé L. O. G-odin, W. Marchand, l'abbé L. 
A. Valois, l'abbé H. A. Verreau. 64 pages in-8 par mois ; 
$3 par année. Longue vie et succès à la nouvelle publi- 
cation. 



La Scienceen histoires ; ou Science in Story, 
Sammy Tubbs, the Boy Doctor, and Sponsie, the Troublesome 
Monkey.— C'est ainsi que le Dr. E. B. Foote, de New- York, 
intitule une série de 5 beaux petits volumes, profusément 
illustrés et superbement reliés, dans lesquels, une foule 
de connaissances scientifiques, d'incidents et de drôleries 
excitantes sont inextricablement mêlées, pour servira l'ins- 
truction et à l'amusemeiit des jeunes gens, tout en profi- 
tant aux plus âgée. L'anatomie du corps humain, le jeu 
des veines et des artères, des capillaires, des vaisseaux 
lymphatiques çt lactifères, les procédés de la digestion, de 
la nutrition, de la respiration, le jeu du système nerveux, 
les déductions de l'histologie, de la composition du sang, 
et jusqu'aux questions les plus relevées de la science, tout 
est donné dans un style des plus attrayants aux milieu 
d'historiettes des plus comiques et des mieux choisies pour 
instruire tout en amusant. Prix de chaque volume $1. 
Voir t annonce. 



A NOTRE CORRESPONDANT. 

Eév. N. St. C, St. Guillaume d'Upton.— Le bel in- 
secte que vous nous avez transmis est Jilam myops, Fabri- 
cius. Cet insecte a déjà été capturé aux Trois-Bivières, 
mais jamais encore à Québec que nous sachions. Très 
rapproché de Yoculatus, iï n'en diffère guère que par une 
taille plus petite, les taches veloutées de son prothorax 
beaucoup plus petites aussi, et les angles postérieurs de ce 
dernier dépourvus de carènes. Bien que votre insecte soit 
une femelle, il ne mesure que 1.15 pouce, tandis qu'il n'est 
pas rare de rencontrer des femelles de l'oculatus mesurant 
jusqu'à 1.70 pouce. 
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NOTRE PRESSE. 



Nos articles sur l'Instruction Publique n'ont pu être 
du goût de tout le monde ; nous en avions d'avance la con- 
viction. Cependant, nous avons reçu des approbations si 
nombreuses et de sources si différentes, qu'il nous est im- 
possible de croire que nos réflexions n'aient pu produire 
un salutaire effet dans l'opinion du plus grand nombre. 

La bonne intention qui détermine une action quelconque 
a toujours quelque valeur, même lorsque l'effet désiré ne 
peut 'être obtenu. Et personne, nous nous flattons de le 
croire, n'a pu nous soupçonner de motife secrets ou 
inavouables dans les considérations que nous avons offertes 
au public. 

Cest dans le même but de servir utilement la cause de 
l'éducation et du progrès dans notre Province, que noua 
entreprenons aujourd'hui une revue de notre presse fran- 
çaise, pour montrer ses imperfections, signaler ses faiblesses 
et ses défauts, noter certains écarts qui la déprécient aux 
yeux des gens sensés et surtout à l'étranger, afin de l'enga- 
ger par cela même à s'observer en tout point, pour se 
rendre partout, recommandable, relever son niveau, et con- 
server uno opinion favorable du peuple dont elle est 
Porgane. 
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Après le catéchisme et L'école, la presse est sans con- 
tredit Le plus puissant engin de civilisation et de progrès 
à la disposition des sociétés humaines. Si bien que la cul- 
ture intellectuelle d'un peuple, le niveau de sa civilisation, 
le degré de lumière qui le distingue, peuvent s'apprécier 
de suite par le ton et les allures de sa presse. 

L'ensemble des convenances sociales joint à un haut 
degré de lumière, à une grande somme de savoir, constitue 
ce que nous appelons la civilisation chez un peuple. Or 
c'est à l'école, on le sait, que se fait le premier pas dans 
cette voie ; mais c'est dans les salons, et surtout dans la 
presse, que s'épure la politesse, que s'acquiert le tact, que 
se rafine le goût des convenances qui distinguent particu- 
lièrement les peuples vraiment civilisés. Nous disons dans 
les salons et la presse surtout, car le salon n'est à propre- 
ment parler que l'écho de la presse. 

Q$e la presse soit peu réservée, grossière, impie, sans 
pj*dew ; Je langage du salon sera de même sans frein, 
Vrutal* irréligieux, obscène. On n'hésitera pas à répéter 
4*YWt les personnes les plus dignes de considération et 
4ft respect, 4e» propos inconvenants qu'on verra imprimés 
en tçgitea lettre* dans les journaux étalés sur la table du 
salon où l'on se réunit Mais que d'un autre côté, la presse 
observe toujours la plus grande réserve ; que dans aea 
colopnes, les règles du langage soient toujours scrupuleuse* 
ment observées ; que le style même du discours soit épuré si 
possible ; que dans le choix des sujets, les narrations, lea 
polémiques mêmes, les convenances ne souffrent jamais le 
moindre ombrage ; les rapports dans les salons et les cercles 
seront de suite marqués au même cachet. L'hôte comme le 
visiteur n'osera pas entamer des sujets ou employer des 
expressions que les journaux qu'il lit s'interdisent constam- 
ment Bien plus, le bon exemple de la presse se fera sentir 
jusqu'au palais, au sein des législatures, partout où on aura 
à parler en public. L'avocat dans ses plaidoyers et ré- 
pliques, le député dans ses discours, le tribun dans sea 
harangues, tous fc' efforceront de se montrer avec un lan- 
gage aussi poli, aussi correct, aussi châtié que celui qu'ils 
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auront toas les jours sous lés yeux dans leurs journaui. Et 
s*il nous fallait des exemples à ce sujet, nous n'aùriôtis qu'à 
référer nos leéteurS aux rapports des débats des ëhatnbrëS 
françaises. Comme on sait là Se montrer toujours poli, 
malgré les choses dures que l'on à souvent à se dire ! Quel 
téspect oii observe en toute circonstance poUr les règleiè 
des convenances ; comme les écarts, dans les tnordents d'e& 
ferveSeenée, sont vite réprimés, et éeux qui s'oublient 
promptement ramenés à l'ordre ; oomme le langage y est 
toujours pur et correct ! 

En est-il ainsi parmi iious? Hélas, nous sommés fotééft 
de FâVôuer à notre hônts, lé palais, les eftcéiiites législa- 
tives, ôt encore plus les tribunes des forums, retentissent 
d'ordinaire d'Un jargon mêlé d'anglicismes, où Ton à 
peine à reconnaître souvent la belle langue des Bossbét 
et des Fénélori. Et si n6ùs ouvrohs nos journaux, nôuè 
ttoUVons que très souvent aussi le disëouts, éérit rfélèté . 
bien peu au dessus du discours parlé ; lô9 barbarismes, les 
expressions impropres, les mots dans de fatiSSeS accep- 
tions s'entremêlent à des défauts de concordance des 
verbes, pour ne former que du galimatias laissant la pensée 
plutôt à deviner qu'elle ne se peut lire. 

Un de nos littérateurs Canadiens se trouvant récem- 
ment de passage à Paris, fut invité à Une soirée d'hommes 
de lettres où on le pressa de prendre la parole. Eorivain 
distingué, il leur parla du Gatiàda* dans Un style familier, 
mais correct, que des puristes mêmes n'auraient pu dé- 
savouer. Ses auditeurs charmés de l'entendre, ne lui 
ménagèrent pas les applaudissements, et se crurent auto- 
risés à pouvoir lui dire sans lé blesser : " Mais dites-nous 
donc quels journaux tous avez chez tous ? Si nous jetons 
las yeux dfe temps à autres sur quelqu'une èf vos feuilles 
politiques, c'est un ton i un langage, des personnalités 
dégoûtante* qui noue les feraient prendre pour des folli- 
cules de carrefours ! Il fallut endurer le reproche sans 

entreprendre de justifications, oarr elle était impossible. 

Mais ce triste état de choses ne nous affecte-t-il pas ? 
Ne tanterons-opus pas de prendre les moyens d'y apporter 
jrei#è<ie ? 
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C'est dans ce but que nous voulons faire un examen 
de notre presse française, telle qu'elle est aujourd'hui ; et 
pour la juger avec impartialité et apprécier l'effet qu'elle 
pourrait produire à un moment donné sur un étranger, nous 
avons réuni toutes les feuilles publiées dans la semaine 
commençant le 8 Avril et se terminant le 14, pour les 
passer en revue les unes après les autres. 

Nous n'entendons pas faire le procès de chaque 
phrase et de chaque mot, ni même de chaque feuille en 
particulier; mais donner seulement une appréciation gêné* 
raie sur le langage, le ton, l'esprit qui anime chacune, la 
manière dont elle est conduite,, la confiance qu'elle peut 
inspirer etc. Notre travail faisant partie d'un volume 
destiné à être conservé, pourra être utile, nous l'espérons, 
à un double point de vue ; 1° en signalant des défauts <Jui 
peuvent être facilement et avantageusement évités ; et 2° 
en servant comme de record pour une statistique de la 
presse à l'époque actuelle, qu'il pourra être utile de se 
rappeler plus tard. • 

Nous ne nous dissimulons pas que nous abordons là 
un sujet délicat, difficile à traiter avec impartialité, et que 
nos remarques, tout mesurées qu'elles soient, ne puissent 
froisser plus d'une susceptibilité. Car la presse, nous le sa- 
vons, a toutes les qualités et les défauts de son sexe. D'ailleurs 
c'est une langue ; et d'après le philosophe grec, la langue est 
ce qu'il y a de pire et ce qu'il y a de meilleur. La presse est 
une langue, et une langue babillarde, qui se plut à s'exer- 
cer sur tous les sujets, et qui n'aime pas à être contrecarrée 
dans ses allures. Mais cette langue de la presse, si puis- 
sante pour le bien lorsqu'elle est convenablement et sage- 
ment dirigée, est aussi un terrible engin pour le mal 
lorsqu'elle se dévoie et demeure sans contrôle. Il faut 
donc avoir le courage de signaler de temps à autres ses 
allures et ses tendances à l'opinion publique, seul tribunal, 
pour ainsi dire, capable de la contrôler efficacement et de 
la maintenir dans de justes bornes. 

D'un autre côté, n'étant à la remorque d'aucune coterie 
politique, nous ne voyons pas comment on pourrait suspecter 
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nos motifs. Nous sommes, nous n'hésitons pas à l'avouer, 
franc conservateur, pas libéral un brin, ultramontain sin- 
cère, comme le sont tous nos évêques, et tout le clergé à 
quelques rares exceptions près, c'est-à-dire que nous regar- 
derions comme une espèce d'apostasie la répudiation de 
notre nationalité, que nous sommes sincèrement attaché 
à notre pays, à sa constitution, à ses lois, et par dessus tout 
à la doctrine catholique. Avec cela, peu nous importe 
quels hommes tiennent les rênes du pouvoir, pourvu que 
leurs antécédents ne nous inspirent aucune crainte, que 
leur capacité puisse commander la confiance, et que ren- 
dant justice à tout le monde, leurs actes portent le cachet 
'd'un patriotisme sincère. 

D'ailleurs, ne jugerait-on pas bien insensée la personne 
qni, en s'apercevant dans une glace, se fâcherait par ce 
qu'elle reconnaîtrait qu'elle a le nez un peu trop fort, les 
dents mal disposées ou le regard louche ? Or ce sont préci- 
sément des miroirs que nous voulons mettra sous les yeux 
de chaque journal, pour lui permettre de se voir tel qu'il 
est, nous bornant, tout au plus, à attirer son attention sur 
tel ou tel défaut qui le dépare et qu'il pourrait facilement 
éviter. On ne nous refusera pas, nous voulons bien le 
supposer, d'appeler, dans cet examen, les choses par leur 
nom? surtout lorsque nous proclamerons, comme nous 
n'hésitons pas à le faire présentement, que nous n'avons n 
haine, ni rancune à satisfaire contre qui qne ce soit, que 
nul autre motif que de servir utilement la cause des lettres 
et de l'éducation ne dirige notre plume. 

Mais avant d'entrer dans des détails et de faire la part 
à chacun, posons ici quelques règles qui, si elles étaient 
scrupuleusement observées, contribueraient puissamment à 
relever le ton de notre presse, à lui faire observer une 
tenue plus réservée, à la garer contre ces basses person- 
nalités, qui empruntent souvent le langage des voyous 
dans leurs querelles, et nous déprécient si fort à l'étranger» 

1° Correspondances anonymes. — Nous ne voulons pas 
condamner les correspondances anonymes, car il arrive 
souvent que des personnes, qui n'aiment pas à se montrer 



Digitized by VjOOQIC 



1<34 LE NATURALT8TE CANADIEN. 

ej& public, peuveut conpuuniquer des idées de grand? 
valçujr ou même foire des critiques fprt avantageuses dea 
^ffairep publiques. Mais ou devrait prendre pour règle de 
ne jamais mçttre à l'abri des correspondants anonymes qui 
attaquent nommément d'autres personnes. Toute personne 
ajpsi attaqué? devrait avoir le droit de se faire livrer de 
suits ie uojn de l'anonyme qui l'attaque ainsi. Si qettç 
règle était acceptée, on fermerait la porte du coup à toutes 
ces correspondances si peu digues et souvent si basses qui. 
sp.vpilent aiusi d'un masque, pour déverser l'injure tout à 
leur aipe sur les objeta de leur haine et satisfaire lenrs 
veugeapces, tout en avilissant et déshonorant la presse. 
Croit-on, par exemple, que si le correspondant Rétribution 
de Y Evénement eut été obligé de livrer son nom dès le 
début, à ceux qu'il attaquait si injustement, il eût continué 
pendant tout un hiver, à remplir les colonnes de ce journal 
de ses si regrettables communications, dans lesquelles les 
règles des bienséances n'étaient pas plus respectées que 
celles de la justice et de la religion ? Que tout correspon- 
dant anonyme soit prévenu que du moment qu'il attaque 
nommément une personne, son nom sera livré, à première 
demande, à la personne attaquée qui viendra le réclamer, 
et de suite nous verrons la réserve et les convenances res- 
pectées dans ces sortes de correspondances. 

2° Responsabilité morale (Tun journal. — Un journal 
étant une personnalité morale, avec responsabilité collec- 
tive, op i^e devrait jamais s'attaquer nommément aux 
rédacteurs, quelque motif que l'on ait de combattre tel 
journal. En mettant ainsi les personnes mêmes de la 
rédaqtion à l'abri, on évitera ces attaques et provocations 
personnelles où se fout jour d'ordinaire les haines, jalousies 
et autres mauvaises passions. Nous ne voyons à peu près 
qu'un cas où les personnes mêmes peuvent être mises en jeu r 
c'est lorsqu'il s'agit de candidatures ou de promotions poli- 
tiques, comme alors les antécédents et les aptitudes des 
personnes doivent être pris en considération, il est permis 
dans ce cas dp les faire connaître» spuf toujours le respect 
du aux règles des convenances, de la justice et de la charité, 
dont les droits ne peuvent souffrir de prescription eu 
aucune circonstance. 
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8° Cftmx <fe* matière*. — Notre presse étanf générale- 
ment peu fortunée, se trouve parfois soumise à sttbit 
la pression, souvent injuste, de ses appuis et rapports. 
C'est ici un prétendu sonnet à Mlle. C. ou Madame. T., W 
une adresse avec réponse à un curé changeant de poste, 
ailleurs un détail de l'examen d'une école toute ordinaire, 
d'autrefois un article sur la mort naturelle d'un enfuit qui 
prendra près d'une colonne etc., etc. ; tous cea styefcs 
manquent absolument d'intérêt pour le public, et les gérant» 
des journaux devraient être capables de faire comprendre 
aux intéressés que de telsjécrits, tout en nuisant à la bonne 
réputation de leur feuille, ne peuvent faire honneur à 
leurs auteurs, par ce que ce sont des détails £rop intimes, 
des scènes d'intérieur, qui peuvent avoir leur mérite dans 
la vie privée, mais qui ne pourraient qu'ennuyer le public. 

Il arrive aussi souvent que des communications sont 
reçues défectueuses quant à la forme, bien que recomman- 
dâmes sous le rapport des idées ; le gérant doit alors, pour 
l'honneur de sa feuille, ou les rejeter sans merci, ou les 
corriger et dresser d'une manière convenable. 

Venons en maintenant au détail dé chaque journal 
en particulier, en commençant par les plus importants. 

JOURNAUX QUOTIDIENS. 
1°. La Mikbrvr* 

Journal politique, littéraire, agricole, commercial et (Fan- 
nonces. — Duvernay, Frères et Dansereau propriétaires, 
Montréal, rue Notre-Dame ; Mr. Dansereau rédacteur en 
chef; poursuit actuellement son 49e volume; paraît tous' 
lea jours. 

La Minerve est sans contredit le journal français le 
plus important et le mieux fait de la Province. Grand 
format, à caractères compactes, elle donne d'ordinaire de 
17 à 18 colonnes de matière à lire. Rapports complets des 
débats des chambres législatives, nombreuses dépêches 
télégraphiques, grand nombre de nouvelles locales, ex- 
traits bien choisis de meilleures publications tant indigènes 
qu'étrangères, et par dessus tout rédaction puissante et bien 
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inspirée, tout s'unit pour en faire un journal de premier 
ordre. Ses articles de rédaction font autorité à l'étranger 
et obtiennent souvent l'honneur de la traduction ou de 1» 
reproduction. 

Fidèle à ses antécédents, la Minerve est attachée an 
parti conservateur, à ce parti véritablement Canadien, qui 
a fait notre Province ce qu'elle est aujourd'hui, parti qu'elle 
a toujours servi avec zèle et dévouement, souvent même 
au détriment de ses intérêts privés et de sa sûreté per- 
sonnelle. 

Ce qui retient la plupart de nos journaux dans un état 
d'infériorité, c'est le manque de ressources. Nos feuilles 
sont trop nombreuses pour le patronage qu'elles ont à se 
partager ; de là restriction du personnel, et surcroît de 
besogne poor rencontrer les dépenses, et comme consé- 
quence, salaires insuffisants, que des médiocrités seules 
peuvent accepter, ou besogne expédiée trop rapidement et 
par cela même imparfaitement exécutée. Nous croyons 
savoir qu'à la Minerve le personnel est plus nombreux et 
peut-être aussi mieux choisi que dans tout autre établisse- 
ment, et c'est là sans doute ce qui lui assure sa supériorité* 

On pourrait cependant encore lui reprocher certaines 
négligences, certains défauts de surveillance qu'un peu 
plus d'attention ferait facilement disparaître, comme une 
trop grande négligence de la ponctuation, des phrases 
telles que les suivantes, par exemple. (Les italiques sont 
de nous.) 

" Montréal ne reçoit-il pas plus d'étrangers que Ottawa ? (No. du 
9 Avril). " Quelques nouveaux, concurranU.». Nous craignons pas de 
dire vu no$ réductions de nos prix "..„ " Malgré qu'il ait un Conseil...." 
et toute la correspondance signée W. A. Eérouack, No. du 10 Avril, 
qui est inintelligible en certains endroits. 

Malgré que, est une grosse faute de français, que depuis 
quelques temps surtout, les journaux semblent se complaire 
à répéter. Malgré, signifiant mauvais gré, ne peut avoir 
pour régime qu'un substantif, et non un verbe. 

Les correspondances, même signées d'un nom, sont 
toujours, jusqu'à un certain point, sous la responsabilité de 
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la rédaction ; voilà pourquoi il faut les refuser lorsqu'elles 
sont trop défectueuses, ou les corriger pour ne pas déparer 
le journal. 

" Les mots n'ont donc pins de sens pour \*gen te ministérielless/' 
(No. du 12 Avril). 

Gente, n'est français qu'en autant qu'on l'emploie 
comme synonyme de gentille. Il faut dire la gent ministé- 
rielle. 

" ....Je n'ai jamais douté uu instant qu'il était autorisé à le faire." 
(Même numéro). 

On force aussi parfois la note au détriment de la stricte 
vérité. Ainsi dans le No. du 14 Avril, en parlant des 
Laurentides, la Minerve dit : " la typographie et l'impres- 
sion (sont) excellentes." Le propriétaire des Laurentide$ 
sera le premier, nous en sommes sûr, à rougir de cet éloge. 

Une sérieuse manie, en grande vogue naguère dans 
notre presse, mais dont heureusement elle a su s'affranchir 
depuis quelques années, était de remplir nos feuilles pu- 
bliques, pendant une bonne partie de Tété, de détails de 
distributions de prix dans nos institutions d'éducation. 11 
lui incombe maintenant de se débarrasser d'une autre qui 
menace de devenir tout aussi ennuyeuse, c'est celle de la 
présentation d'adresses an départ des curés, à leurs fêtes, 
etc. Quel intérêt ont pour le public ces manifestations, 
ces expressions banales de sentiments d'affection et d'atta- 
chement ? Aucun, sans contredit. Ainsi, dans la Minerve 
du 15 Avril, c'est une adresse aveo réponse au Rêv. M. 
Dugas partant pour Rome ; semblable adresse dans celle 
du 11, au Eév. Mr. JBrisette, faisant le même voyage. Ce 
sont là des fêtes de famille, que nous ne voulons pas con- 
damner, rone doute, mais dont les détails sont sans intérêt 
pour le public. 

Pour ceux qui n'ont pas l'avantage de lire habituelle- 
ment la Minerve, nous citerons ici quelques unes de ses 
phrases, pour montrer le bon esprit qui l'anime et sa ma- 
nière de traiter les questions, 

u Pie IX qui dans son allocution du 12 Mars, a si noblement re- 
vendiqué les droits et la liberté imprescriptibles du St. S|jége, a en* 
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courage et béni d'svanoe ots pieux pèlerinage*, qm attestent tout 
ensemble la vitalité rayonnante de l'Egliae, l'nnien qui existe en tie sas 
membres, rattachement profond qu'ils portent à la ohaire de St^ 
Pierre et les ardentes sympathies dont Us s'empressent d'entourer dans 
ses malheurs le saint viellard du Vatican. Jamais souverain détrôsé 
n'a compté autant de sujets.... Le Canada a voulu se joindre à oe 
mouvement qui formera une des plus belles pages des annales de 
lTEglise." (Numéro du 10 Avril). 

" Il arrive parfois à Sir John d'être violent ; mais quelle ironie 
et quelle politesse dans ses phflippiques ! Il frappe avec une main de 
fer ; mais il a toujours la main gantée. M. MaoKenûe, lui, injurie 
oomme um palefrenier : il secoue son tapis, et ftût voler la poussière qui 
retombe autant sur lui et ses amis que sur ses adversaires." (No. du 
11 Avril). 

2° Le Canadien. 

Nos institutions, no tve langue et nos Wii— Fonde en 1805, 
mais interrompu dans sa publication à différentes reprises, 
par suite des crises politiques auxquelles il a constamment 
été mêlé, le Canadien est aujourd'hui dans sa* 48e volume. 
Publié tous les jours depuis plusieurs années, dans la rue 
Ste. Famille, Québec, c'est le journal au plus grand format 
de toute la presse française. 11 est aujourd'hui la propriété 
de MM., Tarte & Deajardins, ayant le premier pour rédao» 
teur enchet 

Quoique d'un plus grand format que la Minerve; le 
Canadien ne donne cependant pas autant de matière à lire, 
parce <Ju*il emploie un caractère beaucoup plus fort. 

Fondé dans l'intérêt du parti conservateur, le Canadien 
a constamment combattu dans les rangs de ce parti, à part 
l'intervalle de 1866 à 1872, lorsqtfil devint la propriété de 
M. Evanturel. 

Le rédacteur du Canadien vient d'être élu pout repré- 
senter le comté de Bonaventure à notre chambre locale. 
Mr. Tarte est encore jeune, et déjà on peut le ranger panai 
nos hommes politiques de premier ordre. Il est sHBsi doué 
de toutes les qualités qui peuvent assurer le succès: esprit 1 
subtil, pénétrant, une mémoire heureuse se joint encore 
chez lui à une énergie invincible. Ajoutons que laborieux 
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à l'extrême et p^ssjowié pow l'étude, U sait largement 
, mettre à profit les heureuses dépositions dont il est douas 
il est en uç mot 4e l'étoffe de oeHç dont on fait les grauda 
hommes* par ce que, iustauit et éclairé, et par dessus tout ca- . 
thoUque si^eère, il; sait apsai bieu se soumettre que com- 
mander. 

Volaut au combat arcec toute l'impétuosité du jeune 
homme, ou hû rçpxoche de s'être quelquefois laissé em* 
porter par sou ardent, m delà du but; mais c'est là une 
faute qui se pa*donfl£ fecilsmeut, et que Tâgeue manquera, 
de corriger. S|eul le soldât que l'impétuosité porte à ne 
pas écouter la voix de ses cbefc dans l'entraînement da 
combat, mérite punition ; mais Mr. Tarte sait obéir, sait 
même recevoir, la répriwandft U vient d'en donner une, 
preuve bien frappante, 

Au moment où nous commençons cette revue» Mr., 
Tarte vient de recevoir une sévère réprimande de Mgr.. 
l'Archevêque, pour ne s'être pas asaea observé à l'égard dit 
clergé, dans: ses polémique». Et sua chercher de faux- 
fuyant^ nt tenter <te accuse* en aucune façon» Mr. Tarte 
s' est soumis complètement, sans restriction aucune. 

'< Qnaad on est ufoamontaia, dit-if, on regarde l'autorité oomme 
la base de Tordre. Si en. engageant an* polémique avec Mgr. l'Aroné-. 
vèqne» jç nie fo^e lajwé eninajaep à 1* révolte— ce que la presse 
tibéi^e ftit^uptidjûôo^ dtfendft* 

et que j'aime" r 

Ce noble, langage langage catholique dans toute' la 
force du mot, a certainement plus grandi Mr. Tarte daqs l'o- 
pinion des gens aewé* et htfauêtçs, que sa faute a pu lui 
nuire auprès d$ ses détracteurs, ffumawm est errare, il est 
de la nature humaine de tomber; mais il n'y a que le 
chrétien sincère, le vrai catholique qui sait se relever. 

Mr. Tarte est un de nos écrivains les plus corrects. 
Sa phrase, toujours couche et. claire, ne laisse aucune am- 
biguïté planer sur sa pensée. Si l'expression est parfois, 
fortement accentuée, elle ne cesse jamais d'être juste 
et propre. C'est déplus un polémiste de première force* 
Seq répliques sont parfois sévères et écrasantes, mais elles . 
ne sont jamais ni grossières, ni basses. 
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* 11 est à regretter que nous n'ayons point en ce pays 
de Semaine Religieuse, ou d'organe spécialement consacré 
aux matières religieuses, où toutes les questions où la religion 
se trouve concernée, pourraient être traitées par des per- 
sonnes compétentes, et soustraites ainsi au domaine des 
feuilles politiques. Car il faut avouer que ces polémiques 
religieuses dans nos journaux ordinaires, traitées comme 
elles le sont souvent par des personnes qui veulent faire 
de la théologie lorsqu'elles ne savent seulement pas leur 
catéchisme, sont bien plus propres à malédifier le peuple, 
qu'à l'éclairer et à l'instruire. L'opinion publique n'étant 
pas un tribunal compétent pour juger ces sortes de ques- 
tions, il serait grandement désirable que les journaux 
se les interdissent, excepté toutefois lorsque les principes 
sont attaqués. Le libéralisme devenant de jour en jour 
plus osé parmi nous, il faut bien lui tenir tête, et ne pas 
lui livrer le terrain. Mais il est arrivé plus d'une fois 
qu'on a agité des questions théologiques que ni le besoin, 
ni l'opportunité ne justifiaient de traiter ainsi ; ce n'était 
ni le lieu ni le temps d'amener de telles questions devant 
le public. 

Le Canadien comme la Minerve écrit quelle génie, en 
parlant des libéraux. (No. du 10 Avril.) 

Gomme la Minerve aussi, il lui a fallu céder à l'imposi- 
tion des adresses; son numéro du 10 Avril en contient une 
au Rév. M. Plamondon, et celui du 11 une antre au Rév. 
M. Connolly, ces deux Messieurs partant pour le pèleri- 
nage de Borne. 

Les gens de St. Ferdinand d'Halifax, mieux avisés, se 
sont contentés de rapporter la chose dans une correspon- 
dance publiée dans le No. du 13, sans essayer d'ennuyer 
le public avec leurs protestations banales de dévouement 
et d'estime. Leur curé fait aussi parti du pèlerinage. 

Il arrive souvent aux rédacteurs de corriger les 
épreuves de leurs propres articles et d'abandonner le reste 
à des assistants souvent fort peu scrupuleux sur l'honneur 
de leur feuille, se fiant probablement qu'ils ne sont pas 
directement responsables auprès du public. Ainsi on lit 
dans le No. du Canadien du 12 Avril : 
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" Un écrivain anglais dit qu'en ooupant lespleun des patates 
à me8ore qu'ils paraissent.... " 

On serait porté à croire qu'on a voulu dire fleurs, mais 
on fait ce mot masculin ?,... Inintelligible ! 

On écrit quartron, pour quarteron ; selpétre, pour salpêtre ; 
thérébentine, pour térébenthine etc. Si moton pour désigner 
une petite motte était français, il s'écrirait du moins avec 
2 tt, motion, mais les dictionnaires n'ont pas encore donné 
droit de cité à ce mot. 

" Le Scient. Farm, en parlant da pontage desétablea, dit qu'il est 
d'usage de leur donner une inclination vers l'arrière..... " 

Il faut avouer que c'est là traduire l'anglais un trop 
littéralement. 

Le gâchis suivant n'est ni français, ni capable d'être 
compris. 

" Le rouleau écrase les mottes de terre ; les terrains les plus durs 
et les plus motonoeux sont, par ce moyen, rendus propres à la réception 
du grain, encourage le germage, empêche ^evaporation, etc. Mais 
c'est surtout quand on sème de foi et qu'on met un terrain en graine 
que le roulage est nécessaire et avantageux. (No. du 12 Avril). 

C'est avec semblables jargons qu'on nous fait passera 
l'étranger pour des demi-sauvages. 

3° Le Nouveau Monde. 

Journal Catholique — même format que la Minerve, paraît 
tous les jours, au No. 222, rue Notre-Dame, Montréal, est 
la propriété d'une société d'éclésiastiques et de laïques, 
ayant actuellement M. Desjardins, membre de la Ohambre 
des Communes, pour rédacteur en chef, et M. le chanoine 
Lamarche pour censeur. 

Le Nouveau Monde est aujourd'hui dans sa 10e année 
d'existence. Fondé dans les intérêts conservateurs, et 
ayant toujours eu un ecclésiastique dans sa rédaction, le 
Nouveau Monde s'est particulièrement dévoué aux matières 
religieuses. C'est à lui en grande partie qu'on doit le 
fameux Programing catholique qui a fait tant de bruit dans 
ces dernières années. Comme le Nouveau Monde avait alors 
pour rédacteur en chef un libéral, qui ne faisait du conser- 
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vftisme que pour toucher sou Salaire, plusieurs oût pensé 
que ce Programme n'avait été ainsi amené que pour pous- 
ser tes conservateurs à des pretentious et dés étcès dont la ré- 
action ne pourrait être que grandement avantageuse au parti 
libéral, en ce sens surtout que les protestants, révoltés £ar 
les exigences de ce Programme, ne taaanqaeraient pas de 
s'unir à ee parti. Et de fait, prévu oïl nom* o'est ee qui a 
réellement eu lieu* fîettteusemeflt toutefois qu'il s'est 
trouvé des catholiques indépendants àèëeg kkttftbreti* pour 
reconnaître le piège qu'on leur tendait et se soustraire au 
danger en rejetant le Programme. 

Oe Programme n'avait rien de blâmaWe ni de repre- 
hensible dans sa teneur, c'était du pur ultraàtoiitaftisme ; 
mais il péchait du coté dâ l'opportunité ; rf était souniettre 
les candidats sincèrement catholiques à donner des ga- 
ranties de leur orthodoxie» comme si leurs antécédents 
n'étaient pas suffisants pour rassurer leurs commettante» 
et c'était en même temps révolter Isb protestants! qui 
n'avaient pas d'objections à laisser les catholiques jouir 
paisiblement de leurs droits, mais qui ne voyaient aucune 
raison qu'on vint leur poser un tel ultimatum. Aussi 
l'Archevêque de Québee orut-il 4etotr intefvenir potfr 
trancher la difficulté, et déclarer publiquement qu'un tel 
document n'étant pas origine de F éffedopat, ce serait agir 
sagement que de ne pas s'en occuper et de le laisser de 
côté. 

Cependant la parole de la première autorité ecclési- 
astique de la Province ne suffit pas pour calmer les esprits, 
le Nouveau-Monde avec le JburHal des îSroisÉiviéres et le 
franc-Parleur n'en continuèrent pas mdiùs à prêcher la 
ligue sainte, et les autres journaux â leur ternir tête, si 
bien que les esprits s'aigrirent davantage de part et 
d'autre. 

Sut ces entrefaites, survint là chute du parti conser- 
vateur atl pouvoir ; et le Nouveau-Monde, soit par calculs 
prévus, ou simplement trompé pat les belles promesses" des 
libérant, donna satttf hésiter son apptf aux vainqueurs 
contre les vaincus. Ainsi on le vit accepter MM. Jette et 
Greoflrion, et tolérer ML Laflamme. Il pourrait se faire ce* 
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pendant, que dégoAté des fautes des conservateurs qui 
venaient d'être divulguées, le Nouveau-Monde, comme 
beaucoup d'antres, foi tenté d'essayer un peu du régime 
libéral, se rassurant sur les protestations des organes de ce 
parti, qui proclamaient répudier les rouges avec lesquels 
Us avaient jusque là marché» faisaient sonner bien haut 
leurs bonnes dispositions pour conserver à la religion tous 
ses droite, et promettaient ne pas donner dans les fautes de 
leurs prédécesseurs, et- travailler sincèrement à la prospé- 
rité du pays. 

Mais à peine avaient* ils le pouvoir en mains, que MM. 
les libéraux se défaisant aussitôt du masque dont ils s'étaient 
voilés pour le conquérir, ne tardèrent pas de montrer qu'ils 
étaient bien réellement les rouges d'autrefois. Leurs cheft 
n'étaient pas encore tous réélus, que déjà on criait aux 
portes des églises et dans les journaux : " notre parti n'a à 
répudier aucun des principes qui l'ont guidé jusqu'ici" ! 
" Place en haut comme en bas," proclamait leur organe de 
Québec ; disparaissez vieux serviteurs intègres du public, 
il y a assez longtemps que vous êtes à la crèche du pou- 
voir, c'est à notre tour d'y puiser. Et de fait, forts d'une 
écrasante majorité acquise ainsi par surprise ou escamotée 
par de fausses représentations, les libéraux montrèrent de 
suite ce dont ils étaient capables, et détrompèrent ceux 
qui s'en étaient laissé imposer par leurs fallacieuses pro» 
messes. Leur prose ne garda plus aucun ménagement, à 
tel point que les tribunaux durent condamner des actes de 
la plus révoltante corruption, cemme dans l'affaire du 
canal Laohine, et que leurs organes n'hésitèrent pas 
même un instant à approuver et appuyer des mesures 
directement en contravention avec les prescriptions de 
TBglise, comme dans le procès G-uibord et ceux pour 
influence iudue du clergé. 

Le Nouveau-Monde ne fut pas lent à reconnaître son 
erreur, et à retirer son appui à ceux qu'il avait cru un 
moment être sincères ; et à sa suite, la foule des dupés se 
mit à ouvrir les yeux las uns après les autres, ri bien 
qu'aux prochaines étactkms, les libéraux ne seront plus 
que tes rari nantes dans le désastre du parti rouge, on, 
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libéral si on l'aime mieux, du moins dans la Province de 
Québec. 

Depuis que Mr. Desjardins est à la tête de la rédaction 
du Nouvèan-Monde, ce journal s'est toujours fait remarquer 
par sa conduite sage, prudente, irréprochable. Il s'est 
surtout tenu en garde contre ses excès de zèle qui Font 
poussé autrefois dans certains écarts. 

C'est particulièrement un journal religieux, mais il est 
aussi familier avec toutes questions qui s'agitent et sait les 
traiter avec franchise et capacité. 

Signalons ici quelques défauts de soin, surtout dans 
ses nouvelles locales, qui pourraient être facilement évités. 

" ....sur les rives enchanteresses du Yamaaka." (No. du 9 
Avril) 

Y, a-t-il pu jamais être aspiré ? 

" .... un jeune homme mourut à l'hôpital civique." (No- du 10 
Avril.) 

Par opposition à religieux ou militaire, c'est civil qu'il 
faut dire. 

Addresse au Eév. Mr. Brissette dans le No* du 10 et au 
Eév. Mr. Dugas dans celui du 11. Ce sont là des affaires 
de famille sans intérêt pour le public. 

" Les glaces ont refoulé considérablement hier devant la ville." 
(No. du 11 Avril). 

Ont refoulé quoi ? Refouler est un verbe actif. 

On emploie aussi des réclames pour le commerce d'un 
goût un peu douteux pour un journal sérieux. Vous voyez 
un entête promettant, vous lisez l'article avec intérêt, et 
lorsque vous en avez défilé une douzaine de lignes, vous 
vous apercevez qu'il s'agit simplement de chapeaux, de 
bottes, ou autres articles de commerce. Ce sont là des 
petites ressources que les grands journaux devraient ren- 
voyer aux follicules sans importance. 

4° Le Joub^nàl de québec. 

Politique, commercial, industriel et littéraire. Petit in-folio, 
paraît tous les jours, coin des rues Ste. Anne et du Fort, 
Québec, M. Aug. Côté propriétaire avec M. Bouchard pour 
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rédacteur ; est actuellement dans sa 35e année d'existence, 
et suit aujourd'hui le parti libéral. 

Le Journal de Québec est à proprement parler le journal 
de M. Cauchon, fondé par ce Monsieur et dirigé aussi par 
lui pendant plus de trente années, ce n'est que depuis peu 
qu'il l'est donné un autre rédacteur, et nous pensons qu'il 
reçoit encore l'inspiration, et de temps à autres les écrits 
aussi du vieux jouteur. 

Fondé dans les intérêts conservateurs, pendant plus 
de trente ans le Journal a combattu, pour ainsi dire, à la 
tête de ce parti, souvent même avec un zèle/trop peu 
mesuré. Pris à parti à la fin pour ses' nombreuses fautes 
politiques et les moyens condamnables qu'il avait souvent 
employés pour parvenir à son but, M. Cauchon se vit 
rejeté de ceux qu'il avait suivis jusque là, et c'est alors 
qu'il se tourna du côté de ceux qu'il avait combattus si 
vigoureusement et qui parfois l'avaient si fort malmené. 
Ceux-ci, disposés à faire flèche de tout bois, et peu soucieux 
de se montrer fidèles à leurs déclarations d'honnêteté et de 
patriotisme sinoère, lui donnèrent l'accolade sans scrupule; 
comptant même sur une majorité obéissant en aveugle à 
leurs ordres, ils n'hésitèrent pas à l'imposer de suite comme 
chef à la représentetion de la Province de Québec. 

Quand on a combattu pendant trente ans à la tête 
d'un parti, il semble un peu difficile de donner tout-à-coup 
un démenti à son passé et de se ranger du côté de ses 
ennemis, et il paraît difficile aussi de croire que ceux-ci 
peuvent oublier si facilement leurs griefs et soient disposés 
à embrasser aujourd'hui celui qu'ils voulaient pendre hier. 
Mais Vauri sacra fames ne sait pas tenir compte des trahisons, 
et le code libéral sait plus d'un accommodement avec les 
règles de l'honneur et du devoir. 

11 va sans dire que nous ne parlons ici de M. Cauchon 
que pour faire l'histoire de son journal, car le Journal de 
Québec n'a jamais su se séparer de son chef, ou plutôt n'a 
jamais changé de maître, et est encore aujourd'hui sous la 
tutelle de son fondateur. Conservateur avec lui pendant 
plus de trente ans, le Journal est aujourd'hui libéral avec 
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loi, et sera demain cosaque ou turc suivant que le sera aussi 
Mr. Oauchon. 

Les ciseaux ont toujours joué un grand rôle au Journal 
de Québec, même aux jours où le fougueux jouteur était 
dans toute sa vigueur ; car à part les éditoriaux où le poli- 
tique ardent deploy® it toute sa stratégie, et d'oréinaire 
d'une manière fort habile, le reste de la feuille se remplis- 
sait presqu'entièrement du produit des ciseaux ; et aujour. 
d'hui que le Journal est plus maigre, plus pauvre que jamais, 
les complaisantes lames sont continuellement à Tœuvre. 

Il faut reconnaître toutefois que ces ciseaux ont été 
fort judicieusement employés d'ordinaire, surtout pour 
remplir la première page, si bien que nous avons entendu 
plus d'un abonné qui n'avaient jamais pu se faire aux 
allures de M. Cauchon, tenir au Journal de Québec, unique- 
ment pour les reproductions de sa première page. Nous 
n'aurions à cet égard qu'un seul reproche à lui faire, celui 
de ne pas donner crédit aux feuilles dans lesquelles ont 
joué les ciseaux. On sait fort bien que les lettres de Paris, 
de Borne etc., qu'on lit dans le Journal, ne lui sont pas 
adressées directement et spécialement, la justice et le res- 
pect pour les convenances exigent alors qu'on en donne 
crédit à qui de droit. 

Dans les six numéro du Journal publiés dans la se- 
maine du 8 Avril, tout I editorial de cette feuille en rem- 
plirait à peine deux colonnes. Il y en a assez cependant 
pour nous faire juger quel esprit anime aujourd'hui cette 
feuille, qui malheureusement n'a pas que la couleur de 
libéral. 

L'humiliation, la soumission humble et résignée d'un 
vaincu, a quelque chose de particulier qui commande l'ad- 
miration et le respect à toutes les âmes bien nées. Les 
fauves même des forêts sentent leur fureur s'évanouir de- 
vant l'ennemi malheureux qui se couche à leur pieds et 
semble implorer miséricorde. Le Journal de Québec, lui, 
en vrai libéral, ne connaît pas de si nobles sentiments. 
Mgr. l'Archevêque vient d'humilier Mr. Tarte, celui-ci se 
soumet sans restriction aucune,, accepte la réprimande en 
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véritable enfant de l'Eglise, dit qu'il veut s'observer davan- 
tage à l'avenir. Mgr. est satisfait de la soumission, il 
déclare publiquement son contentement ; le Journal de 
Québec avec les autres organes libéraux ne veulent pas « 
l'accepter, eux. Ils prêtent à M. Tarte, pour avoir le plaisir 
de le combattre, des motifs que seuls peut-être ils auraient 
été capables de mettre en jeu. N'est-ce pas là du pur 
libéralisme, de ce libéralisme qu'a condamné Pie IX ? (Voir 
le Jowrual du 9 Avril). 

Dans son numéro du 10, le Journal veut annoncer le 
décès du Rév. M. Lequerré ; il fait mourir Mr. Leguerre. 

Rien de plus avantageux que la critique littéraire, 
lorsqu'elle est faite convenablement, c'est-à-dire, lorsque 
laissant l'auteur à l'abri, l'œuvre est jugée d'une manière 
impartiale, évitant des éloges immérités de même qu'une 
censure outrée. Le numéro du Journal du 11 Avril con- 
tient une longue critique d'une lettre parlementaire de Mr. 
Barthe, qui ne fait pas plus honneur à l'écrivain qui s'abrite 
sous le voile de l'anonyme, cgu'an Jourual qui lui sert de 
véhicule. Des phrases comme la suivante, par exemple, 
ne sont pas dignes d'un journal de bon ton. 

44 Comme il est envieux et méchant cette homme an regard effaré, 
faux. Il ne vous regarde jamais en face, et ses yeux se meuveut obli- 
quement" 

Qu'a à faire le physique de Mr. Barthe avec sa gram- 
maire et son style ? Puis l'auteur, dans son zèle outré, en 
vient à critiquer même des phrases fort correctes. Con- 
tentons-nous» dans les rapports parlementaires, d'un lan- 
gage clair et correct ; ce serait trop exiger que de vouloir 
toujours y trouver l'élégance et la recherche. 

" Les quelques chapitres que nous avons entendus lire.' 1 (N° du 
12 Avril). 

L'écrivain a ici oublié sa règle du participe passé ; un 
chapitre peut être lu, mais ne peut lire. 

Dans les commentaires que le Journal fait de la lettre de 
M. Masson à M. Cauchon, à l'occasion des amendements à 
la loi d'élection, tels que demandés par l'épiscopat, N° du 13 
Avril, la mauvaise foi de l'écrivain se montre clairement et 
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* réticence. D'abord il parie " dun projet de loi qui aurait 
pour but de $ou$tr<rire krtlergé à la loi générale des élections" 
Ni les Evoques, ni M. Masson n'ont jamais mentionné rien de 
id. 

Mr. Masson offre son concours franc et sincère aux 
libéraux s'ils veulent, eux aujourd'hui si puissants, pro- 
poser des amendements à la loi. Et on ne voit là qu'un 
piège, une supercherie. On voudrait que Mr. Masson 
prendrait lui-même l'initiative, mais on se garde bien 
d'aller aussi loin que lui, et d'offrir son concours. Est-ce 
là être franc, honnête ? Mr. Masson sans le concours des 
libéraux qui ont le pouvoir ne peut rien ; mais les libéraux 
avec l'appui des conservateurs offert par Mr. Masson peu- 
vent Août ; et ils refusent d'agir ! N'est ce pas, par cela 
même, se déclarer hostiles à la mesure ? 

Sans les derniers numéros du Journal de Québec, il nous en 
eut coûté doublement de le ranger parmi les ennemis de la 
Religion, dans la triste phalange des vrais libéraux, car 
Bous connaissons assez son * personnel pour savoir qu'ils 
sont tous catholiques, se disent religieux et prétendent 
l'être. Mais que penser de catholiques qui veulent res- 
treindre les droits de l'Eglise ? N'est-ce pas du libéralisme 
au premier degré ? Aussi un correspondant du Courrier du 
Canada qualifiait il de montrueuse une telle conduite ; et il 
avait certainement raison. 

Voyons donc » quels excès porte l'esprit de parti en 
politique, et comme déjà est profond le sillon que s'est 
creusé le libéralisme dans notre Province ! D^s chefs font 
des écarts, ils empiètent sur les droits de l'Eglise ; leurs ad- 
versaires profitent de ces fautes pour les combattre. Et 
voilà que pour se défendre, les journaux du parti viennent 
entreprendre d'excuser ces écarts, de justifier ces fautes ! 
On pourrait prétexter peut-être la bonne foi, croire à une 
erreur involontaire ? Mais l'épiscopat a parlé ; tous les 
doutas sont disparus ; il n'y a plus de milieu à l'hési- 
tatioiiL Vous êtes catholiques ? laissez aux protestants à 
nous faire la guerre, combattez pour la défense des droits 
de votre mère, dussent vos chefs succomber sons le poids 
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de leurs fautes. Vous voulez persister à les défendre, vous 
portez lap, maki sur votre mère ? Monstres ! cessez de vous 
dire ses enfants ; déclarez-vous ouvertement; ôtez le masque 
d'hypocrisie qui vous couvre, et proclamez que vous êtes 
.de francs libéraux, des ennemis de l'Eglise. 

Le No. du 14 Avril contient une regrettable lettre de 
M. Lemay, qui lui fait perdre complètement sa cause, si 
toutefois elle était bonne. Dn écrivain du Canadien a 
critiqué, d'une manière fort spirituelle, il faut le recon- 
naître, une lecture qu'à donnée M. Lemay a l'Institut 1 
Canadien. Que devait faire M. Lemay ? Il devait laisser 
au public qui l'avait entendu à juger entre lui et son 
critique. Mais voilà qu'il prend à partie le Rédacteur 
en chef du Canadien — qui n'était point l'auteur de la cri- 
tique — et se répand en basses personnalités qu'il met à la 
place d'une justification. De tels écrits nuisent également 
à ceux que les signent et aux journaux qui les publient 

<< Décédé à Marseilles, le 2 courant:' 

N'est-ce pas plutôt le mois qui court et non le 2 ? 

5° Le National. 

Journal politique quotidien. — D'un format un peu plus 
petit que la Minerve, est publié à Montréal par MM. 
Laframboise & Oie., dans les intérêts du parti libéral,, 
sans nom de rédacteur responsable, poursuit sa 5e. an- 
née. 

Le National a succédé au Pays, qui lui-même avait 
remplacé V Avenir y c'est dire de suite quel esprit l'anime. 

Cependant le National n'affiche pas l'impiété avec le 
cynisme qui distinguait le dernier, ni avec Paudace par- 
ticulière au premier. U se .contente de faire la guerre à 
l'Eglise à la manière des libéraux. Cette tactique est 
plus de mise de hos jours, et se prête mieux aux exigen- 
ces des temps actuels. 

Le National a de temps à autres protesté de sa sou- 
mission à l'Eglise et de son dévouement à la religion ; 
mais chaque fois qu'il a cru pouvoir servir mieux ses in* 
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térêts en agissant autrement, il n'a pas hésité un instant 
à le faire. Le jugement de la cour suprême dans l'élec- 
tion de Charlevoix nous en fournit un exemple tout 
récent. 

Le National, comme tous ses confrères libéraux, * 
donné son approbation à ce jugement sans restriction 
aucune ; et la protestation de Pépiscopat ne paraît en au- 
cune façon avoir affecté sa détermination. Comment 
croire aux protestations de dévouement à l'Eglise de la 
part d'un catholique, lorsque celui-ci veut la dépouiller 
de ses privilèges, veut la rendre l'esclave de l'état ! 

A présent que l'effervescence du moment est passée, 
tout homme sérieux qui voudra examiner froidement la cé- 
lèbre décision, se convaincra facilement que les juges de ce 
haut tribunal n'ont commis là qu'une bien regrettable 
erreur de jugement, en donnant à un texte de loi une 
interprétation fausse, que les législateurs n'avaient nulle- 
ment prévue. En effet, était-il entré dans l'esprit des légis- 
lateurs de vouloir comprendre l'influence spirituelle en 
passant une telle loi î Non certainement ; par ce que si 
c'eût été le cas, la chose était assez importante pour mé- 
riter une mention spéciale, comme l'a fort bien fait re- 
marquer M. Je juge Routhier ; mais alors cette loi eut 
dû être soumise au Parlement Impérial : toute loi, d ? après 
notre constitution actuelle, affectant les intérêts religieux 
d'une portion quelconque des sujets de la Puissance, ne 
peut avoir d'effet sans l'approbation du gouvernement 
impérial. Ce n'est donc qu'en torturant un texte de loi 
qu'on lui fait dire ce qu'il ne dit pas, ce qu'il n'a pas 
voulu dire, et ce qu'il n'aurait pu dire. 

Mais comment se fait-il que des juges aussi éclaires 
que ceux de la cour suprême aient pu se tromper jusqu'à 
ce point î Le voici: les protestants parmi ces juges 
ont obéi à l'impulsion de leur fanatisme, entendant encore 
raisonner à leurs oreilles le fameux cri de guerre tout 
récemment lancé àArgenteuil, par celui-là même qui ve- 
nait de les nommer à leurs hautes fonctions. u Les temps 
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sont arrivés où la grande guerre àTaltramontanisme doit 
être livrée." Quant aux catholiques, ils se sont tout sim- 
plement laissés entraîner, sans s'en apercevoir, nous vou- 
lons le croire, par leurs prédilections libérales. Us suivent 
ce dangereux sillon depuis longtemps déjà, et ils avaient à 
juger des adversaires politiques ; c'était plus que suffisant 
pour les entraîner à cet écart Mate c'est tellement bien 
le cas, que leurs prédispositions ont influencé leur froide 
raison, qu'ils n'ont pas même entrepris de réfuter le juge- 
ment du juge Eouthier, si admirable de logique et de 
science, et l'ont renversé d'un mot sans le détruire, se 
contentant de réflexions que ne justifiait pas même le 
dossier devant eux. 

Pour tout catholique sincère, et que n'aveugle pas la 
passion, la seule prétention qu'un juge puisse venir dire 
à un curé : " moi, cemme représentant de l'autorité civile, 
je nie que vous ayez le droit de dire que telle ou telle 
chose est un péché ", est une révoltante monstruosité ! Le 
catéchisme seul suffit pour en convaincre. 

Le National, pour une grande feuille quotidienne, est 
assez pauvre en fait de rédaction. Il donne une édition 
du soir, mais il ne fait en cela que devancer celle du 
lendemain matin pour les nouvelles locales, car celle-ci 
répète ce qui a paru la veille. On voit que là aussi, comme 
en beaucoup d'autres bureaux, le personnel fait défaut, et 
que la besogne retombe à peu près toute entière sur un 
rédacteur unique. 

Les ciseaux paraissent jouer un grand rôle au Na- 
tional, ce dont nous somme loin de le blâmer, car le fran- 
çais de ces petites nouvelles coupées à gauche et à droite, 
vaut d'ordinaire mieux que sa propre prose. Citons quel- 
ques phrases pour preuve. 

11 Comme le péoheur endurci, il avoue ses fautes et celles de ses 
amis en effleurant la gaudriole." (No. du 13 avril). 

Effleurer la gaudriole ! ne serait-ce pas une formule 
cabalistique du code libéral f Les dictionnaires ne nous 
renseignent pas sur ce point. 
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"Da demandé carte plusieurs fins, mais ne pouvant pins long- 
temps sauver son atout, il joue maintenant cartes sur table. " 

Demander carte ! nouveau mystère ; comprenons pas. 

"Hier soir entre huit et neuf heures, une vache brune bravée 
B'est échappée de Pécurie de M. St. Jean...*.." (No. du 13 avril, répète 
dans celui du 14). 

Mais cette vache était-elle bordée en planches, qu'on 
ait pu la brayer ainsi comme une chaloupe ! 

"Deux menteurs "émérité Je retroussai mes manches et 

enfonçant mon u point " dans cette gueule menaçante, je saisis la langue 
dft la louve et en un rien de temps je retournai la bête féroce bout pour 
bout et bientôt ce qui avait été la tête devint la queue. " 

Quel point pour opérer de telles merveilles I et comme 
c'est bien dit ! Avouons quô MM. les libéraux de Mont- 
réal sont fort accommodants, de se contenter d'un journal 
de cette valeur pour leur unique organe. 

6° UEvÉNEMENT. 

Journal Quotidien, propriété de M. S. Marcotte, avec 
M- Fabre pour rédacteur-en-chef, et M. Lafrafrice comme 
substitut ; petit in-folio, est publié au F 1, Eue Buade, 
Québec ; dans les intérêts du parti libéral, poursuit au- 
jourd'hui sa dixième année d'existence. 

Ceux qui s'attachent aux principes, n'ont jamais été 
les chercher dans ï 'Evénement, car ce journal a constam- 
ment fait litière de règles de toutes sortes. 1! Evénement 
a été avant tout le journal pour rire ; pourvu qu'il égayât, 
tous les sujets lui convenaient également. La religion 
ne trouvait pas plus grâce à ses yeux que la réserve et 
les. bienséances. Le sexe faible, qui en toute occasion 
commande les égards, la sainteté du serment, la Provi- 
dence, etc., ont tour à tour été les objets de ses attaques 
ou le sujet de ses railleries. Des anecdotes de goût douteux, 
des reproductions puisées à des sources suspectes, des 
remarques peu convenables sur les personnes les plus 
dignes de respect, ont tour à tour pris place dans ses co- 
lonnes. 

L'autorité ecclésiastique a dû intervenir plus d'une 
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fois pour revendiquer TCionneui des principes outragés et 
protéger les règles de la morale ; mais on semblait être 

* blindé là contre des traits de cette sorte, on les recevait 
avec un silence significatif, et dès le lendemain on était 
prêt à recommencer. 

Ce journal, mis à la porte des séminaires et des évê- 
chés, proscrit publiquement dans les chaires, affichant 
souvent son affranchissement de tout frein avec un 
cynisme révoltant, était cependant encore reçu par un 
grand nombre ; pourquoi f parce qu'il faisait rire. 

Plume légère et facile, maniant adroitement Pépi- 
gramme et le bon mot, son rédacteur-en-chef, avec ses 
phrases élégantes et son discours soigné, parvenait à en 

• imposer ai^ personnes peu clairvoyantes ; on faisait une 
lecture amusante, on riait le plus souvent, et là dessus 
cm ne tenait pas compte de tous les feux principes, et des 
épines souvent cachées sous les fleurs qu'on y rencontrait* 
D'un autre côté, sans principes plus arrêtés en politique 
qu'en religion, les partisans du parti qu'il servait dans 
l'occasion, ne dédaignaient pas de se voir défendre d'une 
manière jugée fort habile paT ceux qui font céder la 
logique à une phraséologie élégante ou à des mots vides 
de sens. Disons aijssi que c'était la feuille ou étaient 
reçus tous ceux qui, par raisons de principes ou de con- 
venantes, avaient été éeoaduits d'autres bureaux où l'on 
se montrait plus circonspect et plus réservé. Voilà ce 
qui explique en partie la vogue de ce journal, surtout 
dans nos villes, où l'oisiveté toujours avide d'amusements, 
se montre souvent fort peu scrupuleuse dans le choix 
qu'elle en sait faire; 

VEvénemmtj quant aux principes, est à peu près au- 
jourd'hui ce qu'il a toujours été, c'est-à-dire que c'est la 
dernière chose qui l'occupe ; mais au point de vue de la 
littérature, cette feuille est bien déchue de ce qu'elle était 
autrefois. Avec M. Fabre, si la ligne suivie n'était pas 
toujours la plus sûre, on avait au moins le plaisir de se 
promener agréablement ; la rorite aplanie se déroulait 
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rapidement, sans pour ainsi dire connaître ni obstacles, 
ni heurts ; c'était le vol puissant de l'aigle qui nous faisait 
planer sans efforts dans les plus hautes régions éthérées : 
mais avec l'écrivain actuel, c'est un tout autre mode, on 
ne plane plus dans les airs, l'aigle a perdu ses ailes et ne 
sait plus que fouler le sol du pied, à la façon du coq 
vulgaire et du lourd dindon. On croirait toujours en- 
tendre le pédagogue dans sa tribune formulant ses phrases, 
grammaticalement si vous le voulez, mais sans connaître 
de style pour ainsi dire, et ne donnant que fort peu d'at- 
tention à la pensée. Ses contradictions se coudoyent sans 
qu'on paraisse les remarquer. On croit triompher dans 
les polémiques, lorsqu'on multiplie les injures à l'adresse 
de son adversaire et qu'on lui lance par douzaine les épi- 
thètes les plus grossières ! 

Nous avons dit en commençant que nous voulions 
présenter à chaque journal un miroir pour lui permettre 
de se reconnaître. Tirons donc une petite glace de VJB- 
vénement pour la lui mettre devant les yeux. 

"Si Ton supprimait le " Canadien, " par un moyen quelconque, on 
supprimerait par là la vraie source du mensonge, de la calomnie, de 
l'hypocrisie et la fourberie, et quant aux niaises platitudes et aux plates 
niaiseries, il n'y en aurait plus du tout. Les honnêtes gens et les gens 
d'esprit respireraient enfin à l'aise." (No. du 13 avril). 

" Autant de mots autant de mensonges et d'hypocrites insinuations. 
Evidemment Tartuffe et Bazile ne résident pas seulement au " Canadien " 
on peut être sûr de les trouver au " Courrier du Canada." (No. du 14 
avril). 

Eh bien ! comment vous trouvez-vous, MM. de l'Evé- 
nement, ne vous êtes-vous point là peints tel que vous 
êtes? 

Dans les six numéros que nous avons devant nous, 
c'est presque partout le même langage châtié et poli. Les 
mots tartuffe, fourbe, menteur, hypocrite, sont répétés 
jusqu'à huit et dix fois dans la même colonne. 

Est-ce là faire honneur aux lettres f En envoyant de 
telles pièces à l'étranger, n'est-ce pas faire accuser de suite 
notre degré de civilisation, faire croire au manque d'é- 
ducation chez nous T 
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Si encore avec ce grossier langage, les principes 
.étaient saufs et les règles de la logique respectées, on y * 
trouverait si non une excuse, du moins une espèce de 
compensation. Mais hélas ! c'est ici surtout qu'il faut 
s'étonner et s'attrister. 

Si le libéralisme a pu prendre racine en notre Pro- 
vince, si le sillon qu'il a creusé est déjà si profond, si la, 
semence qu'il a répandue à déjà pu produire des fruits 
bien amers, V Evénement peut réclamer une large part de 
ce triste résultat. 

Il proteste tous les jours de son respect pour la reli- 
gion et le clergé, il se donne pour aussi bon catholique 
que n'importe quel autre de ses confrères. Yoyons ses 
actes. 

La cour suprême dans son jugement de la contesta- 
tion de l'élection de Charlevoix, fait un écart épouvan- 
table, elle empiète sur les droits de l'Eglise, elle veut lui 
interdire la liberté de la parole. 

UEvénement avec le Journal de Québec, et tous les 
■ autres journaux libéraux, approuvent de suite ce juge - 
ment. Jusque là on pouvait croire que des journaux 
pouvaient tout aussi bien se tromper que la cour suprême 
elle-même. Mais l'épiscopat proteste contre l'acte de 
l'autorité civile, revendique pour l'Eglisç.ses droits et 
privilèges : il n'y a plus de bonne fois possible. 

Que devaient feire ces journaux égarés, s'ils étaient 
sincèrement catholiques î Eeconnaître leur erreur et se 
soumettre à l'Eglise. Est-ce bien là ce qu'ils ont fait f 
Pas un seul n'a eu cette franchise. 

Entendez l'événement, tenant en mains l'étendard de 
la révolte, dicter la loi à l'Eglise, lui passer son ulti- 
matum. " Que les prêtres se taisent ; qu'Us ne parlent plus 
de politique en chaire ; là est la solution de la difficulté, et 
seulement là ! '' Et c'est un journal qui se dit catholique 
qui parle ainsi ! 

Pas un seul organe protestant n'a encore osé aller si 
loin ! 
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Et un tel journal viendra encore demander en quoi il 
est hostile à la religion f 

En vérité, l'Ethiopien an pins pur ébène, qni s'en 
irait criant par les rues qu'il est aussi blanc qne la neige, 
n'aurait pas raison de nous surpendre davantage. 

Si YEvénement était religieux comme fl le prétend, au- 
fait-t-ïl pressé M. Masson avec persistance, à demander des 
amendements à la loi des élections dans le sens catholique, 
tout en lui refusant son concours ! Aurait-il rempli ses co- 
lonnes, tout l'hiver durant, d'écrits grossiers comme ceux 
de Bétribution, où l'on s'attaquait jusqu'au Pape même i 

Vous $tes catholiques! A la bonne heure; mais alors 
parlez en toute circonstance et agissez comme des catho- 
liques, et personne ne doutera plus de vos dispositions. 

I/Evénement se plaît à reprocher au Canadien qu'il a 
été renvoyé de l'Archevêché et du Séminaire. Mais il se 
garde bien de faire connaître que la même chose lui est 
arrivée, il y a déjà plus de cinq ans, et non pas seulement 
pour des défauts de forme et de convenance comme dans 
le cas du Canadien, mais en outre pour les principes con- 
damnables qu'il proclamait et le cynisme qu'il montrait 
en toute circonstance. 

Si, plus d'une fois, YEvénement a eu la primeur des 
nouvelles ecclésiastiques à Québec, il ne faut pas croire 
qu'elles lui aient été communiquées par l'autorité. Oh ! 
non, assurément ; mais à la faveur d'une infiumce indue 
peu délicate sur les moyens qu'elle employait, on a pu 
franchir des seuils et s'emparer de documents qu'on 
n'aurait jamais pu obtenir par des voies directes et hon- 
nêtes ; eomme, par exemple, lorsqu'on a publié des mande- 
ments, — et même des instructions secrètes au clergé — 
avant même que les membres du clergé les eussent entre 
les mains. 

Que YEvénement change de tactique ; qu'il cesse de 
faire la guerre aux bons principes ; qu'il confesse sincè- 
rement son regret des fautes passées ; et alors les hon- 
nêtes gens pourront le patronner sans scrupules. Son 
salut est là, et seulement là I — (A. continuer.) 
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LES MINERAUX CANADIENS. 

FAR I*B DR. J. A. CRBVIBR, MONTREAL. 

(Continua de la page 84). 



6° ÉLASTICITÉ. 

Beaucoup de substances minérales sont élastiques, 
ctest-à-diue que leurs molécules .ont la propriété de se 
déplacer momentanément et de revenir bientôt a leurs 
premières positions. Cette propriété est l'inverse de la 
ductilité, où les molécules, une fois déplacées, restent d'une 
manière permanente dans les positions nouvelles qu'on 
leur a fait prendre : c'est ce qu'on remarque particulière- 
ment dans les métaux, qu'on peut par cela même, forger, 
laminer, étirer en fil à volonté. 

I/élastieité se manifeste surtout dans les lames ou 
les plaques de certains corps, qui peuvent être plus ou 
moins courbées, et qui reviennent ensuite à leur état 
naturel. Cette propriété les distingue de beaucoup d'au- 
tres qui sont simplement flexibles, et qui conservent la 
courbure qu'on leur a donné artificiellement. 

La flexibilité opposée à la rigidité, qu'elle soit ou 
aon accompagnée de l'élasticité, se fait surtout remarquer 
dans les substances qui se divisent naturellement en 
lames, ou qui se trouvant en filaments très déliés ; elle se 
maiwfeete à un très haut degré dans les matières qu'on 
nomme asbeste ou amiante, silicates de magnésie et d'aï- 
lumine ferrugineuse^ qui ne sont que des assemblages de 
fibres déliées et peu adhérentes, qu'on observe dans diffé- 
rentes subtances. 

L'élasticité est un des caractères les moins- importants 
pour la distinction des espèces minérales : toutefois elle 
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peut servir à en faire connaître plusieurs. C'est ainsi 
qu'on peut toujours distinguer les matières qu'on a réu- 
nies sous le nom de mica, de celles qui constituent l'espèce 
talc : parce que le mica est doué d'une élasticité très pro- 
noncée, tandis que le talc en est complètement dépourvu. 

Oe qui est surtout remarquable dans les* corps cris- 
tallisés relativement à l'élasticité, c'est que cette propriété 
n'est pas la même dans toutes les directions, et qu'il y a 
; des lignes de maximum et de minimum, qu'on nomme axes 
d'élasticité. 

7° PBOPREÉTÉS ÉLECTRIQUES ET MAGNÉTIQUES. 

L'électricité est susceptible de se manifester dans 
toutes les substances minérales, soit par le frottement, 
soit par la pression, soit par le contact, soit par la chaleur ; 
mais ces substances différent entre elles par les moyens 
à employer pour y développer la vertu électrique, par la 
tendance qu'elles ont à la conserver ou à la transmettre, 
et par la nature du fluide électrique qu'elles retiennent 
de préférence entre leurs pores, ou les intervalles molé- 
culaires. 

Sous le rapport de la faculté conservatrice de l'électri- 
cité, on distingue les minéraux en deux classes : les miné- 
raux isolants, qui retiennent le fluide électrique sans lui 
permettre de se répandre sur les corps environnants,comme 
le verre ou silicate de potasse ; et les minéraux conduc- 
teurs, c'est-à-dire qui le transmettent plus ou moins faci- 
lement, tels que les sulfures de cuivre, defer, de zinc, etc., 
etc. Les uns retiennent l'électricité vitrée, et d'autres 
l'électricité résineuse. Enfin, par la chaleur, la mézotipe, 
la topaze, et surtout la tourmaline, acquièrent l'électricité 
vitrée d'un côté, et l'électricité résineuse de l'autre. 

La plupart des minéraux sont conducteurs de l'élec- 
tricité, c'est-à-dire, qu'à l'aide du frottement ils la commu- 
niquent à la cire d'Espagne ; mais les uns, comme la 
molybdenite, ne transmettent que l'électricité vitrée, tan- 
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disque le plus grand nombre communique Pélectricité 
résineuse. 

En général, l'action magnétique est eitrêmement 
restreinte dans les minéraux, puisque bien que plusieurs 
substances soient magnétiques, il n'y a que le fer qui se 
présente à des états où il puisse agir sur l'aiguille 

aimantée. 

On distingue deux sortes d'actions magnétiques: 
celle qu'on appelle simple, consiste dans l'attraction des 
minéraux sur l'un et l'autre pôle de l'aiguille aimantée, 
comme on le remarque dans les laves compactes et dans 
tous les minéraux contenant du fer ; l'autre polaire, est la 
propriété dont jouissent les corps qui étant présentés 
successivement, par le même point, aux deux pôles, agis- 
sent constamment sur l'un par attration, et sur l'autre 
par répulsion : ce que l'on remarque dans l'oxide de fer, 
appelé aimant. 

8° DE LA COHÉSION. 

Les propriétés dépendantes de la cohésion donnent 
lieu aux distinctions suivantes : la dureté, la ténacité et 
la fragilité ; la flexibilité, la malléabilité et la ductilité. 

Les trois premières de ces propriétés sont quelquefois 
confondues dans le langage vulgaire, # sous le nom de 
dureté. Comme la dureté relative est un caractère fort 
utile pour faire reconnaître les substances minérales, et 
surtout pour faire distinguer les pierres fines des pierres 
fausses, nous allons présenter un certain nombre de mi- 
néraux dans l'ordre qu'ils occupent, en. commençant par 
les plus durs. 

Substances rayant le verre. Diamant, Saphir, Oy- 
mophane ou Aluminate de glucine, Eubis, Topaze, Bmé- 
raude, Tircon, Bssonite, Grenat, Oordiérite, Euclase, 
Agate, Jaspe, Quartz, Idocrase, Péridot, Tourmaline, 
Bpidote, Disthène, Prehnite, Feldspath, Eléolithe, Hy- 
persthène, Lapis. 
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Substances rayées par time pointe d'acier. Fer, Platine, 
Cuivre, Argent, Or, Etain, Plomb. 

Bayes par le verre. Fluorine, Oéleatine, Sulfate de 
Strontiane, Aragonite, Calcaire spathique, Calcite. 

Bayes par V ongle. Gypse, Talc laminaire. 

Le professeur Mohs, qui a beaucoup étudié les degrés 
de dureté des minéraux, les exprime ainsi : 

1° Exprime celle du talc. 

2° Gypse, sulfate de chaux. 

3° Spath calcaire. 

4° : Spath fluoré. 

5°, Apatite. 

6° Feldspath. 

7 ° Quartz. 

t° Topaze. 

9° Corindon. 

10° Diamant. 

Les minéraux peuvent aussi se diviser en durs, demi- 
durs et tendres. 

1° Les durs ne s# laissent pas entamer par le couteau, 
et font feu avec le briquet ou l'acier trempé. On appelle 
extrêmement durs ceux qui ne se laissent pas entamer 
par la lime ; très durs ceux qui lui cèdent un peu, et durs 
ceux qu'elle est susceptible de rayer. 

2° Les demi-durs ne font pas feu au briquet, et se 
laissent difficilement entamer par le couteau. 

3° Les tendres sont coupés aisémen^ par le couteau, 
mais non entamés par l'ongle. 

La dureté a beaucoup de rapport avec la forme et 
l'arrangement des molécules. Dans un même cristal, 
elle n'est pas exactement la même dans tous les sens. 
Certaines faces se rayent plus facilement que d'autres, et 
certains angles solides possèdent à un plus haut degré 
la propriété de rayer tel ou tel corps. Des variétés cris- 
tallisées d'un corps ne sont pas comparables à celles qui 
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sont formées par agrégation confuse. La dureté n'est 
pas comparable non plus dans les cas de dimorphisme, 
ainsi l'aragonite raye fortement le carbonate de chaux 
ordinaire et n'en est pas rayée; de même l'acier trempé 
raye l'acier recuit et offre une résistance beaucoup plus 
considérable à tous les corps par lesquels on cherche à 
Fuser. 

La ténacité et la fragilité sont deux propriétés oppo- 
sées dont jouissent les minéraux à des degrés très diffé- 
rents, et qui sont tout-à-fait indépendantes de la dureté ; 
car, les minéraux tenaces ne sont pas durs, et des subs- 
tances fort dures sont très fragiles. La ténacité n'est pas 
d'une grande utilité en minéralogie, par la raison surtout 
qu'il est difficile d'évaluer la force du choc que l'on emploie 
en frappant sur une substance tenace. Elle consiste dans 
la résistance qu'une substance oppose au choc qui tend à 
la briser. La fragilité, au contraire, consiste dans la 
facilité avec laquelle un minéral cède à la percussion. 

Caaure. La structure intérieure des minéraux ne se 
reconnaît pas toujours à la surface ; il faut avoir recours 
à la cassure pour l'étudier. Lorsqu'on ne veut pas re- 
courir à des essais chimiques, la cassure, la dureté et la 
pesanteur spécifiques sont les guides les plus sûrs qu'on 
puisse employer pour distinguer un corps inorganique. 

La cassure peut être : lamelleuse, lamellaire, lami- 
naire, grenue, saccharoïde, fibreuse, fibro-rayonnée, schis- 
teuse, compacte, conoïde ou conchoïde. 

1° La cassure lamelleuse présente des feuillets d'une 
certaine épaisseur. Cette expression ne s'emploie que 
pour les minéraux cristallisés qui se divisent par lames et 
produisent des clivages ; en outre, les lames sont toujours 
d'un certain volume» Lorsque les lames sont petites, on 
dit que la substance est lamellaire ; et lorsqu'enfin elles 
sont à peine discernables, elles prennent le nom de cas- 
sure où fracture laminaire. 

Les substances lamelleuses présentent trois classes : 
ou elles sont solubles dans l'eau, ou elles ont 1 éclat 
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métallique, ou lenr éclat n'est que demi-métallique, ou 
enfin il est pierreux ou vitreux. 

Substances laméUeuses solubles. 

Acide borique, Glaubérite, Sel gemme. 

Substances lamelleuses à éclat Métallique. 

Antimoine natif, Ohrictonite lamellaire. 

Sulfure d'antimoine, Oxyde de cuivre. 

Sulfure d'argent, Fer oligiste, 

Bismuth natif, Graphite, 

Sulfure de bismuth, Séléniure de plomb, 

Bomine, Séléniure de mercure, 

Haidingérite, Tungstate de fer, 

Hansmanite, Tellure rial if, 

Sulfure de molybdène, Tellure de plomb aurifère, 

Séléniure de plomb, Tellure d'or argentifère, 

Sulfure de plomb, Tellurureauro-plombifère, 

Pyrite magnétique, Tellurure de bismuth, 

Pyrolusite, Cobalt gris 

Sulfure de cobalt, 

Minéraux Immdleux à éclat demi-métallique. 

Bronzite, Pennine, 

Oxidule de cuivre, Pyrophyllite, 

Hypersthène, Talc, 

Sulfure de mercure, Titane rutile, 

Mica, Sulfure de zinc, 

Oxide rouge de zinc. 

(A continuer.) 
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SYSTEME METEOROLOGIQUE DU CANADA. 



Cette partie de la physique qui a pour objet l'étude 
des différents phénomènes atmosphériques porte le nom 
de météorologie, ces phénomènes eux-mêmes étant nommés 
météores. 

Le but scientifique de la Météorologie est de par- 
venir à la connaissance des lois suivant lesquelles se 
produisent ces phénomènes. Comme elle emprunte aux 
autres sciences la plupart des procédés qu'elle emploie, il 
n'est pas étonn&ot qu'elle qoit peu ancienne comme 
science spéciale. A cause de sa liaison intime avec la 
chimie et la physique, elle ne put se développer tant que 
ces sciences n'eurent pas fait beaucoup de progrès. . Bile 
avança beaucoup depuis le milieu du siècle dernier, avec 
les travaux de Demaison, Saussure, Franklin, Mairan, 
Volta et Dufay sur divers phénomènes atmosphériques. 

Dans notre siècle, la Météorologie a fait des progrès 
considérables, en. ce sens du moins qu'elle a été étudiée 
avec plus d'attention, et avec des résultats plus précis, 
grâce aux puissants secours que lui fournirent les sciences 
dont elle dépend d'avantage, et qui s'étaient elles-mêmes 
perfectionnées de plus en plus. 

Toutefois, on ne peut espérer d'arriver à la connais- 
sance des lois qui régissent les divers phénomènes atmos- 
phériques qu'après avoir recueilli de nombreuses obser- 
vations, et pendant un grand nombre d'années, et à la 
fois dans beaucoup d'endroits différents du globe. Ces 
conditions sont d'autant plus nécessaires, que ces phéno- 
mènes sont plus complexes et qu'ils exercent une plus 
grande influence les uns sur les autres. 

Actuellement, il y a peu de pays civilisés qui n'aient 
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pas de nombreux observatoires météorologiques. Le 
système Météorologique du Canada n'a guère plus de six 
années d'existence. Voici quelques détails sur son orga- 
nisation, d'après le cinquième rapport publié en 1876 par 
le Surintendant, M. G. T. Kingston, M. A., et d'après 
une carte géographique, indiquant la position des divers 
observatoires canadiens que vient de publier le bureau de 
Toronto. 

Ce système a d'abord pour objet la collection des 
statistiques météorologiques, et leur disposition en sujets 
appropriés à la discussion des diverses questions physi- 
ques, en même temps que la combinaison des matériaux 
recueillis dans une série d'années, et les déductions qu'on 
en peut taire touchant le genre de climat des différentes 
parties du pays ; d'un autre côté, il a pour but d'aider 
à la connaissance des faite et des prinonMrde la climato- 
logie en général, et de celle du Canacra en particulier. 
Le but de ce système est encore d'utiliser d'une manière 
pratique les faits et les principes acquis de cette sorte, 
spécialement pour pronostiquer le temps. 

Voyons maintenant, aussi brièvement que possible, 
de quels moyens on se sert pour réaliser ces objets. 

1° Bureau central. Ce bureau, qui est comme tecœnr 
de tout le système, est établi à Toronto ; c'est laque sont 
reçues et utilisées les diverses données fournies par H 
observateurs répandus par tout le pays. Le travail fai 
à ce Bureau est très-considérable. Ou y surveille h 
construction et on y éprouve la valeur des appareils des 
tinés aux stations d'observation. Les rapports inétéoro 
logiques mensuels, hebdomadaires et autres de tous les 
points du pays y sont reçus, examinés et groupés. Ces 
rapports se composent d'une dizaine de mille pages, sans 
compter environ mille six cent rapports de tempêtes. Trois 
fois par jour, on y reçoit, par le télégraphe, des rapports 
relatifs à la température de treize stations du Canada, et, 
après examen, on les télégraphie à Washington. Ces 
rapports télégraphiques, et ceux provenant des diverses 
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stations des Etats-Unis, sont les données sur lesquelles 
sont fondés tous les cms de tempête qui concernent les 
pots dû Canada ou des Etats-Unis. Dans ce bureau, 
on enregistre trois fois par jour la hauteur du baromètre, 
la température, l'état du temps, la direction et la vélocité 
du vent, suivant les observations prises à quatre- vingt 
sept stations de l'Amérique du Nord. 

2° Stations ordinaires. Ce sont les divers endroits 
du pays où Ton fait régulièrement des observations 
météorologiques, trois fois par jour, à 7hs. A. M., à 2hs. 
P. M., et à 9hs. P. M. Ces observations ont pour objet 
la température de l'air maxima et minima, la hauteur 
du baromètre, la quantité, le genre et la direction 'des 
nuages, la direction et la vélocité du vent, la chute de la 
pluie ou de la neige, les aurores boréales et les différents 
phénomènes atmosphériques qui peuvent se produire. 
On tient un registre exact des résultats de ces observa- 
tions, et à la fin de chaque mois une copie en est trans- 
mise au Bureau Central de Toronto. 

Ces endroits d'observation sont assez nombreux. On 
en compte plus de cent-dix, depuis la Colombie jusqu'aux 
provinces maritimes, dont quinze dans la province de 
Québec. 

Au printemps de l'année dernière, M. W. Baby obtint 
des appareils pour l'établissement de quatre stations dans 
le Saguenay, dans les intérêts du futur chemin de fer du 
Lac St. Jean, paraissait-il. Ces stations ont été fixées à 
Chicoutimi, à Hébertville, à St. Louis et à St. Prime. 
Chicoutimi avait été déjà station météorologique pendant 
trois ans, de 1872 à 1875 ; les observations étaient prises 
alors par les Dames du Couvent. Ces observations se 
font maintenant au Séminaire, où l'on a commencé aussi 
depuis peu à observer la quantité d'Ozone répandu dans 
l'atmosphère. 

3° Stations principales (CMef Stations). Ces stations 
qui sont peu nombreuses, étant bien pourvues d'appareils, 
prennent des observations suffisamment fréquentes et 
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continues pour fournir des données qui serviront au calcul 
des moyennes constants, dont la connaissances est néces- 
saires pour éliminer des observations faites aux stations 
ordinaires, les particularités de chaque année. On com- 
prend que ce dernier but ne pourra être atteint qu'après 
un grand nombre d'années. 

Oes stations sont au nombre de onze: Sydney et 
Halifax, N. B.; St. Jean et Fredericton, N. B.; Québec 
et Montréal, Q. ; Kingston, Toronto, Woodstock, Ont.; 
Winnipeg, Manitoba ; et Spence's Bridge, en Colombie 
Anglaise. 

4° Reporting Telegraph Stations. Les rapports de 
oes stations au Bureau Central se font par le télégraphe. 
Elles sont au nombre de quinze, dont cinq dans la pro- 
vince de Québec, à la Pointe-aux-Pères, à Québec, à 
Montréal et à Ottawa. Oe sont ces stations qui fournis- 
sent les données immédiates pour les pronostics du temps. 

5° Publishing Telegraph Stations, comprenant les 
Drum Stations. Ces stations reçoivent du Bureau Cen- 
tral, par le télégraphe, les avis de tempête, dont connais- 
sance est donnée, par avertissements écrits ou par signaux, 
à la partie du pays qui les avoisine. Il y à trente-six 
Drum Stations, dont cinq dans la province de Québec, 
Peroé, Gaspé, Pointeaux-Pères, Québec et Montréal. 

Un ems de tempête (storm warning) est la publication 
de Popinion que, peu après le temps spécifié, une tem- 
pête aura probablement lieu dans quelque partie du pays 
situé dans un rayon de cent milles du port qui a reçu 
l'avertissement Un avis de cette sorte, ou plus exacte- 
ment/une prédiction, est dite être vérifiée lorsquhin coup 
de vent (gaie) assez violent pour être dangereux se fait 
sentir dans le temps indiqué, soit au port lui-même, soit 
à une distance n'excédant pas cent milles. 

Le plus grand nombre des avertissements de tempête 
sont vérifiée. Ainsi, sur quatorze avis adressés à Québec, 
il y eut douze cas où la tempête se fit sentir dans les 
limites prescrites, et deux seulement où aucune tempête 
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ne fut constatée ; dix avis arrivèrent avant le commence- 
ment de la tempête; et une seule tempête eut lieu sang 
avoir été annoncée à l'avance. 

Ces renseignements suffisent pour démontrer que le 
système météorologique du Canada est assez bien orga- 
nisé ; il se perfectionne d'ailleurs d'année en année. La 
grande attention que i'on donne de nos jours à la Météo- 
rologie peut faire espérer des résultats importants dans 
un avenir peu éloigné, grâce aux patientes observations 
qui se poursuivent de toutes parts. Il sera alors bien 
exact de dire que le succès aura couronné la patience ; cette 
dernière, on le sait, est un peu habituée à de tels hon- 
neurs. 

Victor A. Huàrt Ptre. 



« - » v^y/s/y^ #^#*#*»#— ' 



CALENDRIER DE FLORE POOR 1877. 



Nous commençons aujourd'hui un Calendrier de Flore, 
ou liste des plantes avec la date de leur floraison du 
moment qu'elle se montre, pour St. Hyacinthe, Cap Rouge 
et Chicoutimi, que nous continuerons durant le reste de la 
saison. St. Hyacinthe étant plus au Sud, aura probablement 
toujours le pas sur les deux autres places ; dans bien des 
cas, cependant, nous pourrons constater que la difference 
sera très peu considérable II ne sera pas peu intéressant 
de voir à quelle distancé se placera Chicoutimi des deux 
autres places. Pour Avril, les plantes en floraaison sont 
encore trop peu nombreuses pour nous fournir des termes 
de comparaison bien dignes d'intérêt. 

Notons que' par la date de la floraison, nops entegdou* 
le moment où chaque plante montre sa fleur parfaitement 
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développée. Ainsi pour les Bétulacées, il ne suffit pas 
que les étamines se montrent dans le chaton, mais il faut 
qu'elles laissent échapper le pollen. 

Calendrier de Flore pour Avril 1877. 



St. Hyacinthe. 


Cap Rouoft. 


Ceicou- 
Tim. 




14. Cbrysosplenium A- 






merioanum, Schwen. 




15 Saliz discolor, Muhl. 


24 




16 Populus tremuloides, Michx. 


23 


23 


16 Ain as rubra, Marsh. 


17 


17 


17 UlrauB Americana, Wîlld. * 


Non. (i) . . . . 


Non. 


22 Corylu8 Americana, Walt. 


18 




22 Hepathioa triloba^ Choix. 

23 Salix prinoides, Pursh. 


19 








" Populus Canadensis, Mlchx . . 


Non 


Non. 


" Acer rnbrnni, Michx. 


28 , 




24 Claytonia Virginioa, Lût. 






" Ulmus rubra, Michx. 


29 




25 Acer saooharinum, Lin. 






26 Erythronium Amerioanura, Smith. 






27 Populus balsa rnifera, Lin. 






4i Trillium erectum, Curt. 






28 Populus graodidentata, Michx. 


30 




29 Viola ououllata, Ait. 






" Hedyotis cœrulea, Hook ( 3 ). 







( x ) Non, indique que la plante ne se trouve pas dans Pendroit. La 
Pointeaux-Trembles (Portneuf) est l'extrême limite au Nord où se ren- 
contre le Populus Canadensis, vulgairement appelé Liard. 

(*) L'Hedyotis oœrulea est 'très commune à Nicolet ; noue l'avons 
aussi rencontrée à Bl an ford, sur les bords de la Rivière Bécancour, mais 
nous ne sachons pas qu'on Fait jamais trouvée dans les environs de Québec 



LES PLANTES MELLIFERE DU CANADA. 

(Continué de la page 111). 

Août. 
Le mois d'Août voit presque tontes les plantes épa- 
nouies en juillet continuer leur floraison en s' associant à 
celles qu'il offre lui-même. Nous citons comme parti- 
culièrement recherchées des abeilles. 
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La Ciguë, Conium maculalum, Lin., vulg. Carotte à 
Màreau (Poison Hemlock), si commune dans nos prés 
humides. En général toutes les Ombellifères sont fort 
recherchées des insectes, mais il n'en est peut-être aucune 
qui n'offre de plus fortes chances aux Hyménoptérologistes 
que la Ciguë et le Panais, Pastinaca sait va, Lin. ; c'est sur ces 
deux plantes que nous faisons chaque année nos chasses 
les plus abondantes d'Ichneumonides. Citons encore : 

La Zizie, Zizia aurea, Koch, de 1 à 2 pieds, sur les 
bords des chemins, à fleurs jaunes, ressemblent beancoup 
au Panais. 

La Berce, Heracleum lanatum, Lin., cette vigoureuse 
plante herbacée de 4 à 6 pieds, à grandes ombelles, qu'on 
trouve surtout près des rivières dans les endroits humides. 

La Berle, Sium lineare, Michx. et latifolium, Lin., à 
fleurs blanches, qu'on ne trouve guère que sur les grèves 
vaseuses. 

L'Angélique, ArchangeUca atropurpurea, Hoffm., à tige 
de 4 à 6 pieds, à fleurs blanches, ressemblant assez à la 
Berce, mais s'en distinguant surtout par ses ombelles qui 
prennent la forme globuleuse aussitôt après la floraison. 
On la trouve d'ordinaire près des rives du Pleuve. 

Dans nos jardins potagers: la Carotte, la Coriandre, 
le Carvi, le Cerfeuil, le Persil &c. 

Une plante de cette époque des pins recherchées des 
abeilles est l'Asclépiade, Asclepias Cornuti, Decne., vulg. 
Cotonnier (Common Silkweed), connue de tout le monde. 
Cette plante est si bien appropriée à la nourriture des in- 
sectes, qu'il est rare qu'on puisse la recontrer en fleuf sans 
qu'elle nous en offre quelques uns. Elle a cependant un 
inconvénient pour les abeilles, c'est qu'il arrive assez sou- 
vent que celles-ci, en voulant pomper le miel qu'elle con- 
tient abondamment, s'attachent auxtarticulatioas des tarses 
les masses polléniques de ses fleurs, si bien que souvent 
l'insecte ne peut s'en débarrasser qu'en se mutilant plus ou 
moins. Sa congénère, l'Asclépiade tubéreuse, As. tuberosa, 
Lin., qu'on ne voit ici que dans les jardins, est encore plus 
dangereuse sous ce rapport. Nous avons vu mainte et 
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mainte fois des abeilles, des guêpes etc. travailler fortement 
pour se débarrasser de ces adhérences & leurs pattes, et le 
plus souvent s'envoler en enlevant les masses polléniques, 
pour aller sans doute plus loin se désarticuler les tarses par 
de nouveaux efforts. 

Le Sarrazin, Fagopyrum esculenlum, Mœnch. attire 
aussi beaucoup les abeilles, quoique n'offrant qu'un miel 
de qualité inférieure. Il en est de même des autres Poly- 
gonées, comme l'Oseille, Rumex acelosa, Lin., la Patience 
Rumex crispm, Lin., les Eenouées, Polygonum aviculare % 
Virginianum, amphibium etc., la Betterave, Beta vulgaris etc. 

Septembre. 

Avec Août finit pour ainsi dire le temps de la récolte 
pour les abeilles, elles ne font guère en Septembre que 
compléter leurs provisions sur les fleurs dont la floraison 
se continue et sur quelques unes qui n'apparaissent qu'alors, 
mais qui sont presque toutes assez pauvres en miel. Ce sont 

L'Onagre, Œnothera biennis, Lin. (Evening Primrose), 
plante de 2 à 3 pieds, à fleurs d'un beau jaune. 

Les Epilobes, Epilobium > spicatum, Lam., coloratum, 
Michx., palustre, Lin. &c. vulg. Asperges, 

Les Renoncules, Ranunculus acris qui continue sa florai- 
son jusqu'aux gelées, vulgt. Marguerite jaune, qu'on trouve 
partout. 

Les Astères, dont on compte un grand nombre d'es- 
pèces. 

Les Vçrges d'or, SoHdago Umceelala, squarrosa, latifolia % 
speeioia, etc. (Golden Rod). Les abeilles paraissent préférer 
encore les Verges d'or aux Astères, mais ce sont les unes 
et les autres des plantes assez pauvres en miel, et que les 
insectes recherchent par ce qu'elles n'en ont point d'autres 
à leur disposition. t 

Les abeilles trouvent généralement plus à glaner en 
Septembre dans les jardins que dans nos champs, car un 
grand nombre de plantes y poursuivent encore leur flo- 
raison, telles que Balzamines, Verveines, Brézines, Phlox, 
Glaieuls, Lis, Thlaspis etc., etc. Aussi les vrais apiculteurs 
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ne manquent-ils jamais de pourvoir abondamment leurs 
jardins de plantes variées pour fournir à leur» abeilles des 
ressources lorsqu'elles n'en pourraient trouver ailleurs. 
Il en est même, et la chose est facile à pratiquer, qui ne 
cultivent certaines plantes, comme le Mélilot, le Késéda 
, (Mignonette), les Sauges etc. que dans le but d'approvi- 
sionner leurs abeilles. (Test une pratique assez commune 
en Europe, et qui aurait encore davantage sa raison d'être 
en nos rudes climats, où la saison des chaleurs et des fleurs 
est si courte. 



■■*»»*»#^#»*** 



CORRESPONDANCES. 

Znsettes nommes. 

Il n'y a encore que quelques mois que notre Faune est 
livrée au public, et des travailleurs infatigables, aussitôt à 
l'œuvre, ont déjà pu nous offrir de nouvelles additions. 
Le Rév. M. Huart nous écrit de Chicoutimi : 
" Je vous envoie une nouvelle espèce de Baprestide, que je *e 
puis rapporter exactement aux espèces décrites dans votre Faune. Si 
c'était une espèce nouvelle ?.... Les élytres n'ont que six taches jaunes, 
et les anneaux du ventre ne portent que deux taches rouges chacun, 
et aucune sur le milieu. J'y joins aussi un Téléphoride que je pense 
bien ne pas se trouver décrit dans notre Faune." 

t Le Bupreste est le Buprestis Nuttalli, Kirby, espèce fort 
variable dans la disposition et l'étendue des taches des 
élytTes. Votre variété est fort intéressante, elle prend un 
faciès particulier surtout dans la disposition des lignes sou- 
levées des élytres. 

Plus heureux avec le Téléphoride, vous avez là une 
espèce qu'il faudra ajouter à notre Faune, c'est le Podabrus 
lœvicolliSy Kirby, que nous n'avions encore jamais rencontré. 

De son côté, le Rév. M. Burque nous écrit de St. 
Hyacinthe : 

" Vous me nommez Xylotrechu* colunus, l'insecte que jo vous ai 
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envoyé ; je n'ai rien à dire, c'est très bien ; mais ça n'empêche pas 
qu'il se trouve encore quelque chose au fond du sac ; car un autre 
insecte que j'appelais auparavant Xylotrechus colonu$, se trouve bel et 
bien mis à la porte et dépduillé de son nom. Gomme vous êtes la 
cause de ce remue-ménage, vous y remédierez vous-même. Je vous 
envoie l'intrus, vous déciderez sur son sort. 

" Je vous envoie aussi un Pythide non décrit dans votre faune, 
c'est peut être un Pr log na thus y mais il paraît bien différent du monili- 
cornis. Enfin j'y joins deux autres individus qui se montrent aussi 
récalcitrants à l'identification." 

Malgré votre répugnance, il faut vous résigner à 
prendre le No. 1 pour Xylotrechus colonus. Votre individu 
est une femelle un peu vieille ; cependant la tache rous- 
sâtre-pâle de l'extrémité des élytres est bien distincte. Mais 
voyez surtout les carènes frontales, comme elles sont abso- 
lument semblables à celles des autres individus de cette 
espèce. No. 2 est bien aussi un Xylotrechus, mais une 
espèce différente, c'est Yannosus, Say. Sa coloration et ses 
carènes frontales suffisent pour la distinguer. No. 3 n'est 
pas un PriognathuSy mais bien un Boros, c'est le Boros 
unicolor, Say ; enfin No. 4 est un Oistélide, c'est YJlndro- 
chirus iutetpes ç , Lee. La femelle dans cette espèce est 
passablement différente du mâle. Les trois derniers devront 
tous trois être ajoutés à notre Faune, car ils ne s'y trouvent 
pas décrits. 

Si en différents endroits de la Province on avait des 
travailleurs tels que MM. Burque et Huart, en bien peu 
de temps on parviendrait à obtenir les matéraux d'une 
faune complète de notre territoire. 
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Fig. 4. 

FAUNE CANADIENNE. 

LES INSECTES— NÉVKOPTÈRES* 
{Continué de la page 123). 



La fig. 4, ci-dessus nous est parvenue trop tard porçr 
pouvoir prendre place dans le dernier numéro. Elle repré- 
sente la Corydalis cornue, de grandeur naturelle, a, nous 
montre la larve parvenue à son complet développement. 
Ces larves se trouvent particulièrement dans les ruisseaux 
à courant rapide et à lit pierreux, elles se tiennent là, 

Kig. 4— Corydalis cornuta, Lin., grandenr naturelle. 



Digitized by VjOOQIC 



174 LE NATURALISTE CANADIEN. 

pour faire la chasse aux larves d'EphéméYides, de Phry- 
ganides etc. b, nous montre la chrysalide sortie du co- 
con qu'elle se construit dans la terre pour subir sa méta- 
morphose. Cette chrysalide est, comme celles des papillons, 
immobile et ne peut prendre de nourriture. On roit en 
c, un mâle à l'état parfait. Les mandibules, énormément 
développées, nues comme des antennes, se croisent vers 
l'extrémité, d, nous montre la tête de la femelle avec ses 
mandibules beaucoup plus courtes que celles du mâle, 
mais armées de dents au côté interne. 

Fam. IX. MANTISPIDES. Manlispidœ. 

Les Mantispides avec les Hémérobides et les Panor- 
pides constituent le groupe, des PlàniPENNES de certains 
auteurs ; par ce que, en effet, leurs ailes inférieures sont 
planes comme les supérieures, c'est-à-dire ne sont pas 
repliées à Tangle anal. 

Les Mantispides se distinguent surtout des deux 
autres familles de ce groupe par leurs pattes antérieures 
qui sont ravisseuses, c'est-à-dire capables de saisir, de 
retenir, comme dans les MLantes parmi les Orthoptères. 

Cette famille se borne au seul genre qui suit 
Gen. Mantispe. Mantispa, Illig. 

Tête transversale, courte ; yeux très gros. Ocelles o. 
Antennes courtes, fortes, filiformes. Prothorax très long, 
constituant un tube évasé en avant pour l'insertion des 
pattes antérieures. Celles-ci, vu leur distance des autres 
paires, paraissent attachées à la tëte y leurs jambes dilatées 
en disque armé de dents à sa partie inférieure, formant 
avec le taTse en opposition un organe de préhension. Tarses 
de cinq articles, leurs crochets dentelés à l'extrémité. 
Ailes ayant leurs 3 premières nervures plus épaisses que 
toutes les autres, la 2e se joignant à la 1ère vers le milieu. 
Abdomen court, assez robuste. 

"One seule espèce dans notre faune. 

ISantispe brune. Mantvtpa brunnea, Say; M. varia, Ëricks. ; 
M. Burquei, Prov. — Long. .75 pouce. D'un brun ferrugineux avec 
taches de jaune et de noir. Tête brun-rouseâtre avec une ligne tran»- 
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versale noire à la base des antennes; celles-ci presque blanches à l'ex- 
trémité. Prothorax cylindrique, fort allongé, margin é de noir en 
avant et portant une bande noire en arrière divisée par une strie jaune 
arquée. Mésothorax marginé de noir en avant et de jaune en arrière ; 
écusson jaune. Meta thorax avec une ligne jaune au sommet. Abdo- 
men brun, noir à la base, les segments 1, 2, 3 et 4 noirs à la base et 
marginés de jaune au sommet Pattes brunes, un peu plus claires que 
le corps, les jambes antérieures noires en dedans. Ailes obscurcies 
d'un brun roussâtre dans toute leur moitié extérieure et* leur extrémité. 

Non encore trouvée à Québec, mais capturée à St 
Hyacinthe. Comme cette espèce est très variable dans sa 
coloration, et que Say dans sa description ne mentionnait 
pas les anneaux jaune-clair des segments abdominaux, 
nous avions cru avoir affaire à une espèce nouvelle, et 
l'avons décrite sous le nom de Burquei, à la page 247 du 
vol. VII du Naturaliste; mais le Dr. Hagen, nous dit 
qu'après l'avoir comparée avec plus de 50 autres specimens 
venant delivers points des Etats-Unis, il est positif à 
affirmer qu'elle est bien la brunnea de Say. 

Ces insectes assez lourds, quoique carnassiers, se tien- 
nent d'ordinaire sur les feuilles des arbrisseaux, guettant 
leurs proies au passage plutôt que de les poursuivre. Assez 
commune à St. Hyacinthe. 

Fam. X. HÉMÉROBIDES. Hemerobidœ. 

Tête perpendiculaire au corps, non prolongée en bec. 
Antennes variables, le plus souvent filiformes. Yeux hé- 
misphériques ou oblongs. Ailes le plus souvent tecti- 
formes dans le repos, les antérieures ordinairement plus 
larges que les postérieures, celles-ci sans pli à l'angle anal, 
la bande costale portant de nombreuses ner voies transver- 
sales. Pattes ordinaires; tarses de cinq articles. Larves 
terrestres ou aquatiques. 

Une singularité propre aux larves de cette famille 
est que chez les aquatiques les mandibules et les mâ- 
choires sont soudées en un crochet creux et acéré de 
manière à former un organe de succion. 
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Museum, auquel il céda sa précieuse oolleçtion, consistant 
en 887S espèces, se partageant en 2505 bivalves et €368 uni-» 
Valves. 

Après ces diverses publications en Europe, le Dr. Car- 
penter passa en Amérique en 1859, et fut de suite occupé à 
identifier et classifier les collections malacologiques de la 
Smithsonian Institution et autres institutions. En 1865, le 
savant Européen se fixa permanemment à Montréal, obtem- 
pérant aux pressantes sollicitations de nombreux amis qui 
voulaient utiliser ses profondes connaissances pour 1'ameti* 
ration de l'état sanitaire de cette ville, les questions hygiét* 
niques ayant été depuis longtemps l'objet d études particu- 
lières de sa part 

Le Dr. était alors dans un état de fortune oui pouvait 
lui permettre de consacrer ses loisirs aux études philan* 
tropiques qui Pavaient déjà si fortement occupé précèdem* 
ment. Mais survint bientôt la faillite d'une institution 
monétaire d'Europe dans laquelle il avait placé ses fonds, 
ce qui l'obligea à travailler de nouveau pour son avenir ; 
et de ce moment il se dévoua à l'éducation de la jeunesse 
à l'Université McGrill, institution à laquelle il avait fait 
don, dès son arrivée en Canada, de sa riche collection de 
mollusques, à la condition qu'elle serait toujours conservée 
comme collection spéciale. 

Feu d'hommes ont mené une vie plus occupée que ne 
l'a fait le Dr. Carpenter dans ces dernières années. Cons- 
tamment attaché à son enseignement, il consacrait encore 
de longues heures d'étude à préparer des lectures sur 
l'hygiène, la tempérance etc., et se prêtait habituellement à 
l'examen de mollusques qu'on lui expédiait de toutes parts, 
pour s'appuyer de son autorité dans l'identification de 
différentes espèces. 

Nous n'avons pas eu l'avantage de connaître person* 
nellement le Dr. P. Carpenter, mais la correspondance que 
nous avons entretenue avec lui, nous le faisait juger 
homme du commerce le plus facile, excessivement poli, et 
toujours disposé à mettre 6es nombreuses connaissances au 
service de la science. Pour un anglais pur sang, le Dr. 
Carpenter écrivait le français de manière à laisser à peine 
entrevoir que c'était pour lui une langue étrangère. Nous 
devons à son obligeance l'identification d'un bon nombre 
de mollusques de notre collection, et au moment de sa 
mort, nous avions encore une boîte toute prête à lui être 
expédiée. 

Le Dr. P. Carpenter avait épousé en 1860, Dlle. Minna 
Meyer, de Hambourg, qui se mit de suite à l'aider dans ses 
travaux scientifiques. La mort prématurée de ee savant, 
endors peu avancé en âge, est doublement à regretter 
pour le Canada, qui compte encore 61 peu d'hommes 
dévoués à la science. 
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FAUNE CANADIENNE. 

LES INSECTES— NÉVROPTÈRES, 
(Continué <U la page 244). 

Gen. 2. Sténophylax. Sténophylax, Kolenati. 

Ailes antérieures larges, à bord costal légèrement ar- 
rondi/* ditaté es, arrondies ou paraboliques à l'extrémité, le 
plus souvent tachetées ou striées. Eperons des jambes 1, 
8, 4 dans les deux sexes ; appendices supérieurs du mâle, 
petits. Pour le reste semblables aux Limnophiles. 

Larves vivant dans les ruisseaux d'eau claire et cou- 
rante, formant lenrs étuis de petites pierres ou de grains 
de sable, ces étuis le plus souvent cylindro-coniques, un 
peu arqués. On les trouve souvent sous les pierres. Trois 
espèces rencontrées. 

Aile» lisses; 

Ailes antérieures brunes aveo taches blanchâtres. 1. argus. 

Ailes antérieures fauves avec taches brunâtres.... 2 gentiliâ. 
Ailes chargées de points rugueux .' 3. SCabripennifl. 

L Sténophylax Argus. Sténophylax Argus, Harris. — Long. 
1.30 pee. ; extension des ailes 2 pces. Corps brunâtre ; antennes 
noires à l'exception de l'article basilaire qui est jaune; tête et protho- 
rax jaunâtres ; yeux et ocelles noirs. Mésothorax noir avec 2 lignes 
longitudinales jaunes. Ailes transparentes, les antérieures brunes aveo 
différentes taches hyalines, dont 7 à 8 oblongues, sur deux rangs, à Ten- 
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droit de l'anastomose ; nervures blanches marginées de brun jusqu'à 
l'anostomose, et de là à l'extrémité entièrement brunes. Ailes posté- 
rieures hyalines avec une tache carpale brune et les nervures aussi 
plus ou moins brunes à l'extrémité. — PC. 

La plus grande et la plus belle espèce de toute cette 
famille. 

2. Sténophylax payen. Stenophylax gentilis % McLachlan. — 
Long. .50 poe; extension des ailes 1.10 pce. D'uu fauve clair; tête 
et prothorax avec poils jaunes. Antennes annelées de brun. Yeux 
bruns, épines des pattes noires. Ailes antérieures lisses, médiocre- 
ment larges, élargies et paraboliques à l'extrémité, le bord apical, 2 
petites taches ovales à l'endroit du thy rid ion, et une grande tache en 
triangle allongé au milieu du disque, ayant sa pointe près de la base, 
brun-fauve. Ailes postérieures fauve-clair, sans aucune tache. — PC. 

3. Sténophylax à ailes SCabres. Stenophylax ëcabripennis, 
Ramb. — Long. .60 pce ; extension des ailes 1.25 pce. D'un fauve 
clair, le dessus avec longs poils jaunes. Antennes ferrugineuses, obs- 
curément annelées de brun. Epines des pattes, noires. Ailes anté- 
rieures fauve-clair, obscurcies à l'extrémité et portant sur le disque 2 
caches brunes en forme de lignes arquées, courbées l'une vers l'autre, 
l'extérieure, à l'endroit du thy rid ion, de moitié plus petite que l'inté- 
rieure ; toute la surface est aussi chargée de points bruns et rugueux 
distribués sans ordre. Ailes postérieures hyalines, lisses, légèrement 
jaunâtres, sans aucune tache. — PC* 

Les points rugueux des .ailes de cette espèce la font 
distinguer à première vue. 

3. Gen. Anabolie. Anabolia, Stephens. 

Ailes antérieures élargies et elliptiques à l'extrémité, 
leurs cellules discoïdales terminées extérieurement par des 
nervules les coupant carrément. Eperons des jambes 1, 
3, 4. Pour le reste semblables aux Limnophiles. 

Une seule espèce, rencontrée. 

Anabolie sale. Anabolia sordida, Hag. — Long. .52 pce; ex. 
tension des ailes 1.40 pce. D'un fauve-brun avec poils noirs. An- 
tennes brunâtres, annelées de jaune- pâle. La tête avec le thorax, à 
disque brun. Pattes jaunes avec les épines noires. Ailes antérieures 
finement rugueuses, elliptiques à l'extrémité, d'un brun sale peu foncé, 
avec de nombreux points pâles, le thyridion aussi pâle, les ailes posté- 
rieures hyalines-brunes, sans taches. — R, 
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4. Gen. Halèse. Halesus, Stephens. 

Ailes presque glabres, assez étroites, tronquées obli* 
quement à l'extrémité. Eperons des jambes 1, 3, 3. 
Une seule espèce rencontrée. 

Halèse indistinct. Halesu* indi$tinctu$, Walk.— Long. .55 
pee; extension des ailes 1.15 pce. Testaeé; antennes ferrugineuses- 
pâles, non annelées de brun, plus courtes que les ailes. Tête et thorax 
roux-ferrugineux peu fonce*. Pattes fauves avec épines noiçes. Ailes 
antérieures glabres, testacées-pâles, avec une large bande brune au bord 
postérieur et une ligne brune entre les 4e et 5e aréoles apicoles ; thy- 
ridion pâle. — £. 

5. G-en. Ecclisoptérix. Ecclisoptérix, Kolen. 

4 

Ailes antérieure* longues, obliquemeut arrondies à 
Fextrémité. Eperons des jambes 1, 2, 3. 

Une seule espèce rencontrée. 

Ecclisoptérix entrecoupée. Ecclisoptérix intercisa, Walk. — 
Long. .72 pce; extension des ailes 1.35 pce. Brune avec poils blancs a 
Antennes brunes, annelées de jatihe. Pattes jaunes avec épines noires. 
Le mésothorax avec une touffe de longs poils noirs de chaque côté* 
Ailes antérieures longues, étroites, finement pubescentes, brunes avec 
poils blanchâtres, divisées transversalement par une large bande blan- 
châtre, le thyridion et un point au bord def chaque aréole apicale, aussi 
blanchâtres, les nervures brunes. Ailes postérieures grises-hyalines, 
sans taches. — PC. 

6. Gren. Platyphylax. Platyphilax, McLachlan. 

Ailes antérieures larges, les postérieures dans les mâles 
sans dilatation en forme de poche à l'angle anal. Eperons 
1,2,2. 

Très rapprochés des Sténophylax par leur apparence 
extérieure et n'en différant guère que par les éperons de 
leurs jambes. Deux espèces rencontrées. 

Taches des ailes formant presque 2 bandes distinctes. 1. SubfaciatuS. 
Taches des ailes formant un cercle incomplet 2. Circularl8. 

1. Platyphylax subfatcié. Platyphylax tubfatciatus, Say.— 
Lorg. .80 pce; extension des ailes 1.60 pce. Jaune avec poils de la 
même couleur ; yeux gris ; antennes brun-jaunâtre, à peine annelées. 
Tête et thorax, orange, sans aucune taches. Pattes jaunes avec épines 



Digitized by VjOOQIC 



260 LE NAT UB À LISTE CANADIEN. 

noires, les éperons bruns. Ailes antérieures larges, gub-rugueuses, 
jaunâtres, le sommet marginé de brun, le disque avec deux taches 
courbes, formant 2 bandes imparfaites ; le thyridion plus pâle ; les 
nervures jaunes. Ailes postérieures jaunes-hyalines.— C. 

2. Platyphylax circulaire. Piatyphylix circ»lari* y Hier. — 
Long. .70 pc ; extension des ailes 1.56 pee. Jaunâtre avec poils delà 
même couleur. Antennes noires, annelées de jaune. Pattes jaunes 
avec les épines noires. Ailes antérieures assez étroites, jaunes, plus ou 
moins bruifes à l'extrémité, aveo en outre sur le disque un cercle brun 
interrompu en avant et en arrière ; thyridion pâle; nervures jaunes. 
Ailes postérieures jaunes-hyalines.— >C. 

Une taille moins forte, les ailes plus étroites, et surtout 
les taches de ses ailes la distinguent de la précédente. 

7. Gen. Cbyptotheix. Crt/pOibthrix y McLachl. 

Ailes antérieures étroites, densément pubescentes, les 
postérieures dans les mâles dilatées en forme de poche à 
Tangle anal Eperons 1, 2, 2. 

Une seule espèce rencontrée. 

Cryptothrix coagulé. Cryptothrix coagulatus, Say ; EnocyJa 
difficiliê, Walk. — Long. .60 poe; extension des ailes 1.15 ^ce. Testa ce 
aveo poils blanchâtres. Antennes brunes, annelées de jaune-pâle, plus 
claires à la base. Pattes jaunes avec les épines noires. Ailes anté- 
rieures sub-testaoées, portant de nombreuses petites taches hyalines 
souvent confluentes; les nervures ferrugineuses. Ailes postérieures 
hyalines, sans taches. — AC. 

Fam. XIV. SÉKICOSTOMIDES. Sericostomidœ. 

Têto poilue en dessus. Antennes plus courtes que les 
ailes. 

Ocelles nuls. 

Palpes maxillaires très pubescents ou poilus, ceux de 
la femelle de 5 articles, ceux du mâle de 2 ou 3 articles, 
courts et recourbés vers le front, parfois collés au front, 
élargis en cueiller, et formant un masque qui cache la face. 

Ailes antérieures couvertes de poils serrés; les infé- 
rieures souvent petites et peu plissées. 

Jambes antérieures avec 2 éperons dans tous les genres. 
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Insectes en général lourds et volant mal. Leurs grosses 
antennes et les palpes des mâles les font aisément recon- 
naître. Leurs larves semblent particulièrement affection- 
ner les eaux courantes, et composent leurs étuis de grains 
de sable ou de petites pierres. Nous n'avons encore ren- 
contré que des représentants des deux genres qui suivent, 
dont Pun de plus, est nouveau. 

Eperons 2, 3, 3 * 1. brachycbntrus. 

Eperons 2, 4, 4 ; article basilaire des antennes 

allongé, très-poilu » 2 SPHINOTOOASTEB 

1. Q-en. Brachycentre. Brachycentrus, Curtis. 

Eperons 2, 3, 8. 

Ailes antérieures médiocrement larges, longuement 
obliques à l'extrémité où elles sont cilié'es. Article basi- 
laire des antennes fort et poilu. Tête transversale; yeux 
saillants. 

Une seule espèce rencontrée. 

Brachycentre fuligineux. Brachycentrus fuliginosus, Walk. 
— Long. .50 poe ; extension des ailes 1.10 pce. Noir avec poils, gri- 
sâtres. Antennes longues, ferrugineuses, noires à la base. Jambes 
avec les derniers segments abdominaux, testacé, les cuisses brunes. 
Ailes antérieures brun-cendré avec les nervures foncées et de nom- 
breuses taches blanchâtres, une petite tache blanohe se voit aussi vers le 
milieu ; les postérieures cendrées. — PO* 

Les taches blanchâtres des ailes sont souvent obsolètes, 
n'étant dues qu'à la pubescence qui est assez fugace. 

2. Gren. SpHinctocustbb. Sphinctogaster, nov. gen. 

Eperons 2,4,4. 

Tête transversale, yeux saillants. Antennes à article 
basilaire allongé et fort gros, très poilu. Ailes antérieures 
elliptiques à l'extrémité. Abdomen étroitement resserré 
à l'extrémité, puis brusquement dilaté en massue au der- 
nier segment pour porter les appendices, dont les latéraux 
sont munis de longues touffes de poils. 

Ces insectes sont assez rapprochés des Mormonies, 
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maïs la singulière conformation de l'abdomen des tf nous 
a engagé à les en séparer pour en former un genre propre. 
Une seule espèce rencontrée. 

Sphinotogaste jaunâtre. Sphînctogaster lutescens, sp. nov. — 
Long. .40 pce ; extension des ailes .90 pce. D'un jaunâtre uniforme, aree 
poils blanchâtres sur la tête et le thorax ; ceux de l'article basilaire 
des antennes entremêlés de poils noirs. Teux globuleux, fort saillants r 
noirs. Antennes moyennes, jaune pâle, obscurément annelées de brun. 
Pattes longues, à éperons fort longs et robustes. Ailes cendrées-hya- 
lines, les antérieures avec une frange fine et les nervures brunâtres. 
Abdomen J 1 brusquement rétréci comme au tour à l'extrémité, puis- 
subitement renflé par les appendices longuement poilus, formant une 
espèce de toupie par leur réunion.— R. 



C'est à la famille des Sérieostomides que se rapporte 
encore un genre fort singulier par la forme des étuis de 
ses larves. Ces étuis, formés de grains de sable, sont con- 
tournés en hélice parfaite, aussi les désigne-t-on par le 
nom d'Helicopsiche. Leur forme les a fait prendre par 
plusieurs malacologistes pour de véritables coquilles. L'ex- 
trême difficulté que Ton a éprouvée à faire parcourir leur» 
évolutions à ces insectes, fait qu'on en a encore décrit 
qu'un très petit nombre d'espèces. 

On trouve sur les rives du Pleuve, et notamment à 
Beauport,.de ses singuliers étuis en quantité, mais nous 
ignorons encore è quelle espèce ila servent de démeure 
durant l'état de larve. 

Pam. XV. LEPTOCÉRIDES. Leptoceridœ. 

Tête transversale, sans ocelles. 

Antennes longues ou très longues, grêles, à article 
basilaire ordinairement épaissi, allongé et poilu. 

Palpes de cinq articles dans les deux sexes, poilus, le 
dernier article court, cylindrique, mobile. 

Ailes antérieures allongées et étroites, ne portant que 
quelques nervules transversales ; les postérieures très pliéea 
ou au contraire non pliables. 
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Les larves de ces insectes affectionnent particulière- 
ment les bords des eaux tranquilles, où elles se construisent 
des étuis mobiles d'un fort tissu soyeux, mêlé de grains de 
sable et de petites pierres. C'est particulièrement près 
des eajix, où elles se plaisent à voltiger le soir, qu'on les 
trouve. Nous n'avons encore rencontré que des rèpré- 
eeiitants des 4 genres qui suivent, sur une vingtaine en- 
viron qui forment la famille. 
Antennes très longues et grêles ; 

Eperons: <? 2, 4, 2; Ç 2,4,4 1. Heteropleotron. 

Eperons: 2,2,2 2. Leptocbrïjs. 

Eperons: 0,2, 2 •. 3. Setodes. 

Antennes courtes et fortes; éperons 2, 4, 4 4. Mo LANKA. 

1. Gen. Hétéroplectre. Heieropleclron^ McLach. 

Eperons dans les mâles 2, 4, 2, dans les femelles 2, 4, 4. 

Cette divergence dans le nombre des éperons pour les 
deux sexes est presque la seule différence qui distingue ce 
genre des suivants. Une seule espèce rencontrée et qui 
n'a pas encore été décrite, pensons-nous. * 

Hétéroplectre boréal. HeteropUctron borealis, sp, nov.— Long. 
v52 pce; extension des ailes 1.15 pee. D'un brun cendré avec poils 
jaunâtres sur la tête et le thorax. Antennes à article basilaire fort, 
conique. Palpes velus, l'article 5 à peu près de même longueur que 4 
Pattes avec los jambes et les tarses plus pâles, éperons longs et forts, 
point d'autres épinçs aux jambes. Ailes d'nn cendré uniforme, les 
supérieures donnant quelques reflets irisés dans certaines positions et 
ne portant que 2 nervules transversales; les inférieures fortement obli- 
ques à l'extrémité. — PO. 

2. Gen. Leptocèee. Leptocerus, Leach. * 

Eperons 2, 2, 2. 

Antennes très fines, beaucoup plus longues que les 
ailes, extrêmement longues chez les cf. Palpes maxillaires 
à longs poils. Ailes ciliées à la base, les postérieures plus 
longues* que les antérieures, les unes et les autres couvertes 
de poils serrés. 

Trois espèces rencontrées. 
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Couleur noire 1. nlger. 

Couleur ferrugineuse. ........... . -,..... 2. mention*' 

Couleur brune 3. tranBvernur. 

Leptocère noir. Leptocerus niger, Linné. — Long. .32 pce ; ex- 
tension des ailes .65 pce. D'un noir brillant avec poils noirs. An- 
tennes noires, la moitié basilaire annelée de blanc, le premier article 
roussâtre. Palpes avec poils nroirs serres ; yeux d'un rouge vîf. Patte» 
jaunâtres, les intermédiaires blanches, les tarses tachés de brun. Ailes 
supérieures d'un noir bleuâtre très brillant ; les inférieures noirâtres.— C# 

Se trouve surtout sur les feuilles en Juin, près des 
ruisseau! et des rivières. Cette espèce se rencontre aussi 
en Europe. 

2. Leptocère menteur. Leptocerus mentien$f Walk^— Long, 
.40 pc. Ferrugineux avec poils blanchâtres. Antennes noires, annelée» 
de blanc à la base* Palpes avec poils noirâtres. Pattes brunes, le» 
tarses annelés de blanc. Ailes supérieures brun-cendré, nervures» 
brunes \ les inférieures cendrées, à reflets irisés. — PC. 

Les descriptions de Walker étant peu précises, nous 
rapportons avec hésitation notre spécimen à cette espèce. 

3. Leptoeète traBSVersal. Leptoeerm transwerêu», Hag. — 
Long. .30 pce. D'un gris-brun avec poils blancs. Antennes brunes, 
annelées de blanc à la base, l'article basilaire brun. Palpes bruns 
avec poils gris. Tête et thorax avet poils blancs et bruns. Pattes» 
brun-jaunâtre, avec pubescence Waoche ; les tarses tachetés de brun* 
Ailes antérieures brunes, ciliées aussi de brun, avec une tache anale 
pâle ; les postérieures cendrées, à reflets irisés* ^bdomen jaunâtre à 
l'extrémité.— PC. 

Il nous reste encore plus d'un spécimen appartenant 
à ce gçnre, mais que ne pouvons identifier d'une manière 
certaine. 

3. Gen. Sétode. Setode& r Rambur, 

Eperons 0, 2, 2. 

Antennes deux ou trois fois la longueur de l'insecte, 
avec le premier article grand et très épais. Ailes ante* 
rienres étroites et allongées. 

Trois espèces rencontrées. 
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Villoeité brune ....• 1. iilCerta. 

Villosité blanche ; 

Tête et thorax brun-jaunâtre 2. albida. 

Tête et thorax, vert 3. Piffardi. 

Sétode incertaine. Setodes incerta, Walk.— Lon*. 32 pce. 
Brun-jaunâtre avec poils bruns. Antennes jaunâtres, annelées de 
blanc à la base. Ailes supérieures cendrées, avec les nervures et la 
frange, brun-pâle ; les nervules transversales brun-foncé, formant une 
ligne transversale brune.— 0. 

2. Sétode blanche. Setodes àLbida, Walk.— Long. .48 pce. 
Brune avec poils blancs. Antennes annelées de blanc à la base, leur 
premier article tout couvert d'une pubescence blanche. Palpes tes- 
taoés avec poils blanchâtres. Pattes pâles, les jambes postérieures avec 
de longs poils blancs. Abdomen vert Ailes blanchâtres, avec lea ner- 
vures testacées, la frange do l'extrémité avec une tache allongée au 
bord costal à l'endroit du stigma, brun-testreé. — C. 

3. Sétode de Piffard. Setodes Piffardi, MoLaohL— Long. .50 
pce. Verte avec poils blancs. Antennes brun-roussâtre, annelées de 
blanc à la base, l'article basilaire blanc. Yeux bruns. Palpes bruns 
avec poils grisâtres» Pattes testacées, les postérieures blanches. Ailes 
antérieures longues, blanches, avec les nervures et les nombreuses 
taches transversales brun-roussâtre ; la frange au bord postérieur noire j 
les ailes inférieures d'un blanc de neige. — CC. 

Se montre parfois en quantité innombrable en Juin et 
Juillet. 

4. Gen. Molànne. Molanna, Curtis. 

Eperons 2, 4, 4. 

Antennes courtes et fortes, l'article basilaire épais, cy- 
lindrique. 

Les fortes antennes de ces insectes les font à première 
vue distinguer des autres genres de cette famille. 

Une seule espèce rencontrée. 

Molanne cendrée. Molanna cinerea, Hag. — Long. .48 pce. 
Brun-ferrugineux avec quelques poils grisâtres. Antennes ferrugi- 
neuses. Palpes ferrugineux avec poils grisâtres. Pattes antérieures fer- 
rugineuses, les 4 postérieures grisâtres, les tarses avec épines noires. 
Ailes étroites, brunes avec poils grisâtres, les nervures plus foncées ; 
ailes postérieures cendrées. — C. 
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Pam. XVI. HYDROPSICHIDES. Hydropsichidœ. 

Ocelles nuls ou au nombre de trois. 

Antennes grêles, tantôt très longues et tantôt plus 
courtes que les ailes, leur premier article conique, plus 
court que la tête. 

Palpes maxillaires de 5 articles dans les deux sexes, le 
dernier aussi long que tous les autres réunis, filiforme, 
multiarticulé, en forme de fouet. 

Ailes inférieures aussi larges que les supérieures, 
pliées dans le repos. 

Eperons variables dans les différents genres. 

Les larves de ces insectes vivent dans des étuis fixes, 
formés de grains de sable ou de petites pierres retenus par 
des fils de soie. On les trouve particulièrement dans les 
eaux courantes. 

Cette famille, qui ne renferme pas moins d'une ving- 
taine de genres, n'a encore été qu'imparfaitement étudiée. 
Nous ne mentionnerons que les 2 genres qui suivent. 

Eperons 2, 4, 4 ; 

Antennes 2 fois longues comme le corps. 1. Macronema. 

Antennes seulement plus longues que les ailes.. 2. Hydropsichk. 

1. Gren. Macronèmb. Macronema, Pictet. 

Eperons 2, 4, 4. 

Ocelles ; antennes extrêmement longues et grêles. 
Second article des palpes maxillaires plus long que le 
premier; le ^dernier plus long que les 4 autres réunis, en 
forme de filament enroulé. Pattes intermédiaires de la 
femelle dilatées. 

Une seule espèce rencontrée. 

Macronème zébré. Macronema zebratum, Hagen. — Long .68 
poe; extension des ailes 1.30 pce. D'un brun cuivré tacheté de 
jaune. Tête, thorax et abdomen d'un verdâtre cuivré metallic. An- 
tennes noires, palpes jaunâtres. Pattes jaunes, les jambes antérieures 
avec la base des cuisses un peu obscures ; éperons jaunes avec des 
stries longitudinales à la base et d'autres transversales sur le disque» 
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brunes, le sommet brun avec une tache orbiculaire jaune* Ailes pos- 
térieures cendrées, le bord antérieur avec le stigma, jaunes.— CO. 

2. Gen. Hydropsyche. Hydropsiche, Pictet. 

Eperons 2, 4, 4. 

Ocelles ; antennes pins longnes que les ailes, sans 
être très longnes. Palpes à second article long, le 5e égal 
à tous les antres réunis. Jambes intermédiaires de la fe- 
melle comprimées, élargies ; tontes les jambes sans autres 
épines que les éperons mobiles. 

Espèces nombreuses, mais qui ont besoin d'être étu- 
diées davantage pour pouvoir être identifiées avec certi- 
tude. Nous ne citerons que la suivante. 

Hydropsyche bardée. Hydropsyche phalerata, Hag. — Long. 
.26 poe. Brune avec poils jaunes. Antennes brunes, annelées de 
jaune. Les palpes et les pattes, jaunes. Tête et tboraz bruns avec 
poils jaunes. Ailes antérieures brunes, guttulées de jaune, avec taches 
plus grandes de la même couleur à la base, au stigma et à l'angle anal, 
leur frange à l'extrémité brune, les nervures aussi brunes. Ailes pos- 
térieures cendrées. — AC. 

Fam. XVII. RHYACOPHILIDES. Rhyacophilidœ. 

Trois ocelles. 

Antennes pas plus longues que les ailes. 

Palpes maxillaires à 5 articles dans les deux sexes, le 
dernier pas plus long que le précédent et non en l'orme de 
fouet 

Ailes postérieures pas plus larges que les antérieures, 
à peine pliables. . 

Eperons variables dans les différents genres. 

Insectes d'ordinaire de petite taille, à couleur terne et 
sans taches distinctes, qu'on trouve près des rivières et des 
ruisseaux. Leurs larves qui vivent dans les eaux cou- 
rantes, se renferment dans des étuis fixes, formés de petites 
pierres liées par des fils soyeux. 

Gomme la précédente, cette famille demande a être 
encore plus minutieusement étudiée. Nous ne mention- 
nerons que le genre suivant. 
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Gen* Chimabrhb. Chimarrha, Leach. 

Eperons % 4, 4. 

Palpe 8 maxillaires à article basilaire court, les 4 antres 
égaux. Trois ocelles. Antennes écartées à lenr insertion. 
Une seule dfepèce rencontrée. 

Chimarrhe très-noire. Chimarrha aferrima, Hag. — Long 
•25 pce. Noire avec poils noirs. Antennes noires, fortes, filiformes, 
l'article basilaire épais, fort court. Les palpes et les pattes, noir, les 
jambes et les tarses souvent plus clairs. Ailes antérieures longues, 
noires, portant des poils noirs à la base, sans taches distinctes.— -AC. 

Fam. XVIII. H7DROPTILIDES. Hydroptilidœ. 

Ocelles nuls. 

Antennes fortes, plus courtes que les ailes, filiformes. 

Palpes maxillaires de 5 articles dans les deux sexes, le 
dernier en forme de fouet, plus long que le 4e, Jes autres 
petits et fortement poilus. * , 

Ailes semblables, très étroites, en forme de lancettes, 
les inférieures non pliées, les unes et les autres couvertes 
de poils abondants. 

De tous les Trichoptères, les Hydroptilides sont ceux 
qui se rapprochent le plus, par l'apparence, des Tinéides. 
Tous de taille petite et de couleurs peu variées, la dis- 
tinction des espèces en est fort difficile. Ils volent fré- 
quemment le soir, sont attirés par la lumière, sautillent et 
sont assez difficiles à saisir. Leurs larves vivent dans les 
ruisseaux, se renfermant dans des étuis plats, mobiles, en 
forme de rein ou de graine, ouverts attx deux bouts par 
une simple tissure, de sorte que lorsque la larve se retire à 
l'intérieur, l'étui se referme de lui-même. 

Nous ne mentionnerons que le genre suivant. 

Gen. Hydroptile. Hydroptila, Dalman. 

Eperons 0, 3, 4 chez le d\ et 0, 2, 4 chez la femelle. 
Dernier article des palpes maxillaires grêle et en fouet 
Ailes longues, étroites, pointues, à très longs cils. Jambes 
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postérieures ciliées. Extrémité de l'abdomen chez la 9 
pointue. 

Une se nie espèce rencontrée. 

Hydroptile albioorne. Hydroptiîa albicornù, Hag. — Long. 
.14 pce. Grise. Antennes d'un blano de neige, obscurcies à la base ot 
à l'extrémité, fortes. Palpes blanchâtres. La tête avec poils blancs , 
remplaces sur le vertex par des bruns. Thorax brun. Pattes grises, 
les postérieures ciliées de poils blancs. Ailes antérieures gris-brun, 
ciliées de gris, point il lées de blanc au bord et sur le disque ; les pos- 
térieures grises, couvertes et ciliées de poils gris. — AO. 



ADDITIONS A LA FLORE DU CANADA. 



Depuis la publication de notre Flore du Canada, en 
1862, les études, dans cette intéressante partie des sciences 
naturelles, ont fait des progrès considérables en ce pays. 
Si le nombre des naturalistes est encore fort restreint dans 
notre Province, nous pouvons du moins constater que 
chaque année on voit quelques nouveaux talents céder aux 
attraits de ces études aussi instructives qu'amusantes. 
Espérons que ce goût continuant à se développer, tant pour 
les autres branches de l'histoire naturelle que pour la 
Botanique, il nous sera donné de voir bientôt, si non les 
naturalistes fourmiller en ce pays, du moins des amateurs 
en assez bon nombre, capables de vérifier les listes de nos 
productions naturelles, qui ne sont encore pour ainsi dire 
que des ébauches, et de fournir des données pour les 
rendre de plus en plus exactes et complètes. 

Ces amateurs éclairés ne contribueraient pas peu aussi 
à mettre davantage nos littérateurs sur leurs gardes, lors- 
qu'ils auraient à parler de nos productions naturelles, pftur 
ne pas le faire à peu près à là façon d'un aveugle discutant 
des couleurs, comme plusieurs de nos journalistes nous en 
ont donné dernièrement l'exemple, au sujet du barbeau de 
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la patate, qu'on n'hésitait pas même à qualifier du nom de 
mouche. Et qu'on ne vienne pas dire ici que c'était pour 
être mieux compris, puisque tout le monde sachant dis- 
tinguer les barbeaux (Coléoptères) des mouches (Diptères) f 
on induisait ainsi directement les lecteurs en erreur, en 
leur donnant l'un pour l'autre. 

Il faut sans doute éviter, en fait de noms, un pédan- 
tisme qui nous rendrait incompris ; mais il ne faut pas non 
plus porter l'horreur des noms propres jusqu'au point de 
créer des noms vulgaires faux— comme dans le cas de la 
Chrysomèle — pour se rendre encore plus sûrement incom- 
pris. 

Nous avons déjà eu occasion — voir les pages 255 et 
256 du vol. VII du Naturaliste — de faire des additions à 
notre Flore, nous venons encore aujourd'hui en ajouter 
quelques autres, que nous devons, partie à nos propres 
observations, et partie à celles de divers amateurs. 

Fam. des OMBELLIFÈRES. Ombelliferœ. 
Gen. Saniole. Sanicula, Tourn. 

2. Saniole du Maryland. Sanicula marilandica, Lin. — Tige 
de 2 3 pieds, à feuilles coriaces, palmiséquées, à 5-7 segments. Pédi- 
celles grêles; styles longs et apparents, recourbés. — Cap-Rouge, St 
Hyacinthe; taillis et penchants. des collines. Très rapprochée de la S. 
du Canada, n'en différant guère que par ses styles beaucoup plus longs 
et recourbés, tandis que ceux de la"première sont plus courts que les 
aiguillons du fruit. 

Devra prendre place à la page 259 de la Flore du 
Canada. 

Fam. des CAPRIFOLIACÉES. Caprifoliaeeœ. 

Gen. S a as a a. Sambucus, Tourn. 

3. Sureau yèble. Sambucus ebulus, Lin. — Tige de 3-4 pieds, 
entièrement herbacée, yerruqueuse. Feuilles pennatiséquées, à 7-9 
serments dentelés; stipules foliacées. Fleurs blanches, en larges 
corymbes diohotomes, à odeur fort 'agréable; fruits noirs. — Montréal, 
naturalisée d'Europe. 

Etant à la maison de campagne des MM. de S. Sulpice, 
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au pied de la Montagne, le 14 Août dernier, nous ne fûmes 
pas peu surpris de voir, dans un pacage voisin, de fortes 
talles d'une haute plante encore toute couverte de fleurs 
blanches. Nous distinguions bien à distance l'apparence 
du Sureau, mais nous ne pouvions nous expliquer qu'on 
pût trouver le Sureau du Canada encore en fleurs à cette 
date. Mous étant approché de plus près, nous lûmes de 
suite frappé de l'odeur d'Héliotrope que répandaient ces 
fleurs, et reconnûmes sans peine que ce n'était pas là le Su- 
reau du Canada, que la plante étant entièrement herbacée, 
s'en séparait de suite par cela même. Après consultation 
des auteurs, nous acquîmes la certitude que c'était le 
Sureau Tèble d'Europe, qui sans doute s'était échappé 
de quelques jardins du voisinage, où on le cultivait comme 
plante d'ornement. Nous avons remarqué plusieurs talles 
de la plante dans le même champ, à d'assez grandes dis- 
tances les unes des autres. Des vaches qui paissaient dans 
ce champ, paraissaient rechercher l'ombre de cette plante 
sans toutefois en attaquer les feuilles, car de même que 
celles de nos Sureaux indigènes, leur vertu purgative les 
fait rejeter des animaux. 

Devra prendre place à la page 286 de la Flore Ca- 
nadienne. 

Fam. des BORRAGINÉES. Borragineœ. 

Gen. Ctnoglosse. Cynoglosmm, Tourn. 

3. Cynoglosse de Virginie. Cynoglosmm Virginicum, Lin. — 
Tiges de 2-3 pieds, rades avec poils étalés, ne portant que quelques 
feuilles, celles ci oblongues-lanoéolées, embrassantes par une large base 
cordée. Fleurs bleu-pâle, en grappes corymboïdes, à pédicel les nus ; 
fruit très convexe. — Bords des bois. St. Hyacinthe, 

Mr. l'abbé F. X. Burque nous dit que cette plante 
n'est pas rare à St. Hyacinthe. Ses fleurs sont plus petites 
que celles de la C. officinale, mais plus grandes que celles 
de la G. de Morisson. 

Devra prendre place à la* page 419 de la Flore Cana- 
dienne. 
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Fam. des EUPHORBIACÉES. Euphorbiaceœ. 
Gen. Euphorbe. Euphorbia, Lin. 

7. Euphorbe maculée. Euphorbia mandata, Lin ; E.thymifolia, 
Pun-h. — Tige couchée, à feuilles trfa obliques à la base, linéaires-oblon* 
gués, serrulées au sommet, avec une grande tache pourpre-brun au 
centre. Fleurs en grappes latérales, avec les glandes de l'involucra 
petites et en forme de pétales à bords légèrement crénelés. Capsule à 
angles aigus ; graines ovales, cendrées. — St. Hyacinthe. 

Nous avons rencontré cette Euphorbe en fleur à St. 
Hyacinthe le 15 Août dernier. 

Devra prendre place à la page 512 de la Flore Cana- 
dienne. 

LES MINERAUX CANADIENS. 

PAR Ll DR. J. ▲. CREV1KR, MONTREAL. 

(Continué de la page 224). 
Pelil Vocabulaire ou Glossaire Minéralogique. 

r> 

Décaper.— Enlever à l'aide d'un acide, ou d'un sel, la 
couche d'oxyde qui recouvre le fer ou tout autre métal. 

Décréjdtation.—On dit qu'un minéral ou un sel décré- 
pite, quand il fait entendre un petit pétillement sur le feu ; 
effet qui provient de l'eau contenue dans le minéral, et qui 
cherche à s'échapper. Ex. Le sel de cuisine, qu'on jette 
sur le feu. 

Dendrites.— Imitations plus ou moins parfaites d'arbres, 
de buissons, de plantes qui se trouvent à la surface ou 
dans l'intérieur de quelques substances minérales. Ex. 
Agates arborisées. 

Diaphanéité.— Qm permet de voir directement les ob- 
jets au travers d'un corps. Ex. Quartz hyalin. 

Dichroisme.— Vient du grec, de dis, deux, et de chroa, 
couleur. Propriété de certains minéraux, de posséder dés 
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couleurs différentes quand la lumière les traverse parallè- 
lement ou perpendiculairement à Taxe. Cette faculté ap- 
partient surtout aux minéraux qui n'ont qu'un axe de 
double réfraction. Ex. Cordiérite et Labradorite. 

Dilatabilité. — Augmentation insensible du volume d'un 
corps par la chaleur ; elle s'applique particulièrement aux 
métaux. La marche du thermomètre tient à la dilatabilité 
du mercure 

Le tableau des ïnétaux suivants, montre ce que devient 
une longueur exprimée par 100,000, à 0°, lorsqu'on la 
chauffe à la température de l'eau bouillante : 

Platine 100,087 

Or 100.004 

Antimoine 100.108 

Fer 100.126 

Bismuth 100.139 

Cuivre rouge 100170 

Argent 100.238 

Zinc fondu ... 100.296 

Mercure 100.835 

La dilatation parait être en rapport avec les axes de 
réfraction: un cristal qui n'a qu'une réfraction simple se 
dilate également dans tous les sens, et ses angles ne sont 
pas altérés. 

Disséminé.— Minéral en globules, lames, cristaux ou 
fragments dispersés au milieu d'une roche. Ex. Le mica 
dans le granite, le feldspath dans le porphyre. 

Dissolution.— On dit qu'un minéral est dissoluble ou 
soluble dans l'eau ou les acides, quand il peut s'y fondre à 
la manière du sucre. Le liquide qui contient ainsi un 
corps étranger se nomme dissolution. Ex. Dissolution de 
sulfate de cuivre, de nitrate d'argent, de sel de cuisine. 

Dodécaèdre — Solide limité par douze faces pentago- 
nales, il y a aussi le dodécaèdre à faces rhomboïdales. 

Druse.— Espèce de géode irrégulière de cristaux. 

Ductibilité.— Propriété dont jouissent certains corps de 
pouvoir s'étendre par le choc du marteau, par la pression 
au laminaire. Ex. l'argent, le cuivre, le fer doux. 
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Dureté. — Résistance qu'opposent les molécules des 
corps à leur division. On juge de la dureté des minéraux 
par la résistance qu'ils opposent pour se laisser rayer par 
d'autres. 

(J. continuer.") 



MR. LAFRANCE ET L'EVENEMENT. 



Nous avons écrit dans notre dernière livraison: 

Si nous avons dit que M. Lafrance est un libéral, c'est qu'il se 
vante de l'être, et qu'il a écrit, en parlant de politique : que les prêtres 
se taisent, là est le salut, et là seulement, et une foule d'autres erreurs 
non moins condamnables. 

Là dessus M. Lafrance nous défie de trouver cette 
citation dans ses écrits. 

Le Canadien ayant depuis reproduit le texte même de 
Y Evénement, No. du 5 Avril : " Que défense soit faite aux 

curés de toute la province de prêcher politique 

la solution est là et seulement là. " 

\] Evénement, dans son numéro du 21 Août; répond 
comme suit : 

" Vous savez très bien aussi, vous, si M. Provancher l'ignore, que 
la phrase que vous citez n'est pus de M. Lafrance ; pourquoi done 
donnez-vous indirectement à croire qu'elle est de lui ? " 

Puis il déclare que la phrase est de Mr Fabre, dans 
sa correspondance parlementaire de la dernière session. 

Il nous fait grandement plaisir de voir ainsi M. La- 
france répudier, du moins en partie, les principes con- 
damnables cjje Y Evénement] nous exonérons donc complè- 
tement M. Lafrance de tout l'audacieux libéralisme que 
contient la phrase précitée, pour le porter exclusivement 
à la charge de M. Fabre. Cependant, nous ferons remar- 
quer à M. Lafrance, qu en prenant la rédaction de l'Evé- 
nement sans un mot dVxplicution, il se rendait par là même 
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solidaire des principes jusque là prônés par cette feuille, 
et qu'il a fort mauvaise grâce de venir, dans l'occasion, se 
retirer personnellement des impa3ses où se lance sa feuille, 
en reportant les écrits incriminés à un autre membre de la 
rédaction. M. l'inspecteur du gaz se fait, pensons-nous, 
une fausse idée du rôle qu'il remplit actuellement à ['Evé- 
nement ; il s'imagine que tout le monde ne voit que M. 
Lafrance dans tout ce qui s'étale dans les colonnes de cette 
feuille, tandis qu'il n'en est rien. Pour nous, et pour le 
public en général, c'est la personnalité morale du journal 
qui est toujours en vue, peu importe que ce soit Pierre ou 
Jacques qui y tienne la plume dans le moment. 

M. Lafrance ne doit qu'à lui-même d'avoir fait ressortir 
son nom dans la présente discussion; il nous accusa de 
personnalités à son égard, tandis que ne le connaissant pas, 
nous n'en voulions uniquement qu'à son journal. 

M. Lafrance nous dit que l'entrefilet que nous avons 
cité de f Evénement, comme modèle de son style et de son bon 
goût, dans notre livraison de Mai, page 154, n'est pas non 
plus de lui, mais avait été reproduit du Canadien. 

Que M. Lafrance revoie son numéro du 13 Avril, il y 
lira en toutes lettres, au bas de la 2e colonne et au haut de 
la 3e, lo paragraphe précité, sous le caractère ordinaire de 
sa feuille, et sans guillemets ni autre indication pour faire 
voir que ces lignes viennent d'ailleurs. Si, après tout, 
c'était là un emprunt au Canadien, nous y trouvons une 
confirmation patente du mauvais goût que nous avons 
reproché à M. Lafrance, puisqu'ayant découvert, parmi les 
nombreuses perles qu'étale d'ordinaire le Canadien dans 
ses colonnes, une motte de boue, il s'en est aussitôt emparé 
pour la présenter au public. Il trouvait, sans doute, qu'elle 
avait trop le caractère de ses propres productions, pour ne 
pas la faire valoir commesienne. 
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AUX RETARDATAIRES. 



La grande plaie du journalisme en ce pays, est le 
manque de ponctualité de la part des abonnés à remplir 
leurs engagements. 

On entend souvent répéter que nos journaux sont 
pauvres, que la rédaction fait défaut choz eux, que la ma- 
tière est trop ménagée, etc. ; mais comment veut-on qu'il 
en soit autrement, lorsque Ton agit de manière à faire 
croire que tout l'encouragement que l'on veut donner 
à un journal, consiste à le lire assidûment, parfois même 
à le critiquer, saus se mettre en peine de le payer ? 

La même nécessité qui a forcé les propriétaires de 
journaux et en Europe et aux Etats-Unis, à exiger le paye- 
ment d'avance, se fait encore plu& fortement sentir ici, 
puisque le nombre des abonnés étant beaucoup plus res. 
treint, les ressources sont en conséquence moins considé- 
rables. Il n'y a pas, pensons-nous, un seul journal français 
en cette Province, dans un état vraiment prospère, et il en 
sera toujours ainsi, tant que les abonnés forceront les pro- 
priétaires à faire toutes les avances, se réservant de payer, 
eux, après 4 ans, 5 ans et plus, quand ils pourront le faire 
sans se gêner. 

Il n'y a vraiment que pour la presse que les règles de 
la justice la plus élémentaire se trouvent ainsi mises de 
côté. Dans toutes les autres branches de commerce, le 
do ut des semble admis sans conteste. Mais dès qu'il s'agit 
d'un journal, on se croit autorisé à recevoir toujours sans 
rien donner. * 

Nous reposant sur la qualité de nos abonnés, nous 
avons toujours reculé, jusqu'à ce jour, à prendre des 
moyens de rigueur pour recouvrer notre juste dû. Mais 
lorsqu'après plus de huit ans de déboursés, nous en voyons 
encore un certain nombre faire la sourde oreille à tous les 
appels que nous leur avons faits, chaque année, il n'y a plus 
à attendre davantage. Nous avons en conséquence remis 
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nos comptes entre les main d'un avocat, qui va prendre 
de suite les moyens d'en obtenir l'acquittement. 

N. B. Les souscripteurs à notre Faune Entomolo- 
GIQUE, qui tous ont reçu leur volume, franc de port, 
depuis longtemps déjà, n'auront pas à être surpris non 
plus, s'ils reçoivent des invitations de rigueur d'avoir à 
satisfaire à leurs engagements. 

PIQURE DES INSECTES. 



Il n'est personne qui ne connaisse par expérience que 
les insectes piquent; la rencontre d'une G-uêpe, d'une 
Abeille, d'un Bourdon, etc., a pu en fournir la preuve à 
peu près à tout le monde.. 

Cependant, une grande partie des insectes en sont 
incapables, et ne pourraient tout au plus que mordre, tels 
sont tous les les Coléoptères, les Sauterelles, les Libellules, 
etc. D'autres enfin, comme les Papillons, les Mouches, 
les Ephémères, etc., ne sauraient ni mordre ni piquer, 
n'ayant ni mâchoires assez fortes, ni trompe assez consis- 
tante, pour infliger une blessure, même des plus légères. 

Mais tous les insectes qui piquent sont-ils venimeux ? 

Packard, dans son Guide to the Study of Insects, répond 
comme suit à cette question. " The bite of the Mosquito,* 
the Horse-fly, and Bed-bug is thought by Newport to be due 
to the simple act of thrusting their lancet-iike jaws through 
the skin, and it is not known that these and others in- 
sects which bite severely eject any poison into the wound." 

L'auteur américain juge donc, avec Newport, que la, 
douleur qu'inflige la piqûre des Cousins, des Taons, des 
Punaises, etc., est uniquement due à la division mécanique 
des tissus attaqués. Pour nous, bien que nous sachions 
que ces insectes ne possèdent point de glandes à poison 
comme les G-uêpes, les Abeilles, les Bourdons, etc., nous 
pensons que leur piqûre est autre chose que la simple 
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lésion des tissus ; experto crédite Roberto, pourrions-nous 
avancer pour preuve, tout en en appelant aussi au té- 
moignage de tous ceux à qui il est arrivé, de temps à autres, 
de recevoir les caresses de ces êtres aimables, que nous 
appelons maringouins, moustiques, punaises, etc. Qui 
oserait soutenir que la piqûre de ces insectes n'a rien de 
plus douloureux que celle d'une épingle ou d'une aiguille, 
par exemple ? 

Nous en avons fait une expérience des plus convain- 
quantes tout récemment. 

Etant à la chasse aux insectes, le 1er Août dernier, 
sur la route de Bell, à la petite Rivière St. Charles, dans la 
banlieue de Québec, nous nous servîmes de notre filet 
comme d'un troubleau, et en raclâmes le fond d'une flaque 
d'eau qui se trouve à l'intersection de cette route avec le 
défunt chemin G-osford, de si peu glorieuse mémoire À 
notre grande joie, nous vîmes s'agiter dans notre filet, en le 
retirant, deux beaux Bélostoqies du premier coup, et trois 
autres du deuxième. On sait que le Bélostome, Belostoma 
Haldemanni, Linné, est une punaise aquatique, de très 
forte taille, ne mesurant pas moins souvent de deux 
pouces de longueur. Nous prenons avec nos doigts les 
insectes dans notre filet pour les faire passer dans notre 
bouteille à collection, à pou près sans autre précaution 
que celle de ne pas offrir nos doigts aux fortes griffes de 
ces amphibies, que nous savions être assez puissantes. En 
' ayant saisi un maladroitement sur le plat, au lieu de le 
tenir par les côtés, nous voyons ses griffes aiguës se presser 
fortement sur la chair de nos doigts. Ces griffes ne peu- 
vent toujours pas pénétrer la peau, pensions-nous, lorsque 
tout à coup nous sentons une douleur si vive, à la deux- 
ième phalange du pouce, que sans plus hésiter nous lan- 
çons l'animal sur le sol. L'insecte nous avait enfoncé son 
rostre robuste dans la chair, sans éprouver la moindre 
difficulté à traverser la peau On sait aussi que les Bélos- 
tomes ont le rostre fort aigu, quoique court, et les forts 
muscles qui le couvrent à la base sont un indice de plus 
de sa puissance. 
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La douleur que nous éprouvions ne le cédait en rien 
à celle que nous inflige la piqûre des Guêpes et des A- 
beilles, et plus de deux heures après, nous sentions cette 
même douleur, quoique plus faible en intensité, se remon- 
trer encore par intermittences. 

On sait d'ailleurs que la piqûre des coussins, puces, 
punaises, etc., produit des boursouflures, cuisantes bien 
différentes de simples piqûres d'épingles ou d'aiguilles. 

Mais si l'anatomie n'a pu eucore constater dans ces 
insectes la présence de glandes à venin particulières, d'où 
viendrait donc la douleur que produit leur morsure? 

Elle vient sans doute de la salive de ces piqueurs, qui 
contient un principe irritant ou du moins qui devient tel 
en se mêlant aux sucs des animaux à sang chaud Telle 
est l'opinion de Lacordaire, et de plusieurs autres auteurs. 

Et la vertu que l'on attribue ici à la salive de ces in- 
sectes se trouve pareillement dans les sucs qui servent à 
lubrifier le jeu des différentes pièces dont se compose la 
tarière ou oviducte d'un grand nombre d'autres, reconnus 
aussi pour n'être point venimeux, tels qu'Ichneumons, Pim. 
pies, Cynips et G-allinsectes. La douleur que fait éprouver 
la piqûre de ces insectes, de même que les excroissances 
qu'elle produit sur les plantes, ne peuvent être non plus le 
résultat de la simple division des tissus; il y a aussi un suc 
étranger qui mêlé au sang produit cette douleur quoique 
peu intense, et qui inoculé dans la sève des plantes, pro- 
duit ces excroissances, comme on en voit sur les Rosiers, 
la Verge-d'or, les feuilles de Chêne, etc. Une preuve de 
plus pour nous en convaincre, c'est que les femelles qui 
seules sont pourvues de ces tarières, savent fort bien s'en 
6ervir comme arme défensive. Saisissez avec les doigts 
une femelle d'Ichneumon, de Pimple, d'Ophion, etc., vous 
la voyez aussitôt se replier l'abdomen en faisant ressortir 
sa tarière pour tâcher de vous atteindre l'épiderme quel- 
que part, tandis que les mâles des mêmes espèces, dans la 
même situation, se relèvent d'ordinaire l'abdomen au lieu 
de l'abaisser. 

Le Rév. M. Huart qui nous accompagnait lors de 
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notre capture de Bélostomes, se fit piquer, lui, par une 
Notonecte, antre punaise aquatique de moindres dimen- 
sions, mais dont les caresses assure-t-il, sont guère moins 
agréables. Il nous dit que la douleur éprouvée était aussi 
très vive, et cependant l'insecte n'était encore qu'à l'état 
de larve. 

D'où nous pouvons conclure qu'il n'y a pas que les 
insectes venimeux proprement dits qui soient à redouter, 
mais que la piqûre de tous ceux qui sont susceptibles de 
l'opérer, soit par un rostre, un bec, ou une tarière, n'est 
rien moins qu'agréable. 



LES SAUTERELLES. 

Nous offrons nos remerciements les plus sincères à 
notre ami, M. C. Y. Riley, Entomologiste d'Etat, pour le 
Missouri, pour l'envoi de l'opuscule qu'il vient de publier: 
The Locust Plagiée in the United States. (La plaie des Sau- 
terelles dans les Etats-Unis), 236 pages in-12, avec illus- 
trations. 

M. Riley trace de main de maître dans cet opuscule, 
les caractères distinctifs, les évolutions, les habitudes, les 
dégâts de la Sauterelle de l'Ouest, Cafoptenus spretus, Uhler, 
tout en suggérant les moyens les plus efficaces de lui faire 
la guerre, de restreindre autant que possible les ravages 
qu'elle exerce sur les moissons dans l'Ouest, ravages tels, 
qu'en plusieurs années, des tribus entières se sont vues 
privées de toute récolte, et réduites aux horreurs de la 
faim dans la saison rigoureuse, grand nombre d'individus 
devenant les victimes du dénument et des privatious. 

La Sauterelle de l'Ouest n'est pas identique avec celle 
qui, de temps à autres— et notamment cet été— exerce ses 
déprédations dans nos moissons ; cependant, elle en est si 
rapprochée, que certains entomologistes les ont confondues, 
ne les considérant que comme des variétés de la même 
espèce. Mais toutes deux ont les mêmes habitudes, le 
même genre de vie, et recherchent la même nourriture, de 
sorte que tout ce qui concerne l'une peut également s'ap- 
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pliquer à l'autre. Aussi, conseillons-nous à tous nos culti- 
vateurs qui sont familiers avec la langue anglaise, de se 
procurer le livre de M. Ri ley, ils y trouveront une foule 
de renseignements des plus utiles. 

Le livre de M. Riley nous est arrivé avec d'autant 
plus d'à propos que, cette année même, effrayé des ravages 
de notre Sauterelle, Galoplenus femur-rubrum, DeG-éer, dont 
se plaignent les cultivateurs de tous côtés, nous nous étions 
mis à l'étudier plus spécialement, et surtout à la suivre 
dans ses évolutions. 

11 y a plus de dix ans que nous répétons, sur tous les 
tons, qu'on a tard de si fortnégliger l'étude de l'histoire na- 
turelle dans nos maisons d'éducation, qne les connaissances 
au moins élémentaires de cette science, sont une partie 
essentielle d'un cours classique complet, que sans pré- 
tendre au titre de savant ni d'érudit, il est telles de ces 
connaissances, d'application pour ainsi dire journalière, 
qu'un homme réputé instruit ie peut ignorer sans honte. 

Il semble que la Providence ait voulu, cette année, se 
caarger, malheureusement, de nous donner raison, contre 
l'aveuglement d'un certain nombre qui s'efforçaient de 
ridiculiser nos observations, et l'apathie des autres qui ne 
voyaient pas encore la nécessité de dévier de la routine 
ancienne. 

Voici que nous nous trouvons en face de deux plaies 
considérables, dont le montant des pertes qu'elles vont nous 
faire subir ne se calculera que par millions, et ces deux 
plaies, entièrement du domaine de l'histoire naturelle 
exigent également, tant pour leur distinction que pour 
les moyens de les combattre, des connaissances plus 
ou moins parfaites dans cette branche des sciences. 
Nous voulons parler de la Sauterelle cuisse rouge, 
Caloptenus femur rubrum, et du barbeau de la patate, Chry- 
somela decemlineata. Aussi, nombreuses sout les bévues 
dans lesquelles donnent tous les jours certains de nos 
journaux en parlant de ces deux insectes. Les uns veu. 
lent que la Chrysomèle ne prenne jamais dltiles, d'autres 
qu'elle soit actuellement à déposer ses œufs pour nous 
donner au printemps une nouvelle légion de ravageurs, 
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d'autres enfin prétendent qu'il nous faudra chaque prin- 
temps une nquvelle immigration de l'ennemi, car, ajoutent- 
ils, il ne peut résister à la rigueur de nos hirers, etc. 

Pour quiconque a seulement lu quelques pages d'uu 
traité d'entomologie quelconque, ce sont là tout autant 
d'avancés erronés et d'hérésies scientifiques. 1° La Chry- 
somèle étant un insecte à métamorphoses complètes, ne 
peut avoir d'ailes tant qu'elle est à l'état de larve, et c'est à 
cet état, et presque entièrement à cet état, qu'elle exerce 
ses ravages, car elle ne prend aucune nourriture à l'état de 
nymphe, et n'en prend que fort peu à l'état ailé. 2 Q Tous 
les coléoptères (barbeaux) de la famille des Chrysomélides, 
déposent leurs œufs sur les plantes dont se nourrissent 
leurs larves, et non dans la terre, par conséquent notre 
Chrysomèle n'a aucun souci de déposer actuellement ses 
œufs pour la nouvelle génération qu'elle doit produire 
l'été prochain, mais les femelles fécondées s'enfonceront 
dans le sol à l'automne, pour reparaître en Mai prochain 
afin de déposer leurs œufs sur les nouvelles pousses de 
patates qui se montreront alors. 3° Il est incontestable 
que cet insecte résiste fort bien aux rigueurs de nos hivers, 
en s'enfonçant ainsi dans le sol. On se rappelle que l'au- 
tomne dernière, bon nombre de cultivateurs ont été sur- 
pris par des froids extrêmement hâtifs, si bien que plusieurs 
furent forcés de faire l'arrachage de leurs patates, lorsque 
déjà la neige recouvrait le sol de quelques pouces. Et 
tous ceux qui avaient reconnu la Chrysomèle dans leurs 
champs, en découvrirent un bon nombre enfoncées dans 
le sol lorsqu'ils le fouillèrent pour recueillir les tubercules. 
Ces insectes s'enfoncent-ils assez avant pour se soustraire 
à la gelée, ou ne font-ils que s'engourdir sous un froid 
modéré, pour reprendre leur activité au printemps? C'est 
ce qui n'a pas encore été constaté d' me manière certaine ; 
mais nous inclinons plus à nous arrêter au dernier mode 
qu'au premier, car la Chrysomèle n'est pas armée, comme 
les insectes véritablement fouisseurs, pour creuser le sol, 
surtout lorsqu'il serait un peu compact, et en second lieu, 
nous connaissons une foule d'insectes autrement délicats 
que notre barbeau, qui passent l'hiver dans quelques fis- 
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sures de troncs d'arbres, exposés aux plus grands froid*, et 
qui reprennent bel et bien leur activité au printemps. 

Il nous est arrivé, une fois, de trouver en hiver, dans 
une bûchette de notre bois de chauff ige, cinq Hémérobes, 
petits insectes plus délicats et aussi mous que les mouches 
ordinaires ; or ils étaient gelés aussi durs que des glaçons ; 
les ayant recueillis pour notre collection, nous ne fûmes 
pas peu surpris de les voir s'agiter et revenir à la vie, 
lorsque nous les rapprochâmes du poêle dans le but de les 
ramollir. • 

L'avantage que nous offrira la sévérité de nos hivers 
sur les climats de l'Ouest,— et ce n'en est pas un léger, il 
faut le reconnaître— c'est que l'insecte, ici, ne pourra hiver- 
ner à l'état de larve, mais seulement à l'état de nymphe 
ou d'insecte parfait. Du moins les observations répétées 
que nous avons faites le printemps dernier, dans des en- 
droits où la Chrysomèle s'était montrée l'année dernière, 
n'ont pu que nous confirmer dans cette opinion. Nulle 
part nous n'avons pu découvrir de larves dans le sol; 
tandis que nous avons vu, au commencement de Mai, aux 
Illinois, en 1870, les larves sortir de terre par légions, et 
dévorer entièrement les pousses de patates à mesure 
qu'elles se montaient. Il est tout probable que les femelles 
fécondées ou non qui passent l'hiver ici ne pouvant dé- 
poser leurs œufs que lorsque les poussses des patates seront 
déjà assez fortes, c'est à-dire, vers la tin de Mai ou plutôt au 
commencement de Juin, avec les quelques jours qu'il fau- 
dra encore à ces œufs pour éclore, nous porteront à n'avoir 
les ravageurs à l'œuvre que lorsque nos plants seront déjà 
passablement forts, assez vigoureux, pour subir des pertes 
modérées de feuilles sans périr. Et si dès lors on faisait 
aux rongeurs une guerre active, il n'y a pas de doute 
qu'on ne parvînt à rendre au moins leurs ravages suppor- 
tables. C'est ce qu'ont pratiqué le printemps dernier une 
foule de cultivateurs soigneux avec le plus grand succès. 

M. le Procureur du collège de St. Hyacinthe avait au 
moins trente arpents en patates, cette année ; du moment 
qu'il reconnut que les Chrysomèles se montraient, il en- 
gagea des femmes pour faire la cueillette des insectes ; et 
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aa moyen de ces chasses répétées de temps à antres, il a 
pu conserver, sans dommage appréciable, sa récolte entière. 
Nous avons visité le champ en Août dernier, il y avait, 
sans doute, par-ci par-là, des groupes d'insectes encore 
assez nombreux, mais nulle part en nombre suffisant pour 
faire périr les plantes, et l'ensemble du champ présentait 
une apparence verte ne décelant aucune souffrance séri- 
euse. M. Stenson, l'inspecteur d'école de Wotton, et plu- 
sieurs autres du même endroit, nous ont dit pareillement 
qu'ils avaient sauvé leur récolte par le même procédé. 

Pour revenir à nos Sauterelles des moissons, nous 
dirons ici que nous en avons 4 espèces différentes. Ayant 
toutes les mêmes .habitudes, et exerçant leurs ravages sur 
les mêmes plantes, et souvent de compagnie dans les 
mêmes champs, leur distinction spécifique, ne serait que 
d'importance secondaire, pour les cultivateurs ; mais comme 
nous écrivons aussi pour les entomologistes, nous ferons 
counaîtie en peu de mots les caractères qni les différen- 
cient. 

Nos 4 Sauterelles ravageuses sont.: 

1° Caloptenus bivittatus, Burmeister. . 

2° Caloptenus femur-rubrum, DeGréer. 

4° Caloptenus atlanis, Ri ley. 

4° Caloptenus parvus, Provancher. 

La première, Caloptenus bivittafm, la Sauterelle à deux 
bandes ; elle se distingue de toutes les autres par sa taille, 
sa forme plus trapue, et surtout par les 2 barres jaunes qui 
lai partant des yeux, se continuent sur les côtés du thorax, 
et so prolongent jusqu'à l'extrémité des élytres. De même 
que l'Œdipode ailes-rouges, Œdipoda phœnicioptera y Ger- 
mar, elle passe l'hiver à l'état parfait, et se montre d'ordi- 
naire de très bonne heure au printemps On la trouve 
souvent associée à la cuisse-rouge, mais elle ne se montre 
jamais elle-même en assez grande quantité pour causer des 
dommages considérables. 

La quatrième, Caloptenus parvus^ se distingue surtout 
par sa petite taille et l'absence de taches brunes sur la 
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ligne médiane de ses élytres. On la rencontre aussi avec 
la cuisse-rouge, mais jamais en nombre considérable. 

La deuxième et la troisième, Cal. femur-rubrum et Cal. atta- 
nis, sont celles surtout qui méritent particulièrement d'atti- 
rer notre attention, parce que ce sont celles dont nos cultiva- 
teurs ont particulièrement à redouter les ravages. 

Les différences qui caractérisent ces deux espèces sont 
si peu notables, qu>» plusieurs auteurs ne veulent les con 
sidérer que comme d«»ux variétés de la même espèce, à 
laquelle ils joignent encore la Cal. spretrus de l'Ouest, et à 
laquelle on pourrait aussi rapporter notre petite 'espèce, 
Cal parvus. 

La Sauterelle cuisse-rouge, Cafoplemus femur-rubrum, 
mesure un pouce, du sommet de la tête à l'extrémité des 
élytres, qui dépassent un peu l'abdomen. Le dos du pro 
thorax est d'un brun pourpre, quelques fois roug^-sang ; 
deux bandes noires partent en arrière des yeux et se pro- 
longent sur les côtés du prothorax, sans toutefois envahir 
le troisième lobe. Ses élytres sont d'un brun roussâtre 
presque hyalines à l'extrémité, elles portent dans leur milieu 
une bande longitudinale se rétrécissant vers la base,chargée 
de taches brunes, en carré, plus ou moins nombreuses. Les 
ailes postérieures sont hyalines avec une légère teinte ver 
dâtreà la base. Les caisses postérieures d'un brun jaunâtre 
en dehors sont d'un rouge-sang en-dessous, et jaunes 
en dedans, portant de plus en dessus trois taches trans 
versales noires, sans y comprendre l'extrémité qui est aussi 
noire. Les jambes sont rouges avec des épines noires. Le 
dernier segment ablominal dans le mâle est relevé et 
tronqué en dessus, sans aucune co^he au milieu. Les 
couleurs sont assez variables dans les différents individus, le 
brun roussâtre étant parfois jaunâtre et d'autrefois très 
foncé ; mais les taches des cuisses postérieures, de même 
que celles des élytres sont invariables. 

L'espèce allants se distingue surtout de la précédente, 
parle dernier segment abdominal du mâle, qui porte une 
petite échancrure en forme décoche au milieu, les élytres 
sont aussi plus longues, dépass tut l'abdomen d'à peu près 
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le tiers de leur longueur, et les taches de leur bande mé- 
diane plus grandes et plus distinctes. 

Enfin l'espèce spretus, qui n'a encore jamais été ren- 
contrée en cette province, diffère très peu pir sa coloration 
des deux précédentes, mais elle les surpasse en taille, mesu- 
rant d'ordinaire 1.20 pce et même plus. Le dernier seg- 
ment abdominal du mâle, est relevé presque verticalement, 
rétréci à l'extrémité, et portant une coche comme Yatlanis. 

Mais si cette dernière espèce diffère peu des précé- 
dentes gar sa coloration et ses habitudes en général, elle a 
cependant une particularité qui lui est propre, c'est qu'elle 
est voyageuse, à l'instar du Criquet voyageur de l'Afrique 
et de l'Asie. Ainsi, des légions éc loses dans le Minnesota, 
le Kansas et l'Est du Texas en 1876, émigrèrent par myri- 
ades vers le commencement de Juillet dans le Texas Ouest 
le Colorado, le Montana et Manitoba ; et plus tard, vers 
la fin d'Août, par un mouvement de retour, revinrent à 
peu près aux mêmes endroits qui les avaient vu naître, 
pour y déposer leurs œufs et perpétuer leur génération. 

11 n'en est point de la Sauterelle cuisse-rouge, comme 
de celle à 2 bandes ou du Criquet à ailes-rouges, qui 
passent souvent l'hiver à l'état parfait. La première, après 
avoir déposé ses œufs dans le sol A l'automne, périt aussitôt» 
laissant à la chaleur du Soleil le soin de faire revivre sa 
progéniture au printemps, laquelle, aussitôt éclose, saura 
se pourvoir par elle-même, sans aucun secours étranger. 

Si l'on examine attentivement l'extrémité de l'abdomen 
d'une femelle de Sauterelle, on verra qu'elle est pourvue 
d'une double paire d'appendices aigus, plus ou moins cornés, 
et susceptibles de mouvements propres. Ce sont là les ou- 
tils qui lui servent à creuser le sol pour y déposer ses œufs. 
Ces appendices réunis sont enfoncés dans la terre comme 
une pointe, eu s'écartant ensuite, et par des mouvements 
de va et vient, ils agissent à la manière d'un foret pour 
agrandir le troui afin de permettre à Toviducte d'y passer. 
On a pu remarquer aussi que les femelles des Sauterelles 
ont à l'automne l'abdomen fort allongé, souvent du double 
de la longueur ordinaire ; c'est i'oviducte qui chargé 
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d'œufs se distend alors et s'allonge pour les porter à la pro- 
fondeur voulue, qui va souvent jusqu'à près de deux 
pouces. On voit souvent à l'automne de ces femelles avec 
le derrière ainsi enfoncé dans le sol, sur les bords des che- 
mins. C'est toujours dans un sol sec et à surface durcie 
que ces femelles placent leurs œufs, cette croûte ferme 
servant, sans doute, à les protéger contre les froids 
d'hiver. 

Les œufs, de forme allongée, presque cylindriques, sont 
réunis en masses ou grappes do 20 à 30, retenus ensemble 
par une matière gélatineuse que dépose la femelle. 

La plupart des femelles d'insectes ne font qu'une seule 
ponte, après laquelle elK*s périssent; cependant, pour la 
Sauteralle, comme pour la Chrysomèle, la ponte se repète 
jusqu'à trois et quatre fois chaque ponte étant précédée 
d'un«nouvel accouplement; de sorte que chaque femelle 
peut déposer au moins une centaine d'œufs dans la saison 

Chez les insectes à métamorphoses complètes, comme 
les Coléoptères, les Lépidoptères etc., la larve se montre 
d'abord sous forme de ver ou de chenille, différant tou- 
jours grandement de la forme de l'insecte parfait. Mais 
avec les Orthoptères, ordre auquel appartient la Sauterelle, 
les métamorphoses sont incomplètes, et la larve, au sortir 
de l'œuf, a à peu près, la même forme que celle de l'insecte 
parfait, sauf toutefois, la taille, et les ailes qui lui manquent 
toujours à cet état. 

La larve de Sauterelle, échappée de l'œuf enfoui dans 
la terre, s'ouvre un chemin à l'extérieur au moyen de ses 
pattes, et dévore la première verdure qu'elle rencontre, car 
elle esta peu près omnivore. La croissance ne se fait pas 
chez elle insensiblement comme chez les animaux supé- 
rieurs, mais par sauts et par bonds pour ainsi dire. Cette 
larve, en se gorgeant de nourriture, augmente naturellement 
sa taille, mais comme la peau qui la recouvre est peut élas- 
tique, il arrive à un moment donné que cette peau cède 
tout à coup à la tension extérieure ; elle se fend sur le dos 
d'abord, et une larve beaucoup plus forte que la première 
sort pour ainsi dire de cette enveloppe, d*> cet habit qui 
la gênait trop. C'est ce qu'on appelle la mue des larves. 
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Les Sauterelles subissent ainsi jusqu'à quatre de ces mues, 
avant de passer à l'état parfait, et à chacune, leur taille se 
trouve considérablement augmentée, et les étuis ou sac« 
qu'on leur voit sur le dos renfermant les embryons des 
ailes et élytres qu'elles porteront plus tard, se montrent 
aussi de plus en plus volumineux, sans toutefois laisser se 
développer leur contenu, ce qui n'a jamais lieu qu'à la 
dernière mue. 

Les Sauterelles sont à peu près omnivores, c'est-à-dire 
qu'elles peuvent se nourrir de presque toutes les plantée, 
et même de fruits et de chair, bien qu'elles aient des pré- 
férences pour quelques plantes particulièrement. Les 
céréales en général, et surtout le blé, sont les plantes 
qu'elles recherchent d'avantage, mais, à leur défaut, elles 
s'attaqueront au gazon des près, au lin, aux pois, re- 
cherchant surtout les gousses— aux fanes de patates, au 
tabac, au sarrazin, aux oignons etc. Le Sureau, l'Orme le 
Chêne, et toutes les Légumineuses en général, ne paraissent 
leur convenir que lorsqu'elles ne peuvent trouver rien 
autre chose plus à leur goût. 

Voyez-les dans les céréales ou les prairies, elles com- 
mencent par dévorer le limbe des feuilles qui constitue 
sans doute la partie la plus appétissante, puis elle passent 
aux pétioles, aux gaines, aux glumes ou balles des épis, et 
enfin au chaume même, si bien que les prairies nô présen- 
tent souvent que des champs dépourvus de toute verdure, 
où se montrent les chaumes seuls des graminées, et les 
champs de blé, d'orge, d'avoine etc., des amas confus d'épis 
entremêlés aux chaumes rompus et à moitié dévorés éten- 
dus sur le sol. Dans les avoines, elles coupent d'ordinaire 
les ramifications de la panicule qui porte les grains, et 
envoient souvent d'un seul coup de mâchoire quatre a cinq 
grains rejoindre le sol. On nous a montré des champs 
dernièrement à Wotton et Windsor, où il n'y avait pas 
moins d'une bonne semence ainsi éparpillée sur le sol par 
l'œuvre des Sauterelles. Aussi bien est-ce dans les avoines 
que nos Sauterelles causent d'ordinaire les plus grands 
dommages en cette Province, sauf toutefois, le cas où elles 
font disparaître toute verdure d'un champ, à la manière 
de la Sauterelle voyageuse de l'Ouest. 

Les Sauterelles, pour passer la nuit, aiment surtout des 
appuis solides et fermes, aussi les voit on généralement 
vers le soir, rechercher les clôtures. Dans les champs de 
blé et d'orbe, elles» s'accrochent le plus souvent à. l'épis 
pour prendra leur repos de la nuit, et s'il arrive alors qu'un 
fort vent vienne a souffler, le chaume ne pouvant suppor- 
ter un tel poids, se rompt en entraînant l'épi sur le sol. 

A continuer. 
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FAUNE CANADIENNE. 

LES INSECTES—ORTHOPTÈRES. 

Additions et corrections. 

L'identification certaine des espèces en Entomologie 
est toujours une tâche fort difficile, car elle exige un esprit 
méthodique, brisé depuis longtemps à cette pratique, et 
parfaitement au fait des données de la science, au sujet 
des divers systèmes de classification et de nomenclature. 

Mais si la tâche présente partout des difficultés, elle 
. est particulièrement embarrassante quand il s'agit de nos 
insectes Américains, par ce qu'avec eux, les auteurs nous 
font souvent défaut. Les monographies complètes des 
ordres et des familles n'existent pas encore pour nous, il 
faut aller chercher le texte des descriptions dans une foule 
de publications diverses où il se trouve éparpillé, lorsque, 
toutefois on peut être sûr qu'il existe; car 11 est arrivé 
maintes fois — comme la chose a eu lieu pour nous— que 
des auteurs ont cru faire des découvertes nouvelles, lors- 
qu'ils décrivaient certaines espèces que d'autres avaient 
déjà nommées avant eux. De là synonymie multiple et 
erreurs à corriger. 

Heureux encore si l'on n'avait à se garer que contre 
des erreurs de cette nature, mais il faut aussi compter aveo 
tine foule de systématistes rémouleurs et refondeurs, qui 
chacun à sa manière, ont voulu faire prévaloir leur théorie 
aux celles de leurs devanciers, et ont divisé, subdivisé 
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famille», genres et espèces, réuni ce qu'on autre avait 
partagé, séparé ce qu'on avait jusque là gardé uni, et ce, 
toujours au moyen de noms plus ou moins baroques, plus 
ou moins justement appropriés, si bien qu'aujourd'hui c'est 
un dédale de noms, de divisions et subdivisions plus ou 
moins subtiles, une synonymie tellement compliquée, que 
les connaisseurs les mieux entendus s'y perdent encore 
souvent. 

Pour une identification certaine des espèces entomo- 
logiques, le texte le plus méthodique existât-il toujours, ne 
suffirait pas encore ; il faut de plus une collection ample 
et sûrement déterminée pour la confrontation des indivi- 
dus. Or l'un et l'autre nous faisaient en partie défaut pour 
nous guider dans nos recherches. Nous disons en partie, 
car bien que notre collection soit considérable, et les au- 
teurs de notre bibliothèque assez nombreux, nous nous 
trouvons malheureusement trop souvent encore en face de 
lacunes et dans Tune et dans l'autre. Force nous est alors 
de recourir à l'étranger pour l'éclaircissement de nos 
doutée. 

Il est heureux que les adeptes de la science se consi- 
dèrent comme une même famille, où les ressources sont 
pour ainsi dire en commun, les plus forts se faisant tin 
devoir d'aider les plus faibles. Admirable famille à la 
Vérité, qui par le noble but qu'elle poursuit, se range sans 
conteste à la tête de la société humaine, et dont Je feu sacré 
du savoir constitue à lui seul la parenté, la fraternité. 
Vtous sentez-vous épris de cet élan divin, la gloire des 
victoires sut l'inconnu excite-t-elle votre ardeur? Entrez 
dans le sanctuaire, vous n'êtes plus un étranger. Les rois 
qui «iégent là seront vos chefs de file, et les princes 
des diverses milices vos protecteurs et directeurs immé- 
diats. La guerre ici ne. porte aucun soldat à occire *on 
semblable, et la conquête étant le but d'un chacun, les 
-généraux feront part de suite aux nouvelles recrues, de 
tons les secrets qui les ont conduits jusque là à la, victoire, 
cherchant dans les ressources du génie du plus humble 
mêfloqe, les moyens de vaincre des obstacles, de surmonter 
•dwtiJfiicutés qui jusqu'alors ont paralysé leurs efforts, <nat 
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arrêté leurs progrès. L'ambition ici ne connaît pas de 
rivalité, car les fruits de la victoire doivent être au béné 
fice non seulement de toute l'armée, mais de la commu- 
nauté toute entière. 

Nous avons été heureux— et nous sentons que nous »omfl 
acquittons ici d'un devoir en leur en témoignant notre re- 
connaissance — de trouver dans M. S. H. Scudder et le Dr. 
H. Hagen, tous deux de Cambridge, Mass., et dans le Dr. 
G. Horn de Philadelphie, des guides aussi sûrs que com- 
plaisants pour nous aider dans nos études d'insectes, le 
premier pour les Orthoptères, le deuxième pour les Névrop- 
tères, et le troisième pour les Coléoptères. . 

Malheureusement le concours de ces autorités ento- 
mologiques ne nous a été assuré que lorsque déjà l'impres- 
sion du résultat de nos recherches était assez avancée ; 
mais bien que les corrections venant ainsi après coup 
puissent nuire un peu à la clarté du texte, elles n'en seront 
pas moins précieuses aux yeux des amis de la science, qui, 
avec un peu plus d'attention, pourront toujours en faire 
leur profit. 

Disons aussi que nos chasses de la présente «aison 
nous ont permis d'ajouter plusieurs espèces nouvelles à 
nos listes des insectes de notre Province. Nous les men- 
tionnerons en leur lieu. 

Pam. IV. GRH.LONIENS. Gryllides, Vol. VIII, p. 58. 

Gten. ŒoànTHE. Œcanihus, Serv. 

Tête avancée, presque ovale; yeux gros, arrondis, 
saillants. Point d'ocelles apparents. Mandibules assez 
faibles, palpes grêles, cylindriques, longs, les maxillaires à 
article terminal tronqué à l'extrémité au côté interne» 
Prothorax allongé, presque conique, plus étroit en avant 
Elytres dépassant l'abdomen, élargies postérieurement 
Tarière presque droite, presque aussi longue que l'abdomen* 
Corpa étroit, allongé, de consistanc^assez molle. Pattesloa- 
gues et grêles, les postérieures très longues, leurs cuisses à 
peine renflées. Tarses antérieurs de 3 articles, les pos- 
térieurs de 4. Antennes longues, sétacées, multiartictdéeis, 
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asses rapprochées à la base, leur premier article gftrt, 
allongé, cylindrique. 

Insectes de taille moyenne, à couleurs pâles, qu'on 
trouve d'ordinaire sur les fleurs. La femelle dépose ses 
œufs dans les tiges tendres des Bonces, Framboisiers etc., 
qu'elle perce de sa tarière. Gomme tous ceux de cette 
famille, les mâles stridulent vers le soir et durant la nuit. 

Oe genre se distingue surtout de ses voisins par ses 
ouïsses postérieures grêles, à peine renflées. 

Une seule espèce rencontrée. 

GBeanthe blanc. (Ecanthus niveus, Do Géer. — $ Longueur du 
vertex à l'extrémité de la tarière .60 poe ; long, de la tarière .32 poe. 
D'un jaune pâle uniforme, les yeux, une petite tache sur le vertex, 
, l'extrémité des antennes, avec les tarses et la tarière, brun. Elytres 
légèrement transparentes, dépassant un peu l'abdomen. Ailes tram- 
parentes, un peu plus longues que les élytres. Abdomen brunâtre à 
l'extrémité, ses appendices terminaux jaune-pâle, aussi longs que la 
tarière. Cuisses postérieures à peine épaissies à la base, leurs jambes 
brunes à l'extrémité. 

cf Blanc sans aucune tache. Elytres plus larges à l'extrémité, 
les organes de stridulation couvrant toute la face dorsale. 

La première capture de cet insecte en cette Province 
firt faite à West-Farnham- en Juin dernier; nous n'avions 
jusque là que de simples soupçons de sa présence sur notre 
territoire. Le 14 Août dernier, étant à faire une chasse 
entomologique à St. Hyacinthe avec M. l'abbé Burque, ce 
M, fut assez heureux pour en prendre deux autres indi- 
vidus ; c'était deux femelles. Elles furent capturées en 
fauchant à l'aveugle dans des Verges-d'or et autres plantes. 
On pourra peut-être rencontrer cet insecte plus au Nord. 

Gen. Nemobius, Serv. Vol. VIII, p. 60. 
Page 61, au lieu, de : 

8. Hémobie exiguë. Nemobius exiguus, Say, lisez ; 
Hémobie du Nord. Nemobius (Anaxipha) septentrionales, 
Scudder. (*) 

(*> Lea Orthoptéroloristes nous ont tout récemment gratifiés d'une foule de non* 
de genres nouveaux, attribués à dee espèces récemment découvertes ou à dee divi- 
sions <" 



Urée 
parai 



i d'ancien genree. C'est ainsi qu'avec eux oette Némobie porte actuellement le» 
d'Anmxipka teptentrionalis. N'étant pat suffisamment renseigné sur les oarao- 
i propres de ces nouveaux genres, nous nous oontonterons de les énoncer eotro 
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Pàm. V. LOCUSTAIRES. Locustariœ. Vol. V11I, p. 72. 
Gen. Phylloptera, Serv. Vol. VIII, p. 75. 

Page 76, au lien de: 

Fhylloptère feullle-oblongue. Phylloptera oblongifolia, Bonn, 
lisez: 

Phanéroptère queue-courbe. Phaneroptera (Scudderia) 
curvicauda, DeGéer. 

G-en. Xiphidion. Xiphidium, Serv. 

Ce genre ne diffère des Orchélimes que par le prés- 
ternum qui est nautique au lieu d'être bidenté, et par la 
plaque sous anale de l'abdomen qui est gr*ide et fourchue 
dans les <?. Les élytres sont aussi plus courtes que chez 
les Orchélines. 

Deux espèces rencontrées. 

1. Xiphidion brévipenne. Xiphidium brevipennis, Scudd.— 
Long. .45 pouce. Vert, piqueté finement de brun sur la face et le pro- 
thorax. Antennes jaunes, brunâtres à l'extrémité, très longues. Pro- 
thorax aveo une bande dorsale brune, bordée de chaque côté de jaune- 
olair, se continuant sur la tête en se rétrécissant jusque sur la pointe 
du vertex entre les antennes, et se prolongeant à peine en arrière sur 
le troisième lobe du prothorax. Elytres jaune-pâle, n'atteignant pas 
l'extrémité de l'abdomen; les ailes un peu plus courtes. Dos de 
l'abdomen brun de même que les appendices. Tarière de la 9 brun- 
rougeâtre, dilatée au milieu et légèrement courbée, presque aussi 
longue que les cuisses postérieures! Pattes vertes, les cuisses pos- 
térieures aveo une ligne brune au milieu en dehors, leurs genoux 
aussi bruns. 

Très commun dans les près humides, ayant toute 
l'apparence extérieure des Orchélimes, mais de taille plus 
petite, et avec les élytres beaucoup plus courtes. 

2. Xiphidion fascié. Xiphidium fasciatus, Serv. 

C'est l'insecte décrit à la p. 78, vol. VIII, sous le nom de 
OrckeUmum gracile. 

Pàm. VL ACRIDITES. Acridites. Vol. VIII, p.. 78. 

Q-en. Arcyptère. Arcyptera\ Serville. 
Ce genre, qui est très rapproché des Œdipodes, s'en 
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distihgue surtout par son presternum, qui ne porte pas 
une épine saillante comme les Caloptenus et les Acridiun, 
mais seulement un petit renflement au milieu, en forme 
de bouton. Le vertex porte aussi de petites fovéoles 
latérales. 

Une seule espèce rencontrée. 

Arcyptdre linéolée. Arcyptera lineata y Scudd. — Long. .1.25 
pouoe. Brun-jaunâtre. Antennes jaunea à la^base, brunes à l'extré- 
mité. Vertex légèrement renflé, ses bords relevés en ourelet avec 
une petite carène médiane sur tout le devant de la tête. Fovéoles 
petites, peu profondes, triangulaires. Dos du pro thorax réticulé, ses 
carènes tant latérales que médianes très prononcées, son bord posté- 
rieur légèrement arrondi. Une ligne noire partant du bord postérieur 
supérieur des yeux, se continue sur le prothorax en suivant les ca- 
rènes latérales du pronotum, servant de base à la ligne jaune-clair qui 
longe celles-ci en se prolongeant sur le bord costal des élytres jusque 
vers les deux liera de leur longueur. Elytres un peu plus longues que 
les ailes, leurs bords costal et postérieur, jaunes, et entre ces deux 
bandes jaunes, une bande brune part de la base en allant en ^élargis- 
sant jusque vers les deux tiers où elle occupe toute la largeur de Pé- 
lytre. Ailes transparentes avec nervures noires, jaune-clair dans leur 
moitié intérieure et enfumées à l'extrémité. Pattes brun-roussâtre, les pos- 
térieures fort longues, avec les cuisses d'un rouge corail en dessous, 
leur extrémité noire précédée d'un anneau pâle, leurs jambes jaunes 
avec des épines noires, noires à la base et à l'extrémité, leurs tarses 
aussi jaunes. Dernier, segment abdominal J 1 allongé, triangulaire, 
les appendices courts et forts. — PC. 

8e rencontre avec les Sténobothres dans les prés un 
peu humides. 

Gren. Caloptenus, Serv. Vol. VIII, p. 108. 

P. 109, au lieu de : 

2. Galoptène Sanguinolent. Caloptenus sanguinolentus f nov. 
•p. ; lisez : 

Galoptène de l'Atlantique. Caloptenus atlanis, Rifey. 

Cette espèce a été décrite par M. C. V. Riley, entomo- 
logiste d'état pour le Missouri. Elle est très rapprochée 
de la suivante, C.femur-rubrum, ne s'en distinguant guère 
que par la forme du dernier segment abdominal du c?, qui 
est relevé et porte une petite coche au milieu le partageant 
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en deux dents, tandis que dans le femur-rubrwm il est 
coupé presque droit sans aucune échancrnre. La couleur 
dans l'une et l'autre espèce est fort variable, le brun- 
pourpre du prothorax se montrant dans quelques indivi- 
dus trèer obscur, tandis que dans d'autres il passe au rouge- 
8aug. Plusieurs auteurs veulent que ces 2 espèces ne 
soient qu'une variété l'une de l'autre. 

Gen. Acridium, tteoff. Vol. VIII, p. III. 

Au lieu de : 

OriqMt mgQeax. Acridium rugosum, spec. nov. ; lisez : 

Oliqiiet appendtOUlé. Acridium appendiculatum, Uhler. 

Gren. Œdipoda, Latr. Vol. VIII, p. 112. 

Page 114. 4 Œdipode marbré. Nous avons pris une 
variété de la précédente espèce, (Ed- verruculata, pour la 
marmorata de Uhler. Remplacez cette description par la 
suivante : 

Œdipode transparent. Œdipoda (Camntdd) pdlucida, Soudder. 
—-Long. .1.05 poe; extension des ailes .1.90 poe. Brun-cendré; face 
brun-roussâtre. Antennes jaunâtres à la base, brunes à l'extrémité. 
Vertex excavé, ses bords relevés, une ligne saillante médiane peupro- 
nonoée sur l'occiput. En arrière de l'œil, se voit une tache noire trian- 
gulaire dont la pointe touche l'oeil même. Prothorax jaunâtre plus bu 
moins obscur, avec ane grande taehe noire sur les cotés, la carène 
médiane interrompue par une seule fissure. Ely très jaunâtres avefrdft 
grandes taches- brunes prédominant dans la moitié basilaire, l'extrémité 
étant transparente avec les taches brunes beaucoup plus petites. Ailes 
transparentes avec les nervures noires, la base lavée de jaune-clair et 
l'extrémité légèrement obscure. Pattes brunes^ les cuisses postérieures 
jaunâtres aveo troÎB bandes obliques noires ou très foncées, leurs jam- 
bes jaunâtres, obscures aux deux extrémités, avec un anneau blanchâtre 
au dessous de la base. — PC. 

Très rapprochée de la sordida, mais s'en distinguant 
surtout par la tache noire en arrière des yeux et par la 
coloration des élytres, qui dans la sordida se dessinent tou- 
jours en deux bandes pâles obliques, bien distinctes, em- 
brassant presque entièrement la largeur de l'élytre. 

G-en. Stenobothrtjs, Fisch. Vol. VIII, p. 134. 

Ajoutez aux 2 espèces mentionnées : 

8. Sténobothre approchant. Stenobothru* propinquant f ^v^i^ 
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—Long. .85 pouce. Brun-roussâtre plus ou moins foncé. Face 
rouge&tre; antennes rougeâtres à la base, le dessus de la tête avec le 
dos du prothorax et la 'face dorsale des élytres, testacé. Vertex légè- 
rement relevé en une ligne formant un petit bourrelet/ sans ligne caré- 
nale an milieu ; fovéoles peu profondes, plus larges en arrière. Une 
bande noire part en arrière des yeux et se prolonge sur les côtes du 
pronotum, la carène latérale de celui-ci la coupant obliquement à l'ex- 
trémité. Pronotum à carènes peu soulevées, les latérales parallèles 
dans leur moitié antérieure, mais divergentes postérieurement, le bord 
postérieur presque droit. Ely très plus longues que l'abdomen, brunes 
à la base, transparentes à l'extrémité, avec une bande médiane de 
taches brunes s'étendant jusque vers les deux tiers de leur longueur. 
Ailes hyalines avec nervures brunes. Pattes brun-jaunâtre,. les cuisses 
postérieures noires à l'extrémité avec anneau pâle en avant, leurs 
jambes d'un brun de plomb avec un anneau pâle au dessous de la 
base, leurs épines jaunes, noires à l'extrémité. — PC. 

Moins commun que les précédents. Capturé au Cap- 
Bouge. 

Gen. Chloealtis, Harr. Vol. VIII, p. 135. 
Au lieu de : 

Chloealtis du Canada. Chloealtis Canadensis, nov. sp.; 
lisez: 

Chloealtis sub-hyaline. Chloealtis (Amblytropedia) subhyalina, 
Scudd. 

Gen. Tettix. Latr. Vol. VIII, p. 136. 
P. 137, 

¥ Effacez l'espèce 4, T. cucullala, que nous 

ayons attribnée à une variété de Vornala. 
La fig. 6 représente le Tétrix latéral, de 
grandeur naturelle. L'espèce est très variable 
dans sa coloration. 
Page 139 Vol. VIII. 
Kg. s. Effacez le genre Batrachidea que nous n'a- 

vons pas encore rencontré. Les deux espèces que nous en 
donnons sont encore des Tettix ornala, non encore com- 
plètement développés, encore à l'état de larves. Il est bien 
probable cependant que ce genre doit aussi se rencontrer 
dans notre Province. 
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Eésumons tons les détails ci-dessus par la clef systé- 
matique qui suit, comprenant tout l'ordre, avec ses familles, 
ses genres et ses espèces, tel que ci-dessus mentionné. 

Clef Systématique 

pour la distinction des Familles, Genres et Espèces des 
Orthoptères de la Province de Québec. 

N. B. Les chiffres noirs de la droite renvoient aux 
numéros d'ordre de la liste des espèces donnée plus loin. 
1(8) Pattes propres à la course ; jambes postérieures non très 

allongées; cuisses non très renflées: COUREURS] 
2( 3 ) Tarses de trois articles ; abdomen terminé par une lon- 
gue pince : FORFICULAIRES ; Gen. Labia 1 

3( 2 ) Tarses des 5 articles ; 

4(7) Tête cachée sous ]e prothorax : BLATTAIRES ; 
5(6) Femelless à ailes o ou rudimentaires : G. Stylopyoa • 2 
6( 5 ) Femelles à ailes parfaitement développées : G. Ectobia. 3 
7(4) Tête découverte : PHASMIDES ; G. Diaphomera 4 
8( 1 ) Pattes propress au saut ; jambes postérieures très lon- 
gues; cuisses fort renflées: SAUTEURS; 
9(20) Elytres planes en dessus, à rebords embrassant l'abdo- 
men sur les côtés et séparés du dessus par des carènes 
plus ou moins prononcées : GRILLONIENS ; 
10(11) Cuisses postérieures grêles, à peine renflées ; G. Œoan- 

thus S 

11(10) Cuisses postérieures renflées plus ou moins fortement; 
12(15) Nervures longitudinales du dos des élytres plus ou moins 
obliques; épines des jambes postérieures moyennes: 
G. Gbyllus; 
13(14) Ailes très longues, dépassant de beaucoup les élytres. . . 6 

14(13) Ailes ne dépassant pas les élytres 7 

15(12) Nervures longitudinales du dos des élytres droites ; épines 
des jambes postérieures longues : G. Nbmobius; 

16(17) Ailes manquant 8 

17(16) Ailes présentes ; 

18(19) Tarière presque aussi longue que le corps O 

19(18) Tarière de la moitié du corps environ 1© 

20 ( 9 ) Elytres en toit aigu ou écrasé, sans rebords embrassants 

l'abdomen ; 
21(28) Antennes longues, sétacées : LOCUSTAIRES ; 
22(23) Point d'ailes ni d'élytres : G. Ceutopoilus 11 
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23(22) Des ailes; 

24(25) Elytres amples sans être élargies au milieu.- G. Phane- 

roptera 12 

25(24) Elytres étroites, non élargies au milieu : G. r XlPHlDlUM ; 

26(27) Elytres plus courtes que l'abdomen ^ 13 

27(26) Elytres dépassant l'abdomen 14 

28(21) Antennes courtes, filiformes : AGRIDITES ; 

29(59) Pronotum non prolongé sur l'abdomen;, 

30(37) Carènes latérales du pronotum plus ou moins proémi- 
nentes, la médiane à peine soulevée, l'extrémité de l'ab- 
domen <? très renflée : G. Caloptbntts ; 

31(32) Deux bandes jaunes partant du vertex et se prolongeant 

sur les elytres 15 

32(31) Point de bandes jaunes sur le tborax ; 

33(36) Elytres plus ou moins chargées de taches brunes ; 

34(35) Dernier segment abdominal $ échancré au milieu 10- 

35(34) Dernier segment abdominal ç? non échancré au milieu. 17 

36(33) Elytres dépourvues de taches brunes 18- 

37(30) Carènes latérales du pronotum o, la médiane générale- 
proéminente ; extrémité de l'abdomen c? non renflée ; 
G. Acridium 1A, 

38(39) Prosternum avec une courte épine en forme de tuber- 

oule: G. AROTPTBaA 20 

39(38) Presternum mutique; 

40(48) Front presq ne perpendiculaire, généralement gonflé, vertex 

non proéminent : G. (Edipoda; 

41(42) Ailes noires, bordées de jaune. . . .* 21 

42(43) Ailes rouges dans leur partie basilaire 22 

43(44) Ailes jaune-orange, carène médiane du prothorax non 

interrompue 28 

44(45) Ailes jaune-soufre à la base, avec une bande médiane 

noire 241 

45(44) Ailes transparentes ; 

46(47) Une tache noire en arrière de l'œil 25 

47(46) Point de tache noire en arrière de l'œil 241 . 

48(40) Front considérablement oblique, vertex proéminent ; 
49(52) Bord postérieur du pronotum en angle aigu : G. Tra- 

GOOIPHALUS ; 

50(51) Thorax brun sans taohes de vert , 27 

51(50) Thorax vert 28* 

52(49) Bord postérieur du pronotum arrondi ou en angle obtus ; 
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53(58) Des fossettes sur fes côtés du vertex ; carènes latérales 

du pronotum fléchies en dedans : G. Strnobothrus ; 
54(57) Elytres dépourvues de taches branes ; 

55(56) Elytres plus courtes que l'abdomen SO- 

56(55) Elytrea dépassant notablement l'abdomen. .« • . SO' 

57(54) Elytres. chargées de taches brunes 81 

58(53) Point de fossettes sur le vertex; carènes latérales du 

pronotum parallèles ou à peu près : G. Ohloealtis-. 89 
59(29) Pronotum égalant ou dépassant l'abdomen ; 
60(65) Antennes de 13 ou 14 articles ; pronotum ne s'avançant 

pas sur la tête : G. Tettix ; 

61(62) Front anguleux en, avant des yeux 88 

62(61) Front presque droit, peu prolongé en avant des yeux ; . 

63(64) Pronotum et ailes allongés, grêles 84 

64(63) Pronotum et ailes courts, le premier non prolongé en 

une pointe grêle 85: 

65(60) Antennes de 22 articles, pronotum s'avançant sur la 

tête, front avec une carène médiane arrondie en avant : 

G. Tettioideà; 

66(67) Ailes dépassant le pronotum 86 

67(66) Ailes plus courtes que le pronotum 87 

Liste des Orthoptères de la Province de Québec. 

1. Labia minuta, Scudder Vol. VIII, page 18 

2. Stylopyga orientalis, Fischer " " " 21 

3. Ectobia germanica, Stephens " " " 22 

4. Diaphomera femorata, Scudder " •' " 26 

5. Œcanthus niveus, DeGeer " IX " 291 

6. Gryllus domestious, Olivier " VIII, " 58 

7. Gryllus neglectus, Scudd " " " 58 

8. Nemobius vittatus, Harris " " " 60 

9. Nemobius fasciatus, Scudd. u " " 61 

10. Nemobius(Anaxipha)septentrionalis, Scudd. " " " 61 

1 1. Ceutophilus maculatus, Scudd tl " " 75 

12. Phaneroptera (Soudderia) curvicauda DeG. " " " 76 

13. Xiphidium brevipennis, Scudd " IX " 293 

14. Xiphidium fasciatus, Serv " VIII, " 78 

15. Caloptenus bivittatus, Uhl " VIII. " 109 

16. Caloptenus atlanis, Riley " " " 109 

17. Caloptenus femur-rubrum, Harr " " u 109 

18. Caloptenus parvus, Prov " " " 110 

19. Aoridium appendiculatum, Uhl...... ... " " ét 111 
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20. Arcyptera lineata, Scudd Vol. IX page 294 

21. Œdipoda (Dissosteira) Carolina, Barm... " VIII, " 113 

22. Œdipoda (Hippisous) pbœnicoptera, Germ. " " " 113 

23. Œdipoda (Arphia) sulphurea, Burm u " " 113 

24. Œdipoda(Primcrotropi8)verruoulata,iSfcucW. " " " 113 

25. Œdipoda (Camnala) pelluoida, Scudd.... " IX " 295 

26. Œdipoda (Encoptolopba)sordida, £arm. . . " VIII, " 114 

27. Tragooepbala infuscata, Harr " « « 115 

28. Tragooepbala viridifasciata, Harr " " " 115 

29. Stenobotbrus curtipennis, Scudd " " " 134 

30. Stenobotbrus longipennis, Scudd u " " 135 

31. Stenobotbrus propinquans, Scudd. . " IX " 295 

32. Cbloôalti8(Amblytropidia)8ubbyalina,/SciwW. " VIII, " 135 

33. Tettix granulata, Harr " lt " 137 

34. Tettix ornata, Say " " " 137 

35. Tettix triangularis, Scudd « " " 137 

36. Tettigidea lateralis, Harr " " « 138 

37. Tettigidea polymorpba, Burm " " " 138 

RÉSUMÉ. 
Familles 6; Genres 19 ; Espèces 37. 

Nul doute qu'avec de nouvelles recherches on ne parvienne à 
ajouter considérablement à ces nombres. 



LES SAUTERELLES. 



(Continué de la page 288). 

Il serait difficile de donner avec quelque précision le 
montant total du dommage causé par les Sauterelles, du- 
rant la dernière saison ; mais ce serait certainement 
demeurer au dessous de ce montant, que de le porter à un 
demi million de piastres. Le Rév. M. Vaillancourt, curé 
de St. Greorge de Windsor, nous disait qu'il avait calculé 
que dans sa seule paroisse le dommage causé par les 
Sauterelles pouvait se ranger entre $1200 à $1500, puis- 
qu'elles avaient dévoré ou envoyé sur le sol, au moi ns la 
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èemence des champs en céréales* Rabattons ce Calcul de 
la moitié, on même des trois-quarts, pour le généraliser dans 
tonte la Province, et nous dépasserons encore un demi 
million de piastres. 

Certes, une perte d'un demi million vaut bien la peine 
qu'on s'en occupe, et qu'on prenne les moyens, s'il en 
existe, d'y apporter un remède, dans l'éventualité d'une 
nouvelle occurrence. 

Les Sauterelles ont été exceptionnellement nombreuses 
cette année. On a remarqué même qu'elles s'étaient 
montrées en quantité dans une foule de localités où l'on 
avait pu à peine noter leur présence dans d'autres 
années. La cause en est sans doute à la saison sèche et 
chaude que nous avons eue. La sécheresse et la chaleur 
conviennent particulièrement aux Sauterelles, et favorisant 
grandement leur propagation. Aussi les terrains sablon- 
neux, qui possèdent surtout ces deux conditions, sont-ils 
particulièrement exposés aux ravages de ces insectes. Et 
nul doute, qu'on verra tôt ou tard ces mêmes ravageurs 
nous infliger de semblables pertes, ou de plus considérables 
encore, si on ne prend aucun moyen de les combattre. 

Remarquons que cette Sauterelle, la cuisse-rouge, 
Caloptenus femur-rubrum, ne nous vient point du dehors, 
mais qu'elle est indigène, qu'elle appartient à notre terri- 
toire. On la trouve tous les ans dans nos champs ; vienne 
une saison favorable à sa multiplication, et nous la verrons 
encore, comme cette année, par myriades exercer ses 
ravages. 

Mais quel remède y apporter, et comment combattre 
un tel ennemi ? Vous en écrasez dix, 'il y en a cent derrière 
elles qui viennent les remplacer ! D'un autre côté, les sabres 
et les canons sont impuissants contre leurs armées, car ces 
soldats sont munis d'ailes, et en s'élevant dans les airs, ils 
semblent se rire de toutes les poursuites. Le moyen de 
les atteindre ? 

Sans doute que leur extermination complète est im- 
possible. D'ailleurs leur existence est nécessaire comme 
celle de tous les autres êtres que le Bon Dieu a créés, c'est 
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la .pâture d'une foute d'oiseaux qui rendent de si grands 
services à agriculture, ce sont ces existences infimes, 
mais terribles par leur nombre, qui, peuvent peut-être 
mieux que tout le reste donner conscience à l'homme de 
son impuissance, l'humilier dans son orgueil et le forcer de 
confesser la souveraine sagesse de la Providence dans 
l'harmonie parfaite de mille choses ici-bas, qui semblent à 
l'orgueilleuse raison incompatibles ou même inutiles. 

Mais de même que la médecine, tout en n'empêchant 
pas les hommes de mourir, peut cependant les guérir 
d'une foule de maladies ; de même aussi les remèdes à 
employer contre les insectes nuisibles, sans les détruire 
entièrement, peuvent cependant restreindre considérable- 
ment leurs ravages. 

On peut partager en trois chapitres les moyens de 
combattre les Sauterelles. 1° Protection des oiseaux insec- 
tivores ; 2° cueillette des œufs à l'automne ; et 3° chasse 
aux insectes mêmes, surtout à l'état de larves. 

1° Presque tous les oiseaux, mais surtout les insecti- 
vores, sont très friands des Sauterelles; les poules, les 
dindes, les canards en sont particulièrement avides et en 
consument des quantités considérables chaque jour. Il y a 
des lois pour la protection des oiseaux insectivores ; on ne 
saurait donc les observer trop strictement. Il est bien 
certain que lorsque les insectes nuisibles se montrent par 
myriades, les oiseaux seuls ne peuvent suffire à restreindre 
leurs ravages, mais ceux qu'ils enlèvent sont toujours 
autant d'ennemis de moins, et leur concours est toujours 
des plus précieux. 

1° On sait que la Sauterelle cuisse-rouge, de même 
que celle des plaines de l'Ouest (Caloptenus spretus), dépo- 
sent dans le sola l'automne les oeufs qui doivent reproduire 
l'espèce le printemps suivant. Lorsque les Sauterelles sont 
fort abondantes, on en voit partout, dans le cours du mois 
de Septembre, surtout sur les bords des chemins, avec 
l'abdomen fiché dans le sol; ce sont là les femelles* occu- 
pées à déposer leurs œufs. Ces œufs, de forme oblongue, 
sont déposées en masses de 30 à 40, à environ un pouce 
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de da surface du sol. Un instrument quelconque, ou mâme 
une petite palette de bois franc, suffit pour les découvrir, 
afin de les enlever. Dans les plaines de l'Ouest, ces œufs 
sont quelquefois en telle quantité, qu'on mesure par 
minute ceux que Ton recueille ainsi. Nous mentionnons 
ici le fait comme exemple de ce qui se pratique ailleurs, 
car il y a bien peu d'endroits ici où l'on pourrait faire 
cette cueillette d'œufc avec profit, les Sauterelles ne se mon- 
trant jamais d'ordinaire assez nombreuses pour en charger 
le sol de cette façon. 

3° Chasse aux insectes mêmes. Fresque tous les Etats 
de l'Ouest ont passé des lois pour la chasse des Sauterelles. 
Dans quelques uns de ces Etats, tous les hommes de 18 à 
50 ans sont obligés, à l'appel des inspecteurs des chemins, 
de donner deux jours de corvée, ou même plus, chaque 
année, pour la chasse des Sauterelles. Un sac au bout 
d'un bâton est l'instrument dont on se sert pour les recueillir, 
et une fois recueillies, on les écrase ou on les brûle. C'est 
particulièrement aux jeunes larves, c'est-à-dire lorsque ces 
insectes n'ont pas encore leurs ailes, que ces chasses se font 
avec le plus d'avantage. Et lorsque ces battues sont 
générales, on parvient toujours, non pas à faire disparaître 
entièrement ces ravageurs, mais à diminuer assez leur 
nombre pour rendre leurs dégâts supportables. 

Dans d'autres Etats, c'est au moyen de primes qu'on 
fait exécuter ces chasses. Ainsi, dans le Minnesota, en 
outre des corvées qu'on peut aussi requérir, on paye à 
tonte personne faisant la chasse aux Sauterelles : $1 par 
mihot depnis le printemps jusqu'au 25 Mai ; 50 cts. depuis 
le 25 Mai jusqu'au 10 Juin ; 25 cts. depuis le 10 Juin jus- 
qu'au 1er Juillet; et 20 cts. depuis le 1er Juillet jusqu'au 
1er Octobre. On paye en outre 50 cts. pour chaque gallon 
dtonfe qu'on a pu recueillir. Ces sommes étant à la charge, 
partie du. gouvernement de l'Etat, et partie du conseil de 
la municipalité. 

En 1875, le seul comté de Nicolet, dans le Minnesota, paya 
$2&,Ô63 pour 25,053 minots de Sauterelles qu'on présenta. 
Bien que cette somme soit énorme, on considéra que ce 
déboursé était encore grandement avantageux, car 25,000 
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minotsde Sauterelles auraient certainement mange pour 
au delè de $100,000. 

Il est probable que nous ne serons jamais affligés par 
les Sauterelles au point* que l'ont été les Etats de l'Ouest, 
vu qu'il n'est pas encore arrivé que leur Sauterelle rava- 
geuse ait franchi le Mississipi, mais on pourrait avec grand 
avantage, ce nous semble, prendre de semblables mesures 
pour parer à toute éventualité, à l'égard des insectes 
nuisibles en général, et notamment des Sauterelles et de la 
Chrysomèle de la patate, et plutôt pour cette dernière 
surtout que pour les premières. 

Il est certain que si, dès le printemps prochain, on 
faisait une chasse active à la Chrysomèle, on parviendrait 
sans peine à rendre ses dégâts peu appréciables, guère 
plus considérables qu'ils ne l'ont été l'été dernier. Qu'on 
ne perde pas de vue que pour chaque femelle de Chryso- 
mèle que l'on tue au printemps, c'est au moins 1,000,000 
d'individus qu'on extermine pour toute la saison. Et ces 
insectes alors sont très faciles à recueillir, étant tous à l'état 
parfait, ils sont très apparents, et les feuilles des patates 
n'étant encore que peu développées, permettent qu'on les 
distingue encore d'avantage. 

Que nos gouvernants veuillent bien prendre la chose 
en leur sérieuse considération, et passer une [loi pour nous 
mettre à l'abri de l'un des plus terribles fléaux peut-être 
qui nous menacent. 

Que l'on offre, par exemple, une prime d'un centin 
pour chaque Chrysomèle qu'on pourra prendre jusqu'au 
15 Juin ; que du 15 Juin jusqu'à l'automne, on paye 25 
centins pour chaque chopine, tant des larves que des 
insectes parfaits ; et l'on verra aussitôt de toutes parts les 
enfants se mettre sérieusement à cette chasse. Il n'y a 
pas de toute que les Chrysomèles seront plus nombreuses 
l'année prochaine que cette année, puisqu'il en hiverne un 
bien plus grand nombre dans nos champs pour multiplier 
la race. Mais que de toutes parts on leur fasse une guerre 
active, leurs dégâts ne seront pas plus considérables, et 
peut-être moins encore. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 

A LA A 

FAUNE COLE0PTER0L0GIQUE 

DE LA PROVINCE DE QUÊK1C. 
1877. 



Nous disions, en livrant notre Faune Coléoptérolo. 
gique au public, en Janvier dernier. 

" Espérons que de nombreux amateurs vont de suite se livrer à 
l'étude de l'Entomologie, qu'on va, de côtés divers, amasser d'amples 
collections, et que chaque année nous serons in vire* à donner de longues 
listes suppit' meut-ire* de (Jciroptèms rencontras por notre territoire 
et non mentionnes dans la présente Faune." 

Nous sommes heureux de venir aujourd'hui nous ac- 
quitter de cette tâche, aussi agréable pour nous qu'elle 
peut être utile à tous ceux qui s'occupent d'insectes. 

G-râce au bienveillant concours que nous ont coura- 
geusement offert MM. les abbés Burque de St. Hyacinthe, 
et Uuard et Dufresne de Chicoutimi, nous n'avons pas 
moins de 65 espèces nouvelles à ajouter aujourd'hui à 
notre Faune, ce qui constitue autant de victoires, non pas 
toutefois sur l'inconnu, puisque toutes, à l'exception d'une 
seule, étaient déjà consignées dans les archives de la science, 
mais sur l'ignorance ou le doute qji'on pouvait entretenir 
à l'égard de la rencontre de ces espèces sur notre territoire. 
De ce moment, toute hésitation disparait à cet égard, 
puisque nous pouvons corroborer nos avancés par l'exhi- 
bition des spécimens dans notre collection. 

Nous devons à l'obligeance du Dr. Gr. Horn, de Phila- 
delphie, l'identification certaine de ces nouvelles captures, 
de même que la correction de plusieurs erreurs dans notre 
Faune, erreurs que r>ous ferons connaître en leur lieu dans 
les pages qui vont suivre. 
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Fam. n. CARABIDES, page 143. 

Geo. Platynus, Bon., p. 156. 
Aux 20 espèces mentionnées, ajoutez la suivante : 
2L Platyne rebordé. Platynu* limbatus, /Say.— Long. .30 pouce. 
Tête et thorax d'un roux plus ou moins obscur, surtout sur le disque. 
Antennes jaunâtres, brunes à l'extrémité. Prothorax aussi large que 
long, ses angles postérieurs parfaitement arrondis. Elytres noires sur 
le disque, jaunes sur les côtés et à la suture, à stries ponctuées, forte- 
ment prononcées, les intervalles convexes. Pattes et dessous jau- 
nâtres.— PC. 

Devrait prendre place dans la clef systématique à la suite du 
bicolor, mais différant de ce dernier par sa forme plus élargie et sou 
prothorax roux. 

Gen. Olisthopus, Dej. p. 714. 
A l'espèce mentionnée, ajoutez la suivante : 

2. Olisthope à bouclier. OlUthopu* parmatus, Say. — Long. 
.26 pce. Noir ; les antennes à la base avec les pattes et les palpes, 
jaune. Prothorax transversal, fiuemeut marglné de jaune sur les côtés, 
ses* angles postérieurs effacés. Elytres marginees de jaune à la suture 
et aux côtés, à stries très distinctes, arrondies à l'extrémité,, déprimées 
et presque parallèles sur les côtés.— PC. 

Bien distinct du micans par sa forme plus allougée, son prothorax 
plus élargi et d'un noir foncé. 

Après le genre Diccelw, Bon., p. 169, ajoutez le suivant : 

Gen. Anomoqlossb. Anomoglo$s%u> Chaud. 

Mêmes caractères que dans les Chlénies, à l'exception du menton 
qui est sans dent et du labre qui est éohaucré. 

Une seule espèce rencontrée. 

Anomoglossc échancré. Anomoglouus emarginatm, Say.— 
Long. .43 pce. Tête d'un vert metallic cuivré brillant, thorax brun, 
ponctué, elytres brun-violacé, soyeuses. Les pattes avec la base dea 
antennes, jaune. Prothorax allongé, plus étroit que les elytres, légère- 
ment élargi au milieu, sa base avec une fossette linéaire de chaque 
côté. Elytres déprimées, avec les stries peu apparentes— AC. 

Ayant toute l'apparence extérieure de la Clœnius Peruylvaniau* 
Gen. Agonoderus, Dej. p. 173. 

Aux 2 espèces mentionnées, ajoutez la suivante : 

3. Agonodère virgule. Agonoderus comma, Fab. — Long. .26 pce. 
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Jaune ; la tête, le dessous avec une tache allongée sur le disque de 
chaque élytre, noir. Antennes jaunes, brunâtres à l'extrémité. Disque 
du prothorax quelquefois un peu obscurci au milieu. Elytres à côtés 
parallèles, arrondies à l'extrémité, striées, charcune avec une tache noire 
allongée au milieu du disque. Pattes rousses. — AO. 

Très rapproché du pallipes, mais s'en distinguant par les taches 
de ses élytres qui ne se montrent qu'au milieu sans couvrir tout le 
disque, son prothorax e.-t aussi moins rétréci à la base. 

Gen. Patbobds, Dej. p. 183. 
A l'espèce mentionnée, ajoutez la suivante : 

2. Patrobe cou-ridé. Patrobus rugicollis, Hand.— Long. 42 
pce. Noir ; antennes entièrement noires, pubesoentes à partir du 4e 
article. Prothorax légèrement cordiforme, relevé sur les bords aux 
côtés, tout couvert de rides transversales peu apparentes. Elytres 
larges, déprimées, les intervalles des stries arrondis. Pattes noires. — 
PC. 

Très distinct du longicornis ; se trouve particulièrement sur les 
grèves ; nous l'avons pris au lac du moût St. Hilaire et à la rivière 
Cachée sur le chemin de Québec au Lac St. Jean. 

Pam. in. DYT1SCIDES, p. 190. 
Gen. Dïtisous, Lin. p. 202. 
Page 204, au lieu de 

3. Dytiscus ventralis, lisez : Dytiscus verticals, Say. 

4. Dytiscus marginicollis^ lisez ; Dytiscus Cordieri, Aube. L'es- 
pèce marginicollis e*t une espèce Californienne, nous l'avions confon- 
due avec la Vordieri. 

Pam r HYDROPHILIDES, Geoffroi, p. 208. 

Gen. Htdrophïlus, p. 213. 
Aux 3 espèces nieutionuées, ajoutez la suivante : 
4. Hydrophile mixte. Hydrophîlns mix tus, Lee.— Long. .38 
pce. Noir brillant. Prothorax avec 4 gros points enfoncés près de la 
base. Elytres avt c 3 lignes de points enfoncés peu apparentes. Pattes 
noires, les jambes antérieures avee un anneau près de l'extrémité de 
toutes les cuisses, jaune. Epine métasternale longue et aiguë. — PC. 
Très reoonnaissable par le jaune de ses cuisses. 

Gen. Hydrobius, Leaoh, p. 218. 
Aux 5 espèces mentionnées, ajoutez la suivante : 
6. Hydrobie digeste. Hydrobius digestus, Lee, — Long. .10 
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pce. Noir lobant, les angles postérieurs du prothorax obscurément 
jaunes. Elytres très finement ponctuées, avec une ligne enfoncée de 
chaqne côté de la sutnre qui s'efface avant d'atteindre la base, s'écar- 
tant un peu à l'extrémité pour faire place au dernier segment ventral 
qui s* allonge en une espèce de queue. — PC. 

De taille un peu plus forte que les espèces 4 et 5 et de forme un 
peu plus allongée, mais s'qn distinguant surtout par son appendice 
caudal. 

Fam. VI. SILPHIDES, p. 222. 
Après le genre Âgathidîum, p. 231, ajoutez le suivant : 

Gen. Brathine, Brathimu, Lee. 
Tête ovale, resserrée en cou postérieurement. Prothorax nodulcux, 
allongé, plus étroit que les élytres à la base. Ad ten nés grêles, presque 
filiformes, avec les 3 articles basilaires brillants. Hancbes antérieures 
et médianes coniques, proéminentes, contiguës. Pattes longues et grêles. 
Elytres élargies postérieurement et repliées pour couvrir les flancs. 

Ce genre, qui ne reuferme que deux espèces, a été élevé au rang de 
famille distincte par plusieurs auteurs. Ses formes, à la vérité, en font 
un type aberrant entre les Silphides et les Scyttuiénides. Ce sont de 
petits insectes, de forme allongée, à téguments brillants et lisses, qu'on 
trouve sur le sol à la racine des graminées. Une seule espèce rencontrée. 

Brathine net. Brathinut nid dm, Lee. — Long. .18 pce. D'un 
testacé brunâtre uniforme, poli, brillant. Antennes avec le premier 
artiole long et renflé. Prothorax fus i l'orme, allongé, brillant. Elytres 
dilatées postérieurement et embrassant les flancs, polies, luisantes, à 
demi transparentes, sans stries distinctes. — R. 

Fam. IX. STAPHYLINIDES, p 234. 

Gen. PmLONTHGS, Curtis, p. 248. 

Page 730, au lieu de 

8. Philonthw longipertnix ; lisez: Phxlonthus sordidm, Grav.; 
cette dernière espèce ayant été prise comme nouvelle. 

Gen. Acidota, Steph. p. 259. 
A Tespèoe subcarinata, ajoutez : 

2. Acidote sériée. Acidota seriata, Lee. — Long. .25 pce. D'un 
roux brun uniforme, la tête plus foncée. Prothorax ponctué, rétréci en 
avant, arrondi sur les côtés. Elytres passablement allongées, parallèles, 
ooupées carrément à l'extrémité, mais avec leurs angles extérieurs ar- 
rondis. Abdomen fortement rebordé sur les côtés, les segments avec 
une marge au sommet lisse et d'un roux clair. — R. 
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Bien distinct du précédent par sa plus forte taille, aa coloration 
plus foncée, etc. 

Fam. X. HISTÉRIDES, p. 262. 
Gen. Hister, Lin. p. 264. 
Aux 9 espèces mentionnées, ajoutez la suivante : 

10. Escarbot civil Hister civilis. Lee— Long. .20 pce. Noir, 
brillant. Prothorax aveo 2 stries marginales en avant, l'extérieure 
s'effaçant avant d'atteindre le milieu. Ely très avec 3 stries dorsales 
complètes, sans auoune trace de la 4o ; point de strie suturale. Pygi- 
dium à ponctuations peu denses et bien prononcées. — R. 

Bien distinct par sa ponctuation de toutes les autres espèces; 
doit prendre place après interruptu*. 

A la suite du genre HUter, ajoutez les doux suivants, qui se sé- 
parent tous deux des Hister par les cavités an ten n aies du prosternum 
qui sont près des côtés, au lieu d'être en avant comme dans les pre- 
miers. 

Gen. Paromalb. Paromaluê, Erichs. 

Tête enfoncée dans le prothorax quoique apparente. Prothorax 
de la longueur des élytres, ses côtés droits, arrondis seulement en avant. 
Elytres étroites, allongées, parallèles, laissant le pygidium à découvert 
Jambes antérieures dilatées, avec une très grande épine terminale, les pos- 
rieures étroites. 

Petits insectes de forme allongée et déprimée qu'on trouve surtout 
sous les écorces. Une seule espèce rencontrée. 

Paromale bistrié. Paromalus bistriatus, Er. — Long. .09 pce. 
Noir, brillant Prothorax et élytres finement ponctués, les dernières 
avec 2 stries, non très apparentes, partant de l'épaule et s'effaçant vers 
le milieu de la longueur de l'élytre. — PC. 

Gen. Dendrophili. Dendrophilus, Leaoh. 

Forme convexe et peu allongée comme chez les Hister ; tête ca- 
chée sous le prothorax, oelui-ci transversal, sa base coupée obliquement 
de chaque côté du milieu. Jambes antérieures aveo -une petite épine 
terminale, les posterieureb élargies. 

Ce genre se borne à la seule espèce qui suit. 

Dendrophile ponctulé. Dendrophilus punctulatus, Say. — Long. 
.11 pce. Noir ; prothorax très finement ponctué. Elytres à 5 stries 
distinctes, les intervalles finement et denséroent ponctués, laissant à dé- 
couvert le pygidium qui est aussi finement ponctué.— R. 
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Semblable aux Escarbots par son apparence, mais s'en distinguant 
à première vue par ses ponctuations. 

Oen. Sàprinus, Leaoh, p. 268. 
Aux 3 espèces mentionnées, ajoutée la suivante : 

4. 8aprin ferrugineux. Sàprinus ferrugineus, Mars. — Long. 
•13 pouce. D'un noir ferrugineux brillant. Prothorax densément 
ponctué, à l'exoeption du milieu où les ponctuations manquent presque 
complètement. Elytres ponctuées seulement au sommet, chacune avec 
4 striei, sans compter la suturale qui atteint presque l'extrémité de 
l'étytre. Le pygidium avec le pénultième arceau dorsal à découvert, 
tous deux finement ponctués. — R. 

Bien distinct de la êphœroideê par sa plus forte taille, sa couleur et 
sa ponctuation. 

Fam. Xni. ITITIDULIDES, p. 272. 

Gen. Nitidula, Fabr., p. 278. 
Aux 2 espèces mentionnées, ajoutez la suivante : 
S. Hitidule XÎgzag. Nitidula Ziczac, Say. —Long. .12 pce. 
Notre, fortement ponctuée, de forme assez allongée, déprimée. Prothorax 
obscurément jaunâtre sur les bords. Elytres parallèles, finement 
ponctuées, arrondies séparément à l'extrémité. Pattes et antennes 
jaunâtres. — R. 

Bien distincte des deux autres. 

Fam. XVII. CUCUJIDES, p. 289. 

Après le genre Nau*ibiu$ % ajoutez le suivant : 

Gen. Catoornb. Catogentcs, Westw. 

Tête forte, allongée. Antennes monilifbrmes, pubescentes. Mâ- 
choires couvertes par les joues qui s'avancent au d ess as. Cavités 
ootyloïdes antérieures ouvertes. Elytres allongées, déprimées. 

Ce genre se borne à la seule espèce qui suit, qui est très variable 
dans sa taille. 

CatOgène roux. Gatogenu* nufus } - Fabr.— Long. .28 pce. 
D'un roux brunâtre uniforme. Prothorax plus étroit postérieurement, 
déprimé, à ponctuations fortes et peu denses, avec un petit sillon lon- 
gitudinal au milieu. Elytres allongées, parallèles, étriées, déprimées, 
plus lances que le prothorax à leur base. Pattes de la couleur da 
corps. — R. 

Bien distinct des Cucujes par les stries des elytres. 
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Pam. XVm. CRYPTOPHAGIDES, p. 293. 
Après le genre CryptopTiagidus, p. 294. ajouter le.suivant : 

Gen. Paramrcosoma, Paramcosoma, Curt. 
Tête enfoncée dans le prothorax jusqu'aux yeux. Antennes assez 
robustes, les 3 derniers articles formant une massue assez serrée/ Pro- 
thorax transversal, tronqué en avant, dentioulé sur les côtés. Eousson 
transversal. Elytres oblongo-ovales, assez convexes. Tarses de 5 
articles dans les 2 sexes, Pavant dernier plus petit |»etit que les pré- 
cédents. 

Très rapprochés des Cryptophages, ne s'en distinguant guères que 
par les 5 articles de leurs tarses dans les & comme dans la Ç . On lès 
trouve surtout sur les arbres. Une seule espèce. 

Paraméoosome denté. Paramecoêoma scrrata, Gyll. — Long. 
.09 poe. Jaunâtre brup avec pubescence jaunâtre. Tête brune. Pro thorax 
ponctué, ses bords latéraux margined et dentioulés, avec une impression 
transversale près de la base, lïlytres convexes, finement ponctuées. 
Pattes jaunâtres. — R. 

Page 298, après la famille des Myoétophagidea, ajoutes la sui- 
vante: 

Fam. des PSÉPHÉNIDES. Psephenidœ. 

Tête libre, non retractile, bouche inférieure. 

Palpes maxillaires très longs, le dernier article sécuriforme. 

Antennes insérées sur les côtés du front, distantes à la base, den- 
tées en scie, plus longues que la tête et le thorax* 

Prothorax transversal, rétréci en avant, prolongé en pointe au 
milieu de sa base. 

Elytres déprimées, parallèles, arrondies au sommet. 

Hanches antérieures grandes et globuleuses, les postérieures dila- 
tées et aplaties. 

Abdomen avec le 5e segment échancré et le 6e bilobé. 

Insectes de taille moyenne, à larves aquatiques, que l'on trouve 
sur les arbrisseaux près des eaux. 

Cette famille qui ne renferme qu'un seul genre,«ne comprenant que 
2 espèces encore connues, est rangée, par certains auteurs comme 
simple genre, dans la famille des Parnides. 

Gen. Pséphèni. P$ephenu$, Hald. 
Mêmes caractères que ceux de la famille* 
Pséphène de Leconte. Puphenu* Lecontei, Hald. — Long. .20 
pes. Noir dans toutes ses parties, avec une très-courte pubescence gri- 
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sâtre qui sert sans doute à le protéger contre l'humidité. Elytres très 
finement ponctuées, sans stries, chacune avec deux ou trois côtes peu 
apparentes. — R. 

Pam. XXVIL SCARABEIDES, p. 317. 
Ayant le genre CremmtochiXu*, p. 339, ajoutez le suivant : 

Oen. Euryomib. Euryomia, Burin. 
Tête penchée, verticale, chaperon fortement dilaté, non échancré 
en avant, yeux saillants. Mâchoires sans dent*. Prothorax incliné et 
fortement rétréci en avant, laissant l'écusson à découvert. Elytres pres- 
que aussi larges au sommet qu'à la base. 

Ce genre, avec les Crémnstochiles, sont pour nous les représentants 
des Cétoines d'Europe. On les trouve sur les fleurs. 

Euryomie de l'Inde, Euryomia In fia, Lin. — Long. .52. pce. 
Tête et prothorax, brun, elytres jaunâtres. Prothorax avec une longue 
pubescence jaune, son bord postérieur jaune, échancré au milieu pour 
recevoir l'écusson. Elytres jaunâtres avec de nombreuses petites taches 
brunes irrégulièrement distribuées, chacune avec deux côtes soulevées 
bien distinctes, élargies près de la base. Dessous brun avec une longue 
villostté jaunâtre. — R. 

Ce bel insecte, qui appartient à des climats plus chauds, a été 
capturé l'été dernier à West-Farnham. 

Fam. XXVm. BUPRESTIDES, p. 343. 

Gen. Mflanophila, Each., p. 354. 
Aux 3 espèces mentionnées, ajoutez la suivante : 
7. Hélanophile de Drummond. Mthnophila Drummondi, 
Say. — Long, .41 pce. D'un brun vêrdâtre obbcurément metallic. 
Prothorax et elytres finement striés transversalement ; chaque élytre 
avec 3 ktos points roux et quelque petites lignes soulevées interrom- 
pues; pattes de la couleur du corps.— R. 

Ce bel insecte a été capturé à Chiooutimi. 

Oen. Chrtsobothris, Esch., p. 355. 
Aux 3 espèceê mentionnées, ajoutez la suivante : 

4. Chrysobothre chryaoel. Chrysobothris chrywela, I1L— 
.40 poe. D'un brun vêrdâtre quelque peu cuivreux. Front fortement 
ponctué. Prothorax à ponctuations oonfluentes au milieu en petites 
stries transversales. Elytres dentées sur les côtés postérieurement, 
chacune avec 5 gros points enfoncés et dorés, le premier au milieu de 
la base, dilaté extérieurement, et deux autres au milieu de la lon- 
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gueur, 2 autres au milieu de la dernière moitié, la pointe de l'élytre à 
la suture aussi d'un vert doré. Dessous brun, fortement ponctué. — H. 

Capturé à St. Hyacinthe ; très remarquable par ses points dorés. 

Page 358, avant le genre Agrllvs, ajoutez le suivant: 

Gen. Eupristooèrk. Enpri$locerus y Deyr. 

Antennes libres, non reçues dans des sillons propres. Pros- 
ternum en pointe postérieurement. Hanches antérieures et moyennes 
séparées à peu près par la même distance. Ecusson transversal et 
acuminé. Tarses postérieurs avec le premier artiole à peine allongé, 
tandis que dans les Âgrilus cet article est aussi long que les 3 suivants 
réunis. Corps allongé, ayant toute l'apparence des Agrilus, Ce 
genre n'est représenté que par la seule espèce qui suit : 

Euspritocère sérieux. Eupriatocerus cogitans, Web. — Long. 
.28 pce. Noir, la tête et le pro thorax d'un roux doré, brillant. Pro. 
thorax creusé en fossettes près des angles postérieurs. Ely très densé- 
ment ponctuées, dentées en scie vers leur sommut. — R. 

Ce bel insecte a été capturé à St. Hyacinthe. 

Fam. XXX. ELATÉRIDES, p. 361. 
Après le genre Fornax, p. 364, ajoutez le suivant. 
Gen. Microrhage. 3Hcrorhagit8, Esch. 

Antennes insérées sur le front, très rapprochées Tune de l'autre, 
reçues dans de courts sillons au milieu du prosternum dont les sutures 
sont doubles. Prothorax ayee les angles antérieurs rabattus, les posté- 
rieurs prolongés, mais non divergents. Corps allongé, linéaire. 

Une seule espèce rencontrée. 

Microrhage imparfait. Mlcrorhagus imperfectvs, Lee. — Long. 
.21 pce. Brun avec une courte pubescence grisâtre, densément ponc- 
tué. Prothorax avec une impression ponctiforme de chaque côté vers 
l'angle postérieur. Elytres finement pouctuées, sans stries bien dis- 
tinctes. — R 

Gen. Alaup, Eseh., p. 368. 

A l'espèce oculatus, ajoutez la suivante : 

2. Alans myope. Alaus myops, Fabr. — Long. 1.10 pce. Noir 
avec nombreuses taches grises formées par de petites écuilles blanches- 
Prothorax fort allongé, blanchâtre sur les côtés, avec un ooelje ovale 
d'un noir velouté marginé de blanc, de chaque côté, sur le disque, vers 
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le milieu. Elytres striées, toutes marbrées de taches grises. Dessous 
avec nombreuses écailles blanches. — R. 

Se distingue, surtout de Yoculatus par la petitesse des ocelles 
thoraciques. 

Gen. E later, Lin., p. 373. 

Avant l'espèce sanguinipcnnis, ajoutez l'espèce suivante : 

15. Taupin ailes cynabre. Elater miniipennis, Lee. — Long» 
.31 pce. Noir avec les élytres d'un rouge brun. Antennes roussâtres, 
plus courtes que le prothorax. Elytres striées, d'un rouge brun, rétré- 
cie8 postérieurement. Pattes roussâtres.— PC. 

Très rapprochée de la sanguinnipennis, mais s'en distinguant sur- 
tout par les ponctuations des élytres qui sont moins prononcées et 
moins distinctes que dans celle-ci. 

Après le genre Monocrepidin*, page 380, ajoutez le suivant : 

Gen. Ludie, Ludius, Latr. 

Front convexe, mais non marginé en arrière du labre. Sutures 
prosternales concaves en dehors. Hanches postérieures dilatées subite- 
ment en dedans, anguleuses au milieu et fortement dentées à l'insertion 
de la cuisse. Mésosternum non proéminent. 

Insectes généralement de bonne taille. Une seule espèce rencon- 
trée. 

Ludie abrupte. Ludius abruptu*, Say. — Long. .65 pce. Noire 
dans toutes ses parties. Prothorax densément ponctué, rétréci en avant, 
ses angles postérieurs allongés, aigus, mais non divergents. Elytres ac- 
cuminées au sommet, très finement ponctuées, à stries peu distinctes. 
Pattes noires. — R. 

Capturé à St. Hyacinthe. 

Gen. Agriotes, Esch., p. 381. 

Aux 4 espèces mentionnées, ajoutez la suivante : 

5. Agrioto stable.. Agriotes stability Leo. — Long. .45 pce. 
Noir avec pubescence jaunâtre. Antennes et pattes, brun-roussâtre. 
Prothorax allongé, portant sur ses côtés une forte impression transver- 
sale vers le milieu. Elytres très finement ponctuées, pubescentes, à 
stries bien distinctes quoique peu profondes. — R. 

Se distingue de toutes les autres espèces par les impressions laté- 
rales de son prothorax. 

Gen. Melanotic, Esch., p. 383. 

Aux 2 espèces mentionnées, ajoutez la suivante : 
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3. Mélanote déprimé. Melanotic depresses, Mela. — Long. 36 
pce. D'un roux brnn uniforme avec une pubescence blanchâtre. Pro- 
thorax un peu plus large en arrière, avec un petit sillon au milieu à la 
base et un autre de chaque côté près de Tangle postérieur. Ely très ré- 
trécies postérieurement, striées-ponctuées, déprimées. — R. 

Sa plus petite taille et sa couleur le distinguent facilement des deux 
antres espèces. 

Gen. Limonhjb, Esch., p. 384. 

Aux 4 espèces mentionnées, ajoutez la suivante : 

ff. Limonie assommée. Limonim agonus, Say. — Long. 43 pes 
Noire ; les antennes, les pattes, avec les élytres, roussâtres. Prothorax 
à pubescence grisâtre, peu rétréoi en avant, ses angles postérieurs courts, 
avec un petit sillon longitudinal au milieu. Elytres roussâtres, à stries 
peu profondes, pubesoentes, passablement convexes. — R. 

Se distingue surtout de la griseus par sa différence de coloration 
dans le prothorax et les élytres, et des autres espèces par sa plus forte 
taille. 

Gem Athous, Esch., p. 287. 

Aux 2 espèces mentionnées, ajoutez la suivante : 
3. Athous acanthe. Athous acanthus, Say. — Long. .33 pees. 
Brun avec pubescence grisâtre ; tête et pro thorax, noir ; antennes et 
pattes brunes. Prothorax étroit, allongé, ses côtés parallèles, ses angles 
postérieurs courts. Elytres déprimées, striées-ponctuées, brunes, légè- 
rement pubescentes. — R. 

Bien distinct des dçux autres par sa taille et sa couleur. 

Gen. Corymbitks, Latr., p. 389. 
Aux 17 espèces mentionnées, ajoutez la suivante : 

18. Corymbites moyen. Corymbites medianus, Germ. — Long. 
.37 pce. Noir, élytres roussâtres. Antennes brunes à l'extrémité, rous- 
sâtres à la base. Prothorax noir, brillant, à pubescence jaunâtre, rétréci 
en avant. Elytres roussâtres, largos, très finement ponctuées, à stries 
peu profondes. Pattes »le la couleur des élytres. — R. 

Très rapproché par sa coloration du falsifions, mais de forme plus 
trapue, son prothorax plus court, plus rétréci en avant, et ses élytres 
aussi plus larges et plus courtes. 

Gen. Asaphes, Kirb., p. 395. 
Aux 3 espèces mentionnées, ajoutez les 2 suivantes : 
Asaphes brévicolle, Asaphes brevicoUis f Lee. — Long. .55 pce. 
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Brun avec pubescence jaunâtre. Antennes et pattes brunes. Prothorax 
en carré, ses angles postérieurs carénés. Ely ires parallèles, très finement 
ponctuées, à stries bien distinctes. — R. 

Très voisin du memnonius, ne s'en distingnnnt guère que par sa 
taille plus petite et ses pattes brunes au lieu d'être rousses. 

Asaphes yeux noirs. Asaphes melanophthalmus, Mels. — Long. 
.48 pce. Roux ; yeux noirs ; antennes et pattes rousses. Prothorax 
allongé, densément ponctué. Elytres à stries distinctes, finement ponc- 
tuées, leur face dorsale quelquefois brune. — R. 

Bien distinct par sa couleur. 

Après le genre Asaphes, p. 395, ajoutez le suivant : 
Gen. Oébrion. Cebrio, Fabr. 

Tête non penchée ; yeux ronds. Labre uni au front. Antennes 
insérées sur les côtés du front. Prosternum très court, prolongé en 
épine. Elytres à épipleures très étroites; ailes manquant dans les fe- 
melles. Abdomen à 6 segments libres. Hanches postérieures brusque- 
ment élargies en une courte plaque protégeant la base de la cuisse 
Jambes antérieures aplaties, élargies, presque fossorialcs. 

Insectes de bonne taille, que plusieurs auteurs ont élevés au rang 
d'une famille distincte. Ils diffèrent surtout des autres Elatérides par 
les segments libres de leur abdomen, étant hu nombre de six, par leurs 
jambes antérieures aplaties etc. Une seule espèce rencontrée. 

CebrlOn bicolore. Cèbrio bicolor. Fabr. — Long. .60 pce. D'un 
roux brunâtre ; le dessous avec les pattes et les antennes, nettement 
roux. Tête foncée, presque noire. Prothorax un peu plus étroit en 
ayant, ses angles postérieurs allongés et aigus. Elytres finement 
ponctuées, à stries peu prononcées. — R. 

Insecte bien rcoonnaissable. 

Fam. XXXI. LAMPYRIDES, p. 401. 

Gen. Photinus, DaCost, p. 409. 
Aux 6 espèces mentionnées, ajoutez la suivante : 

7. Photine pyrale. Photiniu pyralis, Lin, — Long;. .50 pce. 
Roux, avec la tête et les elytres noires. Prothorax semi-circulaire, coupé 
carré en arrière, ses côtés légèrement relevas, roux avec une tache noire 
au milieu du disque. Elytres brun foncé roussâtre, marginées de roux 
tant à la suture que sur les bords. Pattes brunâtres. Dessous brun 
avec l'extrémité dss segments jaune.— PO. 

Bien distinct par sa coloration. 



Digitized by VjOOQIC 



ADDITIONS A LA FAUNE 0OLÉ0PTÉROLOCUQUE. 317 

Gen. Podabrus, Westw., p. 415. 
Aux 3 espèces mentionnées, ajoutez la suivante : 

4. Podabre cou-lisse. Podabrus lœvicollis, Kirb.— Long. .21 
pce. Noir. Prothorax poli, brillant, un peu plus étroit en avant, son 
disque partagé en deux bosses par un sillon médian. Elytres toutes 
noires, brillantes, chargées de nombreuses petites stries transversales. 
Pattes brunes. — R. 

Bien distinct par sa coloration. 

Pam. XXXV. PTINIDES, p. 434. 

Oea. Hadrobregmus, Thoms., p. 438. 
Aux 2 espèces mentionnées, ajoutez la suivante : 

3. Hadrobregme errant. Hadrobregmus errans, Mels. — Long. 
.23 pce. Brun-roussâtre ; antennes et pattes roussâtres. Prothorax ar- 
rondi postérieurement, relevé en bosse au milieu près de la base, fine- 
ment ponctué. Elytres à côtés parallèles, à stries ponctuées. — PC. 

Bien distinct des deux autres par la conformation de son prothorax 
surtout. 

Après le genre Anobium, Fabr., p. 748, ajoutez les 2 suivants: 
Gen. Ptilin. Ptilinus, GeofFr. 

Tête penchée; yeux distants du protborux, surtout chez les fe- 
melles. Antennes distantes à la base, insérées en avant des yeux, 
flabellées dans les mâles, dentées en scies dans les femelles. Prothorax 
convexe, arrondi en avant pour protéger la t6te, granuleux antérieure- 
ment. Hanches antérieures grandes et continues, les postérieures très 
étroites. Pattes faiblement rétractiles ; premier article des tarses plus 
long que le second. 

Petits insectes de forme cylindrique, qu'on trouve sous les écorces. 
Deux espèces rencontrées. 

1. Ptilin ruficorne. Ptilinus rujicornis, Say. — Long. .15 pce 
Tête et prothonix noirs, elytres roussâtres, paîfcs et antennes rousses. 
Prothorax très recourbé, de manière à mettre la face complètement 
inférieure, muni de points tuberculeux en avant. Elytres roussâtres, 
finement ponctuées, sans stries distinctes. — R. 

2. Ptilin thofaciquo. Ptilinus thoracicus, Band. — Long. .12 
pce. Entièrement noir avec les antennes et les pattes rousses. Antennes 
longuement flabellées dans les c?, très courtement dans les Ç. Pro- 
thorax à peine tuberculeux en avant. Elytres ponctuéea-rugueuses, à 
stries peu distinctes. — AC. 
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Sa taille plus petite et sa coloration le font particulière aient dis- 
tinguer du precedent. Los antennes flabollées du mâle le rendent tout 
à fait remarquable. Nous avons trouvé ce joli petit insecte en grand 
nombre, Tété dernier, sur de vieilles bûches de noyer. 

Gen. DinodèRE. Dinoderus, Steph. 

Tête penchée, protégée par le prothorax, sans pourtant en être 
complètement recouverte comme dans les Ptilins. Antennes insérées en 
avant des yeux, avec les 3 derniers articles élargis, mais non flabellés* 
Yeux petits, ronds, convexes, distants d<i 'prothorax. Pronotum séparé 
des flancs par une ligne carénale. Jambes munies d'épines tcrmiuales. 
Abdomen avec le premier segment à peine plus long que les autres. 

Petits insectes cylindriques qu'on trouve sous les éooroes. Une 
seule espèce rencontrée. 

Dinodàre substrié. Dinoderu$ substriattix, Payk. — Long. .18 
pce. D'un brun roussâtre uniforme. Prothorax fortement granuleux, 
sa partie antérieure paraissant comme chargée de pointes. Antennes 
à articles 8 et 9 transversaux, arrondis. Elytres rugueuses par leur 
ponctuation, stries bien distinctes excepté au sommet. — R. 

Fam. XXXVI. TÉNÊBRIONIDES, p. 440. 
Après le genre Uloma, Curt., p. 449, ajoutez le suivant : 
Gen. ParatÉnêTE. Paratenetut, Spin. 

Tête horizontale, libre du prothorax à partir des yeux. Antennes 
épaisses à l'extrémité. Point de chaperon distinct du labre. Hanches 
antérieures globuleuses. Pattes moyennes, tarses pubesceuts, aveo 
l'article pénultième bilobé. 

Petits insectes de forme plus ou moins ovale. Une seule espèce ren- 
contrée. f 

Paraténète ponctué. Paratenetas punct'Uas 9 Sol. — Long. .12 
pce. Brun-jaunâtre ; tête plus foncée. Antennes avec les 3 derniers 
articles épaissis en massue et bruns. Prothorax déprimé, arrondi sur 
ies côtés, ponctué. Elytres convexes, élargies postérieurement, à ponc- 
tuations fortes et peu denses, mais sans stries distinctes. Pattes rous- 
sâtres.— R. 

Fam. XXXVII. OISTÉUDES, p. 445. 

Après le genre Capnochroa, Lee, p. 460, ajoutez le suivant : 
Gen. ANDBOCHiaE. Androchirus, Lee. 

Tête rétrécie en arrière des yeux. Mandibules courtes et entières 
à l'extrémité. Antennes aplaties, dentées en scie. Prothorax trian- 
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gulaire avec les angles postérieurs allongés. Elytres arrondies à 1 
t rémité, à épipleures étroites ; ailes présentes. 6e segment yen 
visible, éohanoré dans les cT. 

Insectes de bonne taille, de forme ovalaire. Une seule esj 
rencontrée. 

Androchire pieds-jaunes. Androchirus luteipes, Lee. — L< 
.30 |>ce. Noir ; les pattes avec les 3 articles basilaires des antennes d 
beau jaune roussâtre. Prothorax pubescent soyeux, légèrement éci 
cré à la base de chaque côté du milieu. Elytres convexes, rétréci» 
l'extrémité, & stries fortement prononcées, les intervalles arrondie 
côtes. Tarses légèrement brunâtres. — R. 

Pris à St. Hyacinthe. 

( J. continuer.') 

REGLEMENTS 

I 

Concernant le concours d'éloquence française établi j 
rinstittit- Canadien de Québec. 

Art. I. — L'Institut-Canadien de Québec, grâce à la générosité 
Tun de ses membres, ouvre un deuxième concours d'éloquence françi 
auquel sont appelés tous les Canadiens. 

Abt. II. — Chaque concurrent devra adresser, le ou avant le \ 
mier septembre prochain, deux plis cachetés au secrétaire-archiviste 
rinstitut-Canadien ; le premier contenant son travail et une épigrapl 
le second, la déclaration signée que l'ouvrage est inédit, avec la rep 
duction de l'épigraphe susdite suivie du nom do l'auteur et de l'indi 
tion de sa demeure. 

Aut. III. — Les juges de l'ouvrage seront: l'Hon. J. 0. Beaubi 
le docteur Uubert LaKue et Siméon Lesnge, Ecr. ; ils décideront d'ap 
le mérite absolu. 

Art. IV. Les lauréats seront proclamés en séance solennelle 
l'Institut,. et recevront, à la discrétion du Jury, soit un seul prix 
cent piastres, soit un premier prix do soixante-quinze piastres, et 
deuxième prix de vingt-cinq piastres. 
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Art. V. — Nul n'est exclu du concours, si ce n'est celui qui, 
d'une manière ou d'une autre, se fera connaître comme concurrent, 
avant la proclamation du lauréat. 

Art. VI. — Le sujet du concours sera: Eloge db L'AanicuL- 
ture. Ce q'e8T l'art agricole bn Canada. Des moyens de l'y 
faire progresser. 

Par ordre, 

Achille L\Ruk, 

Sec.-archiviste. 
Québec, 20 Octobre 1877. 



Ténacité de la vie chez les mollusques ter- 
restres. — Il est arrivé fréquemment aux collecteurs 
de mollusques, de mettre dans leurs collections cer- 
taines coquilles qu'ils croyaient vides, et de les voir, 
souvent après plusieurs semaines, se promener bien vi- 
vantes sur les cases les avoisinant. On vient de signaler 
plusieurs cas d'une ténacité à la vie encore bien plus sur- 
prenante, de la part de certains mollusques terrestres. Le 
professeur G. Davidson, de l'Académie des Sciences de 
Californie, avait cueilli, en Mars 1873, le Bulimus palUdior, 
Sowerby, à San José del Cabo. Il conserva les spécimens 
dans une boîte, sans les déranger, jusqu'en Juiu 1875, lors- 
que après les avoir déposés dans un vase avec quelques 
herbes tendres et un peu d'eau tiède, pour y produire une 
température humide, il lus vit sortir de leurs coquilles et 
se mettre à ronger les herbes, après un jeûne de 2 ans, 2 
mois et 16 jours. 

On rapporte d'autres exemples encore plus surpr.e. 
nants. Une. Helix Veatchii, cueillie en 1859, était encore 
vivante en 1865, après un jeûne de six ans. On sait l'his- 
toire de la fameuse Helix deserlorum du British Museum, 
qui après avoir séjourné dans sa case près de quatre ans, 
donna encore signes de vie. 

On doit remarquer que les trois ospè^es de mollus- 
ques mentionnées plus haut, vivent toutes dans des loca- 
lités où les pluies sont fort rares et la végétation assez 
pauvre. 



Nous attirons spécialement l'attention des commerçants sur 
l'annonce de MM. Hull et Scotney, sur notre couverture. 
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Vol. IX. CapRouge, Q., NOVEMBRE, 18T7. No. 11. 



Rédacteur i M.l'Abbe PROYANCIIER. 



ADDITIONS ET CORRECTIONS 

A LA 

FAUNE COLEOPTEROLOGIQUE 

1877 
(Continué de la page 319). 

Fam. XXXIX. MÉLANDRYIDES,p. 246. 
Après le genre Zylita, Payk., p. 469, ajoutes le suivant : 
Geo. Zilork. Zilora, Mais. 

Tête inclinée, yeux entièrement dégagés du prothorax. Palpes 
maxillaires avec le 4e article plus grand que le 3e et le 2e, le dernier 
sécuriforme. Prothorax transversal, avee les côtés rabattus, forman t 
une espèce de calotte qui couvre le derrière de la tête, ses angles pos- 
térieurs obtus. Hanches antérieures coniques, contiguës ; les intermé 
diaires séparées. Tarses postérieurs à article 4 lobé. 

Insectes de taille moyenne, de forme allongée, cylindrique, qu 
l'on trouve sur les écoroes des arbres. Une seule espèoe rencontré 
que le Dr. Horn a jugée nouvelle. 

Ziloxe nue. Zllora nuda, nov. sp. 

Long. .24 pce. Noire ; les antennes rousses. Antennes un pei 
plus longues que le prothorax, moniliformes vers l'extrémité. Pro- 
thorax finement ponctué, un peu soulevé au milieu, avec un sillon 
i 

jr 
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transversal près de la base n'atteignant pas les angles, Elytres assez 
con vexes, à côtés parallèles, arrondies à l'extrémité, densément ponc- 
tuées mais sans stries distinctes, non pube seen tes. Pattes brunes, les 
antérieures roussâtres. — R. 
Capturée au Cap Rouge. 

Pam. XL. PYTHIDES, p. 472. 
Après le genre Priognathus, Lee., p. 475, ajoutei le suivant : 

Gen. Bobos. Herbst. 
Tête proéminente, horizontale. Antennes insérées sous un rebord 
du front, en avant des yeux. Dernier article des palpes maxillaires 
dilaté. Hanches antérieures séparées par le prosternum, leurs cavités 
ouvertes en arrière. Prothorax déprimé, en carré, avec les 4 angles 
effaces. Elytres allongées, peu convexes. Pattes moyennes. 

Ce genre ne comprend encore qu'une seule espèce qu'on trouve 
sous les écoroe8. 

BorOS WlicOlore Boros uwtcofor, Say. — Long. .48 pce. Noir 
dans toutes ses. parties. Tête légèrement rétrécie en cou en arrière 
des yeux, très fortement ponctuée de même que le prothorax, oelui-ci 
plus long que large, aplati en dessus. Elytres allongées, parallèles, 
très finement ponctuées, polies, brillantes, n'ayant d'autres stries que 
la suturale, déprimées. Dessous plat, ponctué. — R. 

Capturé à Chicoutimi. 

Fam. XLHI. MORDELLIDES, p. 482. 

Après le genre Mordellistena, Costa., p. 485, ajoutez le suivant : 
Gen. Pêlécotome. Pelecotoma y Fisch. 

Tête coupée brusquement en arrière, susceptible de se replier sous 
le prothorax. Antennes insérées sur les côtés du front en avant des 
yeux ; ceux-ci échancrés, et non très finement granulés. Prothorax fort 
rétréci en avant, s'allongeant en une espèce de cou pour recevoir la tête, 
ne recouvrant pas l'écusson. Elytres couvrant tout l'abdomen et ne 
s'éoartant pas à la suture. Pattes moyennes, aveo les crochets des tarses 
faiblement bi-dentés. 

Ce genre qui ne renferme que la seule espèce qui suit, a été placé 
par M. Leconte dans la famille des Ripiphorides. 

Félèootome pieds-jaunes. Pelecotomaflavipes, Mels. — Long. 
.20 pce. Brun aveo une courte pubescence jaunâtre ; la tête noire. 
Antennes et pattes d'un jaune roussâtre. Prothorax fortement rétréci 
en avant et arrondi eu cou, coupé carrément & sa base et légèrement 
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«inué de chaque côté du milieu. Elytres allongées, séparément rétrécics 
£ l'extrémité, très finement ponctuées, sans stries distinctes. — R. 

Capturée au CapRouge. 

Pam- XLV. ANTHYCIDES. 
Gen. Corphyra, Say., p. 487. 

Aux 2 espèces mentionnée*, ajoutez la suivante : 

3. Corphyre pieds fauves. Corphyrafulvipes, Newm.— Long. 
,24 pce. Noire ; élytres noir-verdâtre ; pattes d'un f luve clair. An- 
tennes brunes, pubesoentes, les 2 articles basilaires jaunâtres. Tête et 
prothorax lisses, brillants. Prothorax transversal, plus large en avant, 
plus étroit que les élytres. Elytres fortement ponctuées, sans aucune 
atrie distincte. 

Bien distincte des 2 précédentes par la couleur de ses pattes. 

Pam. XVUŒI. GURCULIONIDES, p; 493. 
Gen. Otiortnchus, Germ., p. 506. 

A l'espèce sulcatus, Fab., ajoutei la suivante : 

2. Ortiorynque du bois. Otiorynchm ligneus, Oliv.— -Long. .20 
pce. Brun foncé quelque peu roussâtre. Antennes et pattes, roux- 
brun. Prothorax fortement granulé, oes granulations confluentes en 
lignes sur le milieu du disque. Eiytres très-convexes, sjtriées-ponctuées, 
les stries médiocrement profondes. — R. 

Bien distinct du précédent par sa plus petite taille et ses pattes 
rousses. 

Gen. Cyphomime. Cyphomimus, Horn. 
Gen. Micronickus, Prov., p. 508. 

Ce genre se distingue surtout dos Otiorynques par les épi mères du 
mésothorax, séparant les épisternums de tout contact avec les élytres. 

Dans le même temps que nous formions ce nouveau genre pour un 
insecte que nous avions capturé ici, au CapRouge, le Dr; Horn, de 
Philadelphie, en formait un autre pour le même insecte pris aux Etats* 
Unis. 

Cyphomime dor8al. Cyphomimus dorsalis, Horn. — Microny- 
chus sulcatus, Prov., p. 509. 

Après le genre Ithycerus, Schn., p. 511, ajoutez le suivant. 

Gen. Phytonomb. Phytonomus^ Schoen. 
Sous menton muni d'un pédoncule presque crr ré, échancré. Han- 
dles antérieures oontiguës, globuleuses. Antennes géniculées, insérées 
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près de l'extrémité du rostre, leurs scrobes se dirigeant vers la part» 
inférieure des yeux. Rostre moyen, médiocrement grêle. Ely très n 
laissant pas le pygidium à découvert. Crochets des tarses simples et 
séparés. 

Une seule espèce rencontrée. 

Phytonome rOStre-noir. Phytonomu* nigriroitrU. Fab. C'est 
l'insecte décrit par nous sous le nom de Erirhinu* viridit, p- 518. 

Cet insecte a été introduit d'Europe. 

Geo. Libtroderes, Schn., p. 510. 

Les 2 espèces de ce genre, L. sparsut, Say, et L. lineatvht*, S»j r 
doivent être rangées dans le genre Ma crops, Kir by, qui peut se 
séparer comme suit du premier : 
Jambes fortement mucronées ; second article du funicule des antennes 

bien plus Ion? que le premier. Li6TRodebj& 

Jambes faiblement mucronées ; second artiole du funicule des antennes 

égal ou très peu plus long que le premier Macro ps. 

Ajoutez au genre Lis trod ères, auquel on fait maintenant porter le 
nom de Listronotus, les 2 espèces qui suivent : 

3. LiStronote appendiculé. Listronotu$ appendicular Boh. 
— Long. .25 pee. D'un brun roussfttre avec pubescence d'un jaune 
sale. Antennes et pattes d'un roux brunâtre, Rostre aplati en des- 
sus. Ely très avec taches irrégulières brunes, dans le $ conjointement 
arrondies, dans la Ç allongées séparément en une espèce de petit ap- 
pendice droit. — AC. 

Oe forme plus allongée que les deux Maorops désignés ci dessus, 

4. Li8tr0110te OU pen large. Listronottu latiutculns, Bob. 
, —Long. .22 pce. Brun, ponctué, avec écailles sales plus ou moins 

denses sur les élytres. Oe forme plus allongée que le précédent. Protho- 
rax avec 3 lignes blanches plus ou moins distinctes, asseï large, pea 
rétréci en avant. Elytres un peu plus larges que le prothorax, légère* 
ment échancrées à la base, à stries fortement ponctuées, les intervalles 
légèrement convexes, conjointement arrondies à l'extrémité. 

Pris au CapBouge. Sa forme plus trapue le fait facilement dis- 
tinguer du précédent. 

Gren. Dorttomus, Schn., p. 520. 
À l'epèoe mucidus. Say, ajoutez les 2 suivantes : 

2. Dorytome brévicolle. Dorytomu* brcvicoUis, Lee. Long. 

.17 pce. Bru,n-rous8$tre, irrégulièrement tacheté par des poils grisâtres, 
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et portant en outre quelques taches noires sur les élytres. Rostre 
aussi long que la tête et le prothorax, strié et ponctué. Prothorax 
transversal, densément ponctué, arrondi sur les côtés et brusquement 
resserré en avant. Elytres convexes, striées, les intervalles à ponctua- 
tions peu denses. Cuisses fortes avec une grosse dent en dessous. — PC • 

Se distingue surtout du mucidus, par le rétrécissement de son 
prothorax en avant. 

3. DorytOne latlcolle. Dorytomu* laticoUis, Lee— Long. .19 
poe. D'un brun de poix, quelquefois rougeâtre. Rostre long, grêle, 
strié, fortement ponctué et recourbé. Prothorax plus large que long, 
soudainement resserré au sommet, à côtés arrondies, sans ligne dorsale. 
Elytres légèrement plus larges que le prothorax, à stries densémeut 
ponctuées. Cuisses grêles, avec une petite pent aiguë. . 

Après le genre Anthonomus, Germ., p. 526, ajoutez les 4 
suivants : 

Gen. Orohbstb. Orche$te$, 111. 

Ce genre ne diffère des Anthonomes que par ses yeux qui sont 
plus grands, plus rapprochés en dessus de manière à rétrécir consi- 
dérablement le front, et par ses cuisses postérieures qui sont renflées 
de manière à le rendre propre au saut. Comme chez les Anthonomes, 
les sutures des segments ventraux sont droites et profondes et le 
dernier segment n'est pas plus long que le précédent. Los crochets 
des tarses sont appendioulés. 

Une seule espèce rencontrée. 

Orcheste Cornes-pàle3. Orchestes pallicornis, Say. — Long. 
«11 poe. Front noir, fortement ponctué; antennes rause&tre». Rostre 
assez long, légèrement courbé, sillonné en dessus. Yeux grands, très 
rapprochés rur le fronj;. Prothorax bien plus étroit que la base des 
élytres, rétréci en avant, ponctué. Elytres convexes, allongées, à 
stries ponctuées. Cuisses postérieures renflées. 

Pris au CapRouge. 

Gen. Piazorhin. Piazorhinui, Sohœn. 

Bec court, aplati, large, avec les antennes insérées vers le milieu. 
Yeux grands, arrondis. Antennes à massue grosse, pubeecente, en 
ovale pointu, presque articulée, le funicule de 7 articles. Prothorax 
simple, non lobé. Hanohes antérieures contiguôs. Cuisses aveo une 
petite dent aiguë. 

Ces insectes se distinguent surtout des Anthonomes par les 
sutures de leurs segments ventraux, dont la 1ère seule est droite, les 
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autres étant fortement anguleuses aux côtés. Une seule espèce ren- 
contrée. 

Piazorhin SCutellalre. Piazorhinus $cutellaris, Say. — Long, 
.09 pee. Noir, avec longue pubescence blanchâtre, les antennes et le» 
tarses jaunâtres, l'écusson blanc. 'Antennes insérées asses près des 
yeux. Prothorax ponctué, pubescent, plus étroit que les élytres, ré- 
tréci en avant. Elytres convexes, striées-ponctuées, laissant le pygi- 
dium en partie découvert. Cuisses antérieures avec une petite dent 
courte et aiguë. 

Capturé au CapRouge, bien remarquable par sou écussoo blanc 

Gen. Lémosaquk. Lcemoeaccus, Sch. 

Bec court, fort et cylindrique. Antennes à peine géniculéès, ori- 
ginant vers le milieu du rostre, leurs scrobes se dirigeant au bord 
inférieur des yeux. Pattes courtes et fortes ; les hanches antérieures, 
distantes et proéminentes, la poitrine non canal km lée. Pygidium 
découvert. Crochets des tarses simples. 

Ce genre ne comprend que la seule espèce qui suit : 

LémOSaqUe blessé» Lcrmo$accu8 plagiat u», Say. — Log. .12. 
pee. Noir foncé avec une large tache orange sur chaque élytre cou- 
vrant presque toute la face dorsale, sans cependant envahir la suture, 
Ponctuation» très fines sur la tête, grossières dan» le reste» Prothorax 
granuleux, brusquement rétréci en avant. Elytres forte m et t striées, 
courtes et séparément arrondies à l'extrémité. — R. 

Bien reconnaissante par ses taches jaunes. 

Gen. Cryptorynque. Oryptorynchus, 111. 

Eostre allongé, assez grêle, reçu dans le repos dans un siiloo d« 
la poitrine. Hanches antérieures distantes. Prothorax triangulaire, 
Elytres recouvrant le pygidiurm. Jambes grêles, plus ou moins 
primées ; crochets des tarses simples, divergents. 

Deux espèces rencontrées. 

1. Cryptorynque pourvoyeur* Cryp$orpncku$ parockus, Sajs 

— Long. .24 pce. Noir, dessous et pattes avec pubescence griiâtri 
Second article du funicule des antennes aussi long que le premi 
Prothorax bossue et ri gueux, avec une carène médiane. Elytres re'i 
vées de côtes chargées de poils en brosses par taches séparées, porta 
sur le milieu une tache blanche tranversale. Dessous convexe, plus 
moins écailleux. — PC 

Capturé à St Hyacinthe. 
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2. Cryptorynque à 2 marques. Chryptorynchu* bisignatu9 y 
Say. — Long. .19 pce. Brun, prothorax bossue et rugueux, plus large 
que long, plus étroit en ayant. Ely très à stries ponctuées, les intervalles 
portant des touffes 6V écailles en forme de brosses, chacune avec une 
ligne blanche transversale un peu en avant du milieu. (Cette ligne 
quelquefois obsolète). Cuisses inermes ou avec 2 petites pointes peu 
prononcées. 

Capturé au CapRouge. 

Gen. Piazore. Piazurwt, Schoen. 
Homogaster, Prov. p. 530. 

Piazure SnbfaSCié. Piazurus sub/asciatit*, Lee. — Homog aster 
Quebecensis, Prov., p. 530. 

Cette espèce nouvelle, que M. Leconte décrivait en même temps 
que nous, et pour laquelle nous avions cru devoir créer un genre nou- 
veau, appartient au genre Piazurus, de Schooner, que nous ne connais- 
sions pas. 

Gen. Ceutqrhyncus. Germ., p. 532. 

A l'espèce septentrionaiis. Gyll., ajoutez la suivante : 
2. Geutorhynqilé SUlcipOnne. Ceutorhyncus sulcipenw's, Lee. 
— Long. .10 pce. Noir, légèrement pubescent, portant des écailles 
blanchâtres en dessous. Tête ponctuée ; rostre légèrement courbé, une 
petite carène sur l'occiput. Prothorax un peu plus large que long, 
fortement rétréci en avant, canaliculé au milieu, grossièrement ponctué, 
avec des lobes latéraux distincts. Elytres profondément sillonnées, les 
intervalles rugueux, de petites écailles soulevées leur font une tache 
ovale à la base près de la suture. Cuisses avec une dent aiguë. Cro- 
chets fendus. 

Capturé au CapRouge. 

Gen. Rhinonque. Rhinoncus, Schoen. 

Rostre court et fort. Teux ronds, convexes, entièrement dégagés 
dans le repos. Antennes à funioule de 7 articles. Prosternum profon- 
dément éohancré en avant avec des bordures coxales distinctes. Cro- 
chets des tarses fendus. 

Ces inseetes se distinguent particulièrement des Ceutorhynques 
par la forme de leur rostre, qui est plus court et plus robuste. Une 
seule espèoo rencontrée. 

Rhinonque pieds-fail\r68. Rhinoncm pyrrhoptis, Roh. — Long. 
.39 pce. Brun quelque peu roussâtre, les antennes et les pattes fauve. 
Protborax faiblement canaliculé au milieu, avec une pubescence blan- 
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châtre. Eiytrea brun-roussâtre avec pubescence grisâtre, à stries pro- 
fondes, portant à la base, à l'endroit de la suture, une tache obloogue 
formée par des écailles blanches. 

Capturé au Cap Rouge. 

Après le genre Megacetes, Thorns., p. 533. Ajoutes le suivant ; 
Gen. Bari8, Baris, Germ. 

Rostre fort, ordinairement très recourbé. Massue des antennes 
petite, presque ronde, avec le premier article brillant, non sensible, et 
constituant à lui seul à peu près la moitié de la masse* Hanches ante* 
Heures non largement séparées. Pygidium vertical. Crochets des tarses 
moyens, séparés, divergents. 

Petits insectes glabres ou très légèrement pubeseents. Une seule 
espèce rencontrée. 

Baris TOisin. Baris eovJtni$ t Lee. — Long. .15 pee. Noir. 
Tête très finement ponctuée, rostre à ponctuations plus distinctes, très 
recourbé. Prothorax fortement ponctué, en carré, ses angles antérieur» 
rabattus pour ne laisser au milieu qu'un commencement de cou embras* 
sant la tête. Elytres à stries régulières, les intervalles aplatis et ponc- 
tués en rang réguliers. — R. 

Gen. Cbntrin. Centrum*, Schoen.. 

Rostre long et grêle, cylindrique, peu recourbé. Massue des an- 
tennes ovale, pointue, annelée et pubeseente, funicule de 7 articles. 
Prothoraz plus ou moins resserré en avant, sans lobes post-oculaires; 
prosternum non éch ancré en avant, hanches largement séparés. Elytres 
allongées, à côtés parallèles. Pygidium en partie découvert, horiiontaL 
Cuisses inermes, 3e article des tarses bilobé. 

Ce genre se distingue surtout des Baris par son pygidium horison- 
tal ou oblique et non vertical, et tous deux se séparent des Ceutorhyn- 
qnes par les épaules des elytres, qui sont entières et non éch an crées par 
les épimères du mésothorax. Une seule espèce rencontrée. 

Centrin reotirostre. Centrinus rectiros(rls r Lee — Long. .14 
pce. Noir, les elytres quelque peu roussâtres. Rostre aussi long que 
la tête et le prothorax,, presque droit, grêle, avec une petite impression 
busiluire. Tête convexe, faiblement ponctuée. Prothorax plus long 
que large, rétréci en avant, assez fortement ponctué. Elytres allongées, 
parallèles, séparément arrondies à l'extrémité et laissant une partie du 
pygidium à découvert, à stries profondes, étroites, les intervalles larges. 
Abdomen à segment 5 aussi long que les 2 précédents réuni». 

Capturé au CapRouge. 
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Geo. Sphbnophorus, Schoen, p. 535. 
Àaz 3 espèces mentionnées, ajoutez la suivante : 

4. Sphénophore oohraoé. 8phenophoru$ ochreus, Lee. — r 
Loop:. .60 pee. D'un blanchâtre couleur de glaise avec le rostre excepté 
à la base, les bords des elytres et du prothorax, le fond des stries des 
ëljtres, et toutes les sutures, noir. Tête avec une tache noire triangu- 
laire sur le vertex. Prothorax plus long que large, avec 3 côtes longi- 
tudinales sur le disque, ces côtes lisses et les intervalles avec ponctuations 
noires. Elytres beaucoup plus étroites en arrière, à stries ponctuées, 
les intervalles avec lignes régulières de ponctuations noires. Antennes 
noires avec la portion spongieuse de la massue convexe et blanchâtre. 
Pattes blanchâtres aveo les jointures noires. — R. 

Cet insecte paraît comme ayant le fond noir mais recouvert d'une 
croûte blanchâtre, qui ferait défaut sur les angles et aux sutures. 

Après le genre Cossonuê, Clair?., p. 637, ajoutes les deux genres 
qui suivent : 

Gen. Gonotropb, Ghnotropù, Lee 

Rostre plus long que la tête, déprimé, se rétrécissant jusque ver s 
la moitié, puis se dilatant à l'extrémité. Yeux distants, arrondis, fine- 
ment granulés. Antennes originant près de l'extrémité du rostre, ter- 
minées par une massue allongée, lâche. Prothorax se rétrécissant dès 
)a base, profondément oanaliculé en arrière, cette fossette se terminant 
à une impression transversale vers le milieu. Elytres carrées à la base, 
aveo diverses élévations sur le disque. m Crochets des tarses simples, 
divergents. 

Une seule espèce forme ce genre. 

Gonotrope gibbeux. Oonotropî$ gilbostu, Leo. — Long, .13 
pce. Noir, le rostre au-dessous des yeux, le milieu du prothorax aveo 
une grande plaque sur le disque des élytres, couverts d'une pubescence 
blanche. Eousson pubesoent-bl an châtre, élevé, aveo une profonde im- 
pression en arrière. Elytres aveo 5 stries ponotuées et diverses protu- 
bérances sur les intervalles ; en outre de la grande tache blanche du 
disque, diverses autres petites taches blanches et brunes se voient aussi 
dans le reste. Dessous puineux par une pubescence fine et blanchâtre. 

Le Dr. Leoonte a créé oe nouveau pour un individu venant 
du Colorado, et le spécimen que nous possédons a été capturé par M. 
l'abbé Uuart, à Chiooutimi, ce qui montre que cet insecte à une grande 
diffusion bien qu'il paraisse fort rare. 
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Gen. Eurymicter. Eurymicter, Leo» 
Rostre aplati et dilaté en palette à l'extrémité, portant 3 «lions 
longitudinaux séparés par 2 côtes. Prothorax aveo une carène médiane 
interrompue par une côte transversale à la base et coupée par une im- 
pression profonde au milieu, profondément éch ancré à la base de chaque 
côté du milieu. Ely très plus larges en arrière, avec des côtes et de 8 
protubérances sur le disque. Crochets des tarses avec une dent au 
milieu. 

Ce genre a été tout récemment créé par le Dr. Leconte, pour la 
seule espèee qui suit, qui portait ci -devant le nom de Macroctphalus. 

Eurymicter fksoié. Eurymicter fasciatus, Oliv. — Long. .28 
y ce. Noir-brun aveo le rostre excepté à la base et à l'extrémité, et une 
large bande transversale au-delà du milieu des élytres, portant une 
pubescence d'un blanc de neige. Elytres à stries creusées de petites 
alvéoles, aveo plusieurs protubérances sur les intervalles. Pattes aveo 
diverses taches de pubescence blanchâtre. — R. 

Pris à S t-H jacinthe. 

Pam. XUX. SCOLYT1DBS, p. 575. 
Gen. Hylastes, Er., p. 574. 
Aux 2 espèces mentionnées, ajoutez la su van te: 
3. Hylaste porcelet. Hylastes porculus, Er. — Long. .20 
pce. Noir ou brun rougeâtre. Tête très finement ponctuée. Prothorax 
allongé, cylindrique, un peu plus étroit en avant, grossièrement ponc- 
tué. Elytres allongées, parallèles, striés-ponctuées, les intervalles en 
côtes et fortement rugueux, les côtés muriqués. Pattes de la couleur 
du oorps. 

Pris au Capftouge. Voisin du cavernosas, et s'en distingue sur- 
tout par sa plus forte rugosité et les côtés muriqués de ses élytres. 

Pam. 4. CÉRAMBYCIDES, p. 575 

Gen. Elaphidion, Serv., p. 592. 

A l'espèce mentionnée, ajoutez la suivante : 

2. Elaphidion unieolore. Elaphidion unicolor, Hand. — Long. 
.46 pce. D'un roux uniforme dans toutes ses parties. Tête grossière- 
ment ponctuée. Antennes de la longueur du corps, le 2e article moins 
du quart du 3e en longueur, pubescentes à l'extrémité. Prothorax 
cylindrique, resserré par un petit sillon transversal à la base, poli, bril- 
lant, à ponctuations peu denses et peu prononcées. Elytres fort allon- 
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gees, déprimées,parallôles, ponctuées, sans stries, biépincuses au soi 
Pattes longues, de la couleur du oorps. — R. 
Capturé au Cap Rouge. 

Gen. Xtlotrfohus, Chevr., p. 598. 
Aux 4 espèces mentionnées, ajoutez la suivante: 
5. Xylotrèque vieux. Xylotrechuê annosus, Say. — 
•50 pee. Noir, mais rendu gmâtre par une pubescence blanche fo 
des taches nombreuses sur la pubescence brune qui le recouvre de 
part. Antennes courtes, et dépassant à peine le prothorax, Vi 
terminal d'un roux obscur. Prothorax fortement élargi sur les 
peu en avant de la base, la pubescence blanche formant com 
lignes longitudinales plus ou moins distinctes. Elytres uu pei 
étroites en arrière, inermes à l'extrémité, avec 3 lignes blanches 
vénales ondulées formées par la pubescence, et en outre 2 taches 
un peu au-delà du milieu, celle près de la suture allongée, ol 
l'autre en forme de gros point près du bord latéral. Dessous à ; 
cence blanche plus ou moins abondante. — R. 

Capturé à St Hyacinthe. 

Après le genre Bellamira, Leo., p. 755, ajoutez le suivant 

^ Gen. Strangalie. Strangalia, Serv. 

Tête brusquement et fortement resserrée en oou en arriè 
yeux ; ceux-ci n'ayant qu'une fort petite échancrure à l'intérieur, 
thorax se rétrécissant de la base au sommet, avec les angles posté 
allongés en épines. Antennes avec des espaces porifères aux a 
terminaux, Elytres se rétrécissant de la base au sommet, faibl 
sin nées sur les côtés, longuement rétréoies du côté de la suture i 
trémité et se terminant par une forte épine. Dernier segment \ 
profondément exoavé dans les c?. 

Très voisin des Leptures et ne s'en distinguant que par l'e: 
tion du dernier segment ventral des c? ot les espaces porifèr 
antennes. Une seule espèce tencontrée. 

Strangalie cornes-jaunes. Strangalia luteiœrni», Fi 
Long. .50 pce. Jaune tachée de noir. Tête avec 2 petites taches 
sur le vertex. Prothorax avec une strie longitudinale noire de c 
côté du milieu se prolongeant jusque sur le oou. Elytres sans 
fortement ponctuées, avec trois bandes transversales noires, la b: 
suture et les côtés excepté à l'extrémité, marginés de noir, 
jaunes, les cuisses postérieures avec un anneau à l'extrémité. 

Capturée à St Hyacinthe. 
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Gen. Leptura, Serv., p. 613. 

jix 24 espèces mentionnées, ajoutez les 3 suivantes: 
£5. Lepture hématite. Leptura haematites, Lee. — Long. 
b. Noire, mais rendue grise par une pubescence blanchâtre ; le 
le premier article des antennes en dessous, le prothorax (quelque- 
ir) avec le devant des cuisses et des jambes antérieures, d'un rouge 
Prothorax campanule, ponctué, avec les angles postérieurs aigus. 
s parallèles, arrondies et marginées à l'extrémité, fortement pono- 
Dessous à pubescence blanchâtre soyeuse. — PC. 

r oi8iue do la capitata, mais s'en distinguant surtout par sa tête 

Î6. Lepture COrdifère. Leptura cordifera, Oliv. — Long. 
3. Noire avec une forte pubescence jaunâtre. Prothorax fortement 
lent, se rétrécissant de la base au sommet, à peine sinué sur les 
sinué de chaque côté du milieu à la base. Elytres jaunes avec 2 
marginales noires et l'extrémité aussi noire, déhiscentes au som- 
en minées chacune en une pointe mousse. Abdomen roux. Pattes 
-R. 

Sapturée à Si-Hyacinthe. Bien distincte par sa coloration. Voi- 
* impura. 

27. Lepture rude. Leptura atpera 9 Lee. — Long. .50 pce. 
nat, rendue soabre par des granulations soulevées. Dernier article 
tenues simple. Prothorax en carré, plus étroit en avant légère- 
tahanoré à la base de chaque côté du milieu. Elytres plus étroites 
ière, arrondies et marginées à l'extrémité. Pattes noire*. — R. 
Très reconnaissable par ses granulations. Voisine de la muiabUU. 

'age 620, Leptura lœtifica, celle que nous déorivonssous ce nom, 
ju'une variété de la mu tab M* , Newm. 

Paru. II. CHHYSOMEUDES, p. 638. 

Lprès le genre Babia, Chevr., p. 649, ajoutez le suivant : 

Gen. Monaquk. Mmachus, Chevr. 

Fête presque entièrement recouverte par le prothorax. Antennes 
mes, épaissies à l'extrémité, sans sillons pour les recevoir. Pros- 
n plus long que large. Elytres assez longues, mais laissant une 
du pygidium à découvert. 

r oisin des Oryptocéphales, n'en différant que par les antennes 
ourtes et épaissies à l'extrémité et par le prosternum plus large, 
suie espèce rencontrée. 
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Monaque savonné. Monachw saponatus, Fabr. — Long. 11. 
poe. D'un bleu d'acier dans toutes ses parties, à l'exception de la 
boucbe et de la base des antennes qui sont jaunes-roussfitres. Pro thorax 
transversal, beaucoup plus large en arrière, coupé obliquement à la 
base de chaque côté du milieu. Elytres bombées, aveo des lignes de 
points régulières. Pattes de la couleur du corps. — AC. 

Gen. Ceyptooephalus, Geoffir. p. 650 

Aux 8 espèces mentionnées, ajoutes les 2 suivante : 

9. Cryptocéphale de-Sohreibers. Cryptocephaltu Sckrei- 
berrii, Newm. — Long. .12 pce. Jaune et noir. Antennes jaunes, un peu 
obscures à l'extrémité. Tête noire avec la bouche et quelques petites 
taches, jaune. Prothorax transversal, plus étroit en avant, ponctué 
fortement, noir sur le disque, marginé de jaune en avant et en arrière, 
ses bords latéraux jaunes. Elytres jaunes aveo 3 bandes transversales 
ondulées brnnes, à stries ponctuées bien prononcées. Dessous noir 
aveo taches jaunes. Pattes jaunes. — R. 

Pris à St- Hyacinthe. Bien caractérisé par sa coloration que nous 
pensons cependant asses variable. 

10. Cryptocéphale mammifère. Cryptocephalus mam- 
mifer, Nwm. — Long. .12 pce. Noir, elytres jaunes. Tête aveo une 
bande blanche transversale sur l'épistome et 2 taches obliques au 
dessous de l'insertion des antennes, celles-ci noires, brunes & la base. 
Prothorax noir brillant, aveo une tache blanche à chaque angle et deux 
bandes obliques sur le disque de chaque côté du milieu près de la base, 
marginé aussi de blanc au milieu en avant. Elytres à stries ponctuées, 
jaunes aveo un point noir à l'épaule. Dessous noir, les 4 hanches an- 
térieures aveo une bande entre elles et les épimères du mésosternum, 
blanc. Pattes noires. — R. 

Capturé à St Hyacinthe. 

Gen. Pàohtb hachis, Chevr., p. 653. 

Aux 2 espèces mentionnées, ajoutez la suivante : 

Pachy braque oorpusoulaire. Pachybrachis atomarîus, 
Mels. — Long. .12 pce. Noir aveo nombreuses taches blanc-jaunâtre. 
Antennes jaunes, face tachée de jaune. Prothorax transversal, un peu 
plus étroit en avant, fortement ponctué, noir ramage de nombreuses 
taches jaunes. Elytres très grossièrement ponctuées,' les intervalles des 
stries lisses et soulevés en côtes inégalement interrompues et blanches. 
Dessous et pattes, noir avec taohes jaunes. — R. 

Bien distinct par les lignes soulevées de ses elytres* 
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Gen. Paria, Lee, p. 657. 
A l'espèce 4-notata, ajoutez les 2 suivantes : 

2. Parie très-noire. Paria aterrima, Oliv. — Long. .12 poe. 
Noire avec la tête et les pattes, jaune- rousfâtre. Tête et prothorax 
très finement ponctués. Ely très polies, brillantes, à stries marquées 
par des lignes de points. 

Très variable dans sa coloration, étant quelquefois totalement 
noire et d'autre fois plus ou moins roussâtre. Se distingue surtout de 
la é~notata par son prothorax et sa tête qui sont bien plus finement 
ponctués. 

3. Barie oou-lisse. Paria lavicollis, Crotch.— Long. .12 
pce. Très rapprochée des 2 précédentes, mais s'en distinguant surtout 
pas son thorax et ea tête dont les ponctuations sont à peine reconnais- 
sablés. Elytres ordinairement moins foncées avec 2 taches plus pâles, 
l'une à l'épaule, et l'autre un peu plus grande, vers le milieu. Pattes 
roussâtres. 

Capturée au CapKouge. 

Gen. Systena, Chevr., p. 679. 

Aux 3 espèces mentionnées, ajoutez la suivante : 

4 Systene de-1'Hudson. Systena ffucUonias, Forst, — Long. 
.16 pce. Noire, jambes antérieures et articles 3 à 7 des antennes, jaune. 
Tête et prothorax très finement ponctués. Prothorax un peu plus large 
que long, ses côtés droits, largement margin es. Elytres distinctement 
marginées, à ponctuations denses. Dessous sub pubescent — K. 

Capturée à St Hyacinthe. Bien distincte des 3 autres. 

Pam. LU. COCCINELLIDES, p. 686. 
Gen. Scymnus, Klug., p. 700. 
A l'espèce caudalis, ajoutez la suivante: 

Soymne ténébreux. Scymnus tenebro$u* y Muls. — Long. .09 
pce. Moir avec une pubescence grisâtre, finement ponctué. La tête 
avec les pattes et une tache en avant aux bords latéraux du prothorax 
roussâtres. Elytres sans stries, entièrement noires. 
Bien distinct du caudalis. 

Pam. Lin. ENDOMYCHIDES, p. 700. 
Gen. Myoetina, Muls., p. 701. 
A l'espèce mentionnée, ajoutez la suivante : 
2. Mycétine très-belle. Mycetina pcrpulchra, Newm. — 




Digitized by VjOOQIC 



ADDITIONS A LA FAUNE 00 LÉOPTÉRO LOGIQUE. 335 

Long. .14 f ce. Noire tachée de rouge. Le dernier article des antennes 
rouseâtre. Prothorax fortement échancré en avant pour la réception de 
la tête, dilaté sur ses côtés, ses bords latéraux presque droits, légère- 
ment sinués en avant de la base, rouge, avec une bande longitudinale 
noire au milieu, coupé carrément en arrière, avec une impression eu 
forme de petit pli près des angles. Elytres noires avec 2 taches rouges 
sur chacune, Tune à l'épaule et l'autre un peu en avant de l'extrémité. 
Dessous noir, extré mité de l'abdomen rouge. Pattes noires, les tarses 
rouges. 

Capturé au Cap Rouge. 



SUPPLÉMENT. 

CARABIDES. 

Oen. Bembidium, Latr., p. 184. 

Aux 12 espèces mentionnées, ajoutez la suivante : 
13* Bembidion semistrié. Bembidium semistriatum, H aid. 
— Long. .15 pce. Noir, poli, brillant, les pattes avec le premier artiole 
des antennes, roussôtres. Tête et prothorax très finement ponctués, celui. 
ci fortement rétréci à la base, ses angles postérieurs carénés, le disque 
avec une ligne médiane. Elytres déprimées, à atrijs s'effaçant au delà 
du milieu, chacune avec une tache pâle un peu en avant de l'extrémité. 
Bien distinct par ses stries ponctuées qui ne dépassent guère le 
milieu des elytres. 

STAPHYLINIDES. 

Gen. Taohinus, Grav., p. 241. 

A Y eB$èce fimbriates, ajoutez la suivante: 

2, Taohine du Canada. Tachinus Canadensis, Horn. — 
Long. .19 pce. Brun plus ou moins roussâtre; los pattes, les articles de 
la base des antennes, les bords latéraux du prothorax avec la base des 
elytres, roussâtres. Prothorax plus large que long, un peu plus étroit 
en avant, finement ponctué, ses bords latéraux mar gin es et légèrement 
élargis. Elytres de plus de la moitié de l'abdomen en longueur, larges, 
coupées carrément à l'extrémité, avec les angles extérieurs arrondis, 
leurs ponctuations plus distinctes que sur le prothorax. 

Espèce bien distincte, capturée au CapRouge. 
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SCARABEZDES. 

Ôen. Aphoùius, 111., p. 321 . 
Aux 5 espèces mentionnées, ajoutez la suivante : 
6. Aphode barré, Aphodiu* vittattu, Say.— Long. .17 poe. 
Noir, élytres roussâtres. Prothorax plus large en avant, à ponctuations 
peu denses. Eousson peu allongé. Mésosternum non caréné. Elytres à 
stries finement ponctuées, les intervalles larges, aplatis, roussâtres avec 
une large bande noire à la suture, cette bande s'étendant transversale- 
ment au delà du milieu de manière à rejoindre une tache allongée 
noire, près des bords latéraux. Pattes brun roussâtre. 

Bien distinct par la coloration de ses élytres. Pris au CapRouge. 
ELATERIDES. 

Après le genre Cryptohypnuê, p. 371, ajoutes le suivant: 
Gen. Œdostbthb. Œdo$tethu$, Leo. 

Front marginé en avant ; tête inclinée ; antennes dentées. Pros- 
ternum grand, avec les sutures simples et convexes en dehors. Hanches 
postérieures brusquement élargies en dedans. Tarses filiformes. 

Ce genre ne diffère des Cryptohypnes que par ses tarses longs, pu- 
Descente, à crochets munis d'une dent au milieu. On ne lui connaît 
encore qu'une seule espèce. 

Œdostèthe fémoral. Œdostethu* femoralis, Lee.— Long. 
.18 poe. Noir, poli, brillant, avec pubescence grisâtre. Pattes roussâtres, 
les ouisscs noires au milieu. Prothorax convexe, densément ponctué, 
plus étroit en arrière, ses angles postérieurs épineux, allongés. Elytres 
à stries peu profondes, les intervalles larges, aplatis, finement ponctués. 

Capturé au CapRouge. 

Gen. Athous, Esch. p. 387. 

Aux 3 espèces mentionnées, ajoutes la suivante : 

4. Athous front-roux. Athous rvfifrons, Band. — Long. .45 
poe. Brun taché de roussâtre avec pubescence grisâtre. Tête noire avec 
le front roux en avant. Antennes assez courtes, roussâtres. Prothorax 
allongé, ses côtés parallèles, noir au milieu et roussâtre sur les côtés, 
grossièrement ponctué. Elytres, chacune avec une large bande longi- 
tudinale roux-pâle, ne laissant de noir qu'à la suture et aux bords 
latéraux. Pattes roussâtres. / 

Bien distinct par sa coloration. 
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Gen. Melanotus, E*ch., p. 383. 

Aux 3 espèces mentionnées, ajoutez les 2 qui suivent. Ces 5 espèces 
peuvent ère séparées comme suit les unes des autres. 
Prothorax et élytres de même couleur ; 
Intervalles des stries des élytres aplatis; 

Prothorax sillonné au miiieu postérieurement.... 3. depresSUS. 
Prothorax non sillonné ; 

Taille plus forte, ponctuations des stries des 

élytres en carrés lon£s 1. ftsslliS. 

Taille plus faible, ponctuations des stries des 

élytres carrées 2. OOmmUniS. 

Intervalles des stries des élytres convexes, ru- 
gueux 4. oastanlpes. 

Prothorax rouge, élytres noires 5. Leonard!. 

4. ISélanOte pi8ds-ch&t&ins. Melanotus caslanipes, Payk. — 
Long. .69 pce. Brun-roussâtre ou châtain ; antennes et pattes rous- 
s&tres. Prothorax grossièrement ponctué, avec une pubescence jaunâtre. 
Elytres allongées, de même couleur que le prothorax, à stries portant 
de grosses ponctuations en carrés longs, les intervalles convexes et ren- 
dus rugueux par leurs ponctuations, plus ou moins pubesoentes comme 
le prothorax. 

La rugosité des élytres le fait facilement distinguer du JUsilis y 
■dont il a d'ailleurs la taille et la forme. Pris au Cap Rouge. 

5. fflélanote de Léonard. Melanotus Leonardi, Leo.— Long. 
«35 pce. Noir avec le thoraz rouge. Les antennes, le dessous et les 
pattes, rous c âtres. Prothorax un peu plus long que large, grossièrement 
ponctué. Elytres à stries formées par des lignes de points carrés, les 
intervalles aplatis, peu ponctués. 

Très reconnaissable par son prothorax rouge. Pris au CapRouge. 

LAMPYRIDES. 

Gen. Photimjs, Cost, p. 409. 

Aux 7 espèces mentionnées, ajoutez la suivante : 
8. PhOtlne Scintillant. Photinus scintillans, Say. — Long. .23 
pce. D'un brun sale, avec les bords du prothorax et une ligne margi- 
nant les élytres tant à la suture qu'aux bords extérieurs, jaune-pâle. 
Tête jaunâtre ; antennes brunes. Prothorax en demi cerole légèrement 
allongé, pubescent, brun sur le milieu du disque et jaune-pâle aux bords 
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excepté à la base. Abdomen avec les segments marginés de jaune-ptle 
à l'extrémité, les 3 derniers phosphorescents. 

Pris au CapRouge. Cette espèce quoique petite donne une lumière 
des plus brillantes. 



LES MINERAUX CANADIENS. 

PAI LE DR. J. A. OBETIER, MONTRÉAL. 

Petit Vocabulaire ou Glossaire Mineralogique* 
( Continué de ta page 274) 

Eau de cristallisation. — C'est une certaine quantité d'eau 
qui paraît indispensable à la cristallisation, et qui est sur' 
tout fort abondante dans la plupart des sels. Ceux qui en 
sont privés se nomment anhydres. 

Ecailleuz.— Ti&sxxH qui présentent dans quelques miné- 
raux, certaine quantité d'écaillés qui se soulèvent du reste 
de la masse. Ex. Mica écailleux. 

Eclat — Effet produit par la reflection plus on moin» 
vive de la lumière, par la surface d'un corps. On dis- 
tingue plusieurs sortes d'éclat : l'éclat gras ou huileux, mé- 
tallique, métalloïde, résineux, soyeux, terreux, vitreux. 

Effervescence. — Sorte de bouillonnement que quelques 
minéraux éprouvent, quand on verse sur eux quelques 
gouttes d'acide. Ex. Calcaire spathique, Marbre. 

Efflorescence. — Les sels qui se trouvent à la surface des 
roches sous forme d'aiguilles sont généralement appelés 
efflorescence. On donne aussi ce nom à quelques sels, qui 
exposés à l'air, commencent à perdre leur transparence, se 
ternissent, se couvrent d'une poussière farineuse qui se 
détache : et c'est là ce qu'on appelle tomber en efflorescence. 
Ex. sulphate de Soude, sulfate de Fer ou couperose verte. 
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Elasticité — Quelques minéraux flexibles, après avoir 
été recourbés, se redressent en prenant leur première forme- 
Ex. le Mica. 

Electricité.— Propriété d'attraction ou de répulsion que 
la plupart des substances minérales sont susceptibles d'ac- 
quérir, ou par le frottement, ou par la pression, ou par le 
contact, ou par la chaleur. Ex. l'Ambre, la Résine, le Verre, 

Epigénie. — Passage d'une espèce à une autre par une 
sorte d'altération qui ne détruit pas la forme cristalline. 

Erratique (Blocs, pierres erratiques). — Roches dissémi- 
nées dans certaines parties de la terre, à l'époque de l'enva- 
hissement des glaces du pôle nord. 

Fascicule. — Réunion d'aiguilles groupées parallèlement 
Ex. Amphibole, Actinote. 

Feuille. — Minéral composé de feuillets papyracés plus 
ou moins faciles à séparer. Ex. Mica, Phlogopite. 

Fibreux.— Minéral composé d'aiguilles fines et serrées 
les unes contres les autres. Ex. G-ypse, Mésotype* 

Filamenteux ou filiforme.— Semblable à des fils réunis 
ou contournés en sens divers. Ex. Amiante. 

Filons.— Fentes qui se rencontrent sous les roches, et 
qui, pour la plupart, ont été remplies par des minéraux 
tout-à-fait différents de ceux qui composent ces roches. 
Les filons sont généralement les gîtes ordinaires des mé- 
taux précieux, tel que l'Or, l'Argent, le Platine. 

Falun — Sable rougeâtre ou grisâtre mêlé d'argile, 
renfermant des coquilles fossiles assez bien conservées. Il 
appartient à l'étage moyen du terrain quaternaire. 

Fissile. — Tendant à se diviser en plaques minces ou 
en feuillets. Ex. Muscovite. 

Fistulaire: — Se dit d'une stalactite qui a la forme d'un 
tube creux. 

Fixité. — Propriété dont jouissent certaines substances 
de ne plus se vaporiser par l'action du calorique. 
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Flabellaire. — Réunion de cristaux plats en forme d f é* 
ventail. 

Flexibilité. — Faculté que possèdent certaines sub- 
stances minérales de pouvoir être courbées plus ou moins 
facilement sans se briser. Ex. Talc lamellaire. 

Floconeux. — Semblable à de petits flocons de neige. 

Fluide. — Corps à l'état liquide. 

Fluide élastique. Corps à l'état gazeux. 

Foliacé.— Grandes lames appliquées les unes sur les 
autres face à face. Ex. Phlogopite. 

Fondant.— Substance qui accélère la fusiou des mé- 
taux. Ex. Borax, Soude, Chaux, Potasse. 

Fongiforme. — Qui ressemble à un champignon. 

Fossile. — Corps organisé anciennement, et qui a été 
enfoui dans la terre r au milieu des roches, qui conserve sa 
nature, ou sa forme, où il s'est quelquefois minéralisé ou 
pétrifié. 

Fossile vient du latin fossilis, fait de fodere, enfouir, 
creuser. 

Frangibilité. ..Résistance qu'opposent les corps quand 
on essaie de les rompre. 

Friable.— Minéral qui peut se réduire en poussière 
sous les doigts Ex. Kaolin, Sable aglutiné. 

Fuligineux.— Corps ayant l'aspect et la consistance de 
la suie, tachant les doigts. 

Fulminant. — Substances dont un ou plusieurs prin- 
cipes, en se décomposant, passent à l'état gazeux si* rapide* 
ment, que le choc qui s'opère contre l'air qui est déplacé 
donne lieu à un grand bruit. Ex. Fulminate de Chlorate 
de Potasse, de Mercure, et d'Or. 

Fusibilité. — Propriété dont jouissent un grand nombre 
de corps de passer à l'état liquide par l'action de la cha- 
leur. 

Gangue. — Substance minérale qui en renferme une 
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autre plus rare ou plus précieuse qu'elle. Le Quartz est 
presque toujours la gangue de l'Or. 

Gaz. — Corps réduit eu Vapeur par l«e calorique, qui 
en écarte les molécules. 

Gemmes. — On désigne par ce nom les pierres regardées 
comme précieuses. Ex. Diamant, Corindon. 

Galets.— Cailloux roulés, fragments de roches charriés 
et arrondis dans le transport, par l'action des eaux cou- 
rantes. 

Géode. —Pierre ordinairement ovoïde et creuse, dont 
l'intérieur est tapissé de cristaux ou d'incrustations. 

Gypseux —Désignation que l'on donne aux dépôts qui 
renferment des amas ou des couches de Gypse, ou sul- 
phate de Chaux. 

Globuli forme. —En forme de boule. 

XI 

Happement à la langue. — Propriété de diverses subs- 
tance» minérales d'absorber l'humidité de la langue et de 
6'y attacher assez fortement. Ex. Les argiles et les marnes 
desséchées. 

Hémitropie — Groupement de deux cristaux dont la 
réunion a dû s'opérer au moyen d'une demi-révolution 
faite sur eux-mêmes pour se rapprocher. 

Hétérogène.— Ro- he composé de plusieurs substances 
différentes. Ex. Le Ghranite, composé de Quartz, de Felds- 
path et de Mica. 

Hexaèdre.— Solide limité par six parallélogrammes. Ex. 
cristaux de Quartz. 

Homogène.— Qui ne forme qu'un seul et même corps, 
un tout de même nature. Ex. Or, Argent, Cuivre, Etain. 

Hydrogène. -Gaz combustible, quinze fois plus léger 
que l'air : il est avec l'oxygène, une des parties constitu- 
antes de l'eau. 

Hydrophane.— Quelques minéraux opaques deviennent 
presque transparents dans l'eau i on les appelle hydrophanes. 
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Ex. Certaines variétés d'Agate, l'Opale de fer du Mexique, 
le Quartz résinite. 

Hypogène. — Du grec hupo % en dessous, et de gemmai, 
naître; nom donné aux roches formées au dessous des 
autres. Ex. les Granites, les Syenites, les Pegmatites. 

Hyalin. — Nom donné à toutes substances minérales 
transpareutes comme le verre : du grec hualinos, fait de hu- 
alos, verre. Ex. Quartz hyalin* 

Hyafoïde.— Qui a la transparence du Verre. 

Hystérolite. — Pierre figurée à laquelle on trouve une 
forme hystérique, du grec hystera, matrice, litho$ % pierre. 



Icosaède.~ Solide limité par vingt faces triangulaires, 
dont douze appartiennent au dodécaèdre, et huit à l'octo- 
èdre. 

Ignition. — Etat des corps que l'on chauffe au point de 
les rendre incandescents. 

Idio-électrique, — Minéral qui n'est pas conducteur de 
l'électricité, qui peut isoler. Ex. le Verre. 

Imperméabilité. — Qualité dont jouissent certaines subs- 
tances de ne point se laisser pénétrer par les liquides. Ex. 
le Cristal. 

Inclinaison. — Ouverture de l'angle que forme le plan 
de la face d'un cristal sur une autre face. 

Incoloxe. — Substance limpide et sans couleur. Ex. le 
Cristal de roche, le verre, l'eau pure. 

Incrustation. — Substance pierreuse déposée par les eaux 
à la surface d'un corps organisé. 

Infusible.— Qui résiste au feu du chalumeau. Ex. 
Carbonate de chaux, Platine. 

Insoluble. — Minéral qui ne peut se dissoudre, soit dans 
l'eau, soit dans les acides. Ex. Quartz, Sulphate de Baryte. 

Irréductible.— Oxide qui n'est pas susceptible de se ré- 
duire à l'état métallique par l'action du chalumeau. Ex. 
l'oxyde de Fer, de Cuivre. 
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Isogone. — Cristaux qui forment des angles égaux ; du 
grec isos, égal, et gônia, angle. Ex. le cube, le dodécaèdre. 

Isonome.— Cristaux dont les décaissements sur lesbords 
sont égaux, aussi bien que sur les angles. Ex. Scapolite* 
lodocrase. 



Joints naturels ou clivage. — Fissures qui sont d'une 
grande utilité pour diviser les corps clivables. 

K 

Kali.— Nom arabe de la Soude (soda). Ce mot signifie 
proprement brûler, préparer par le feu, à cause de la ma- 
nière dont on obtenait la soude en brûlant les plantes ma- 
rines. \ 



Lagénite. — Pierre qui a quelque ressemblance avec 
une bouteille* du latin, lagena, bouteille. 

Lame. — Partie plane et très mince d'un minéral* 

Lamelle. — Lame extrêmement petite. 

Lamelieux. — Minéral dont la texture présente une réu- 
nion de lamelles, Ex. Mica-Schiste. 

Laminaire ou Laminiforme. — Minéral composé d'un 
grand nombre de lames. Ex. Schiste talcqueux. 

Lave. — Nom générique des substances plus ou moins 
liquides que rejettent les volcans pendant leurs éruptions . 
Les Trapps, les Basaltes, les Dolérites, etc., etc., sont d'ori- 
gine volcanique. 

Lentille.— Solide terminé par des faces courbes et sem- 
blables à une lentille. 

Lenticulaire. — Cristal aplati, mais arrondi comme une 
lentille. Ex. Calcaire lenticulaire. 

Ligniforme. — Qui ressemble au bois. 

Limpide. — Minéral d'une belle transparence, quelque 
soit sa couleur. Ex. Emeraude, Topaze, Saphir. 
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Lilhoïde. — Qui a la cassure et le tissu d'une pierre 
compacte. 

Lycodonte. — Dent de requin fossile. 

M 

Mâcles. — Réunion de cristaux en croix dont les angles 
sont plus ou moins aigus. Ex. Adalonsite, Chiastolite. 

Magnétisme.— Propriété dont jouissent certains métaux 
et minéraux, de faiie mouvoir à distance le barreau aiman- 
té. Ex. Fer, Nikel, Cobalt, Chrome, et Fer magnétique ou 
Aimant naturel. 

Malléabilité. — Propriété dont jouissent plusieurs mé- 
taux de s'aplatir sous le marteau ou au laminoir. Ex. Fer f 
Cuivre, Or, Argent, Plomb, Etain. 

Mamelons. — Minéral concrétionné qui présente des sail- 
lies hémisphériques plus ou moins en relief. Ex. Calcaire 
mamelonné. 

Martial. — Mot de l'ancienne nomenclature par lequel 
on était convenu de désigner tous les minerais de fer, 
d'après le nom de Mars, par lequel les alchimistes ont dé- 
signé le fer. Ex. Pyrite martiale, Terre martiale. 

Massif. — Agrégat sans figure, se rapportant à l'espèce 
minérale. 

Afétallo'ide.—Çlm a l'aspect métallique. Ex. Fer oli- 
giste. 

Minéral. — Nom générique applicable aux roches, aux 
pierres et aux minerais brutes. 

Minerai. — Minéral dont on peut extraire une substance 
utile aux arts. Ex. Minerai d'Argent, de Cuivre, de Fer 
etc., etc. 

Micacé. — Se dit d'une roche qui contient beaucoup de 
Mica, ou d'un minéral qui a l'aspect et l'éclat du Mica. 
Ex. Schiste micacé. 

Melonite,— Galet ou caillou arrondi qui a la forme d'un 
melon. 
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Mollesse.— Etat des corps dans lesquels les molécules 
glissent les unes sur les autres. 

Muscoides. — Semblable à des houppes de mousse. On 
donne aussi ce nom à une variété rouge-orangé de phos- 
phate de plomb. 

JV 

Nacré — Minéral ayant les reflets irisés de la nacre 
Ex. Falcite, Damourite. 

Naphte. — Huile de Naphte, pétrole, bitume liquide» 
Son nom vient de l'hébreu, nataph, goutte, qui* dégoutte. 

Natif. Etat d'un métal qui se présente dans la nature à 
l'état pur, c'est-à-dire ni minéralisé, ni oxidé, et qui ap- 
proche plus ou moins du métal fondu et obtenu par l'art. 
Dans l'ancien langage on rendait la même idée par le 
mot vierge ; Argent vierge,aujourd'hui par Argent natif, Or 
natif. 

Négative (électricité), — C'est l'électricité développée 
par tous les corps résineux frottés. Ex. Ambre, Colophane, 

Nids. — Petits amas de substance minérale. 

Noyaux. — Petits amas solides ordinairement modelés 
dans des cavités. Ex. Dolé rite amygd al oïde. 



Octoèbre.— Solide à huit faces. Ex. Alun cristallisé. 

Onctueux. — Aspect ou toucher doux et huileux. Ex 
Steatite. 

Onyx,, — Agates qui présentent plusieurs couleurs sur- 
perposées, et qui sont propres à l'exécution des camées, 
Ex. Agate œillée. 

Opaque.— Minéral qui n'a ancune transparence quand 
on le place entre l'œil et la lumière. Ex. le Calcaire gros- 
sier, la pierre à chaux commune, l'Argile. 

Oxygène. — Gaz permanent qui entre pour 0.21 dans la 
composition de l'air atmosphérique ; c'est le seul gaz qui 
soit propre à entretenir la respiration et la combustion. 11 
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est incolore, sans lui la vie végétale et animale seraient 
impossibles. 

Oxy8els. — Sels formés d'oygène et d'une base. Ex, 
Oxysels de Fer, de Cuivre. 

A continuer. 



FAUNE CANADIENNE 



LES INSECTES.-HYMÉNOPTÈRES, 

Les Hyménoptères forment le quatrième Ordre des 
insectes. 

Leur nom vient du grec hymén % membrane et pteron, 
aile ; c'est qu'en effet ces insectes ont les quatre ailes en- 
tièrement membraneuses, et la plupart du temps même 
hyalines. Bon nombre de Névroptères, comme les Odouates, 
les Chrysopes, les Panorpes, etc. ont aussi les quatre ailes 
membraneuses, mais il est toujours très facile de distinguer, 
à première vue un Névroptère d'un Hyménoptère, car 
tandis que dans les premiers les nervures sont toujours 
fort nombreuses et anastomosées en tous sens, chez les 
seconds ces nervures sont toujours en petit nombre et très 
régulières. 

Quelques system astistes ont voulu voir dans I'Hymé- 
noptère le type le plus parfait de Tinsecte, tant sous le 
rapport de sa conformation, de sa taille, de ses allures, que 
sous celui du rôle important qu'il remplit dans la série 
zoologique, et ont en conséquence placé cet Ordre à la tête 
de la Classe. 

Mais la science entomologique est encore trop nou- 
velle, ou plutôt trop imparfaitement connue, pour que cette 
nouvelle théorie, avec un grand nombre d'autres qu'on 
voit éclore tous les jours, puisse commander un assentiment 
général et forcer à donner le coup de grâce à la méthode 
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jusqu'à ce jour adoptée et suivie, qui fait venir les Hymé- 
noptères après les JNévroptères et les fait suivre des 
Hémiptères. 

Que les Hyménoptères, par leur organisation parfois 
si complexe, leur instinct et leurs industries, leurs formes 
si variées, les services qu'ils nous rendent et les produits 
qu'ils nous livrent, leurs métamorphoses parfaites, leurs 
mœurs extrêmement curieuses, constituent l'un des ordres 
des plus intéressants, tout le monde en convient ; mais de 
là à les placer à la tête de la Classe, à les constituer comme 
types des insectes les plus parfaits, il y aurait plus d'une 
considération à renverser, dont la valeur ne saurait de 
même être niée par Je plus grand nombre, comme le parasi- 
tisme fle nombreux genres fort riches en espèces, les formes 
atrophiées et dégénérées d'un grand nombre, la conforma- 
tion si singulière, si extraordinaire, si contraire parfois à 
tout ce que nous voyons dans les autres êtres etc. Voyez, 
par exemple, la plupart des Ichneumonides, dont l'abdo- 
men ne tient au thorax que par un pédicule fort délié et 
très long; les Vespides, à abdomen pourtant si volumi- 
neux, et qui de même ne tient au thorax que par un fil, si 
bien qu'on serait plutôt porté à le prendre pour un appen- 
dice que pour une partie constituante de l'animal ; les 
Ghalcides aux formes si insolites, tantôt avec l'abdomen 
retroussé de manière que la tarière, comme dans les Leu- 
copsides, vient rejoindre le thorax en se repliant sur le 
dos ; tantôt avec les jambes postérieures démesurément 
renflées, et dont les cuisses grêles et fort allongées semblent 
vouloir se mettre à l'unisson avec l'abdomen qui n'est aussi 
constitué que par une petite boule portée par un long et 
menu pédicule. Dans les Thyréope&, certaines Mégachiles 
etc., ce sont les jambes antérieures qui sont démesurément 
élargies et aplaties ; les Orysses montrent des antennes 
leur sortant presque de la bouche ; les ffchysses trainent 
une tarière de 4 et 5 fois la longueur de leur corps, etc* 

Mais ci ces formes si étranges, ces conformations si 
bizarres, si insolites, viennent reuverser les plans du systé- 
matiste qui voudrait soumettre la nature à sa règle et ranger 
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les organismes dans des séries de cadres dontl* divin ar- 
chitecte de ce monde n'a pas tenu compte dans la création 
des différents êtres ; elles offrent, d'un antre côté, un intérêt 
non minime à l'étudiant, au scrutateur qn\ cherche, avec 
un esprit droit, non à imposer à la nature sa manière de voir, 
mais à découvrir les desseins du créateur dans la con- 
formation des différents organismes qui s'offrent à nos re- 
gards. Tel membre, tel appendice d'un animal, de forme 
insolite, nous paraît du premier coup d'œil, un faux pas 
contre l'ordre, une dounée contraire au bon sens, est recon- 
nu, après considération, après observation de la vie pratique 
de l'animal, n'être qu'un instrument de la plus grande uti- 
lité, admirablement conformé pour le but auquel il est 
destiné. Ainsi ces énormes mandibules dentées que nous 
montre la Gkiêpe, qui s'ajustent comme les mâchoires d'un 
piège, sont des râpes avec lesquelles elles gratte la mousso 
du vieux bois pour fabriquer le papier dont elle construit 
sa demeure. Les immenses palettes des jambes antérieures 
des Thyréopes et des Mégichiles, sont des pelles avec les- 
quelles ces insectes font passer derrière eux, les éclats de 
bois que détachent leurs mandibules dans le creusement 
des galeries qu'ils pratiquent pour y déposer leurs œufs. 
Ces brosses que lesmêmes Mégachiles portent sous le ven- 
tre, ces corbeilles que les Abeilles ont. aux jambes de der- 
rière, sont les instruments avec lesquelles elles recueillent 
et transportent le pollen des fleurs pour la nourriture de 
leurs larves. Ce venin que répand la piqûre du Sphex, 
est un anesthésique qui, sans ôter la vie à la mouche qu'il 
frappe et transporte dans son trou, la paralysera du moins, 
lui ôtera tout mouvement, pour la conserver là jusq'au 
moment où la larve éclose de son œuf pourra se nourrir do 
cetre mouche. Cette tarière démesurément longue que 
porte la Rhysse, est pour lui permettre d'atteindre jusqu'à 
2 et 3 pouces de profondeur dans le bois mort, pour y ren- 
contrer la larre du Longicorne, dans le corps de laquelle 
elle dépose son œuf, etc., etc» Et ce que lîétude et l'obser- 
vation nous ont permis de connaître, doit nous forcer à 
conclure que ce que nous serions porté à considérer comme 
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tin écart contre le bon sens ne nous paraît tel que parce 
que nous n'en connaissons ni le but, ni l'usage qu'on en 
peut faire. 

Quoiqu'il en soit, les Hyménoptères jusqu'à ce jour ont 
été assez peu étudiés. Reaumur, Lyonnet, Hubert, etc., 
frappés du genre de vie des Hyménoptères sociétaires, 
comme les Abeilles, les Fourmis, les Bourdons, les Guêpes, 
etc., ont donné, depuis assez longtemps déjà, des détails 
fort circonstanciés et des plus intéressants sur les mœurs 
de ces insectes; mais ce n'était là qu'une étude de groupes, 
ou même de genres particuliers, et quant à ce qui est de 
l'Ordre en général, de sa classification, de sa nomenclature, 
du détail de ses genres et espèces, il laisse encore beaucoup 
à désirer. 

{A continuer.) 



LES INSECTES DE 1877. 



Ce n'est d'ordinaire qu'après les campagnes ter- 
minées, que le guerrier se rend un compte exact des 
avantages remportés, des batailles gagnées, de même que 
des pertes subies; son attention, au temps de l'action, 
toute absorbée par les calculs à faire pour s'assurer le suc- 
cès, ne lui permettant pas alors ces comptes-rendus qui 
sont proprement l'œuvre du cabinet, plutôt que de la tente. 
C'est aussi la conduite que tient le chasseur, surtout s'il a 
été assez heureux pour multiplier le nombre de ses vic- 
toires. 

L'entomologiste, qui n'est de même qu'un véritable 
chasseur, agit aussi de la même manière. C'est au retour 
des frimats, lorsque la gent insecte à pris ses quartiers 
d'hiver dans ses cachettes introuvables, ou s'est effacée en 
ne taissant que les germes qui doivent donner naissance à 
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une nouvelle génération, qu'il porte un regard scrutateur 
sur les cases où il a mis en sûreté les captures plus ou 
moins rares, plus ou moins nombreuses, de chaque excur- 
sion particulière. C'est alors, qu'armé de la loupe, il 
examine attentivement, dans ses plus petits détails, chaque 
pièce Tune après l'autre, et savoure le plaisir des rares et 
précieu&es conquêtes qu'il a faites et qu'il n'avait lait 
qu'entrevoir au moment de l'action. 

A proprement parler, cependant, le chasseur est plutôt 
un conquérant qu'un guerri/yeur ; pour lui.il n'y a d'autres 
pertes à subir que celles de ses soins et de ses labeurs ; 
c'est là tout l'enjeu qu'il risque. Si Je succès a couronné 
ses efforts; il est tout joyeux, il exhibe ses victimes avec 
orgueil comme autant de trophées de son adresse et de sa 
capacité ; dans le cas contraire, il n'a que le désagrément 
de revenir bredouille ; et s'il ne remporte rien, il se félicite 
au moms de n'avoir rien laissé. 

Considérée cependant sous un autre point de vue, la 
chasse, tout en ne soustrayant rien de positif au Nemrod 
malheureux, lui réserve toutefois un certain genre de 
pertes, auxquelles il se montre d'ordinaire très sensible ; ce 
sont celles des coups manques. Quel désagrément n'é- 
prouve pas le chasseur en se rappelant le gibier si beau, si 
brillant, si attrayant, qu'il avait au bout de son fusil, et 
qu'il a vu s'enfuir avant même qu'il eût pu mettre le doigt 

sur la gâchette* Et si jeusse été plus prompt si je 

n'avais pas visé si longtemps ; et cette malheureuse 

branche qui s'est redressée en faisant du bruit, cette autre 
qui s'est entremêlée dans ses jambes etc., etc ! Et l'entomo- 
logiste ? c'est sur cette feuille, sur cette herbe, tout près de 
lui, qu'il a vu cet inseete extraordinaire, si brillant, si 
original, dont il n'a pu saisir que l'ensemble, et que son 

filet a effleuré sans le renfermer et cet autre, il était sa 

conquête, il l'avait dans son filcft dont il tenait l'ouverture 
fermement close, lorsqu'en voulant le saisir de ses doigts, 
il la vu s'envoler, en lui faisant probablement un pied-de. 

nez d'insecte en passant Et cet autre encore, il le tenait 

il l'avait entre ses doigts ; il le transperce d'une fine épingle 
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font en évitant de le mutiler, lorsque voulant l'examiner 
plus attentivement, l'épingle s'est échappée de ses doigts, 
et sa victime a disparu en emportant l'instrument de son 
supplice, pour aller périr plus loin, sans être retrouvée !.... 
Et toujours ces coups manques, étaient les pièces les plus 
rares, les plus intéressantes, les plus dignes d'attention, si 
bien que les nombreuses captures faites, suffisent à p^ine 
souvent pour compenser le chngrin d'en avoir manqué 
d'autres plus intéressantes encere. Dites, chasseurs d'in- 
sectes, si ce n'est pas là ce que vous avez vingt fois 
éprouvé. 

L'été qui vient de disparaître ne peut être rangé parmi 
les plus avantageux pour la chasse des insectes. L'extrême 
sécheresse qui a prévalu dans les mois de juin et de 
juillet, a nui sans doute au développement d'un grand 
nombre de larves. Ainsi les Odonates, les Phryganes, «»t la 
plupart des insectes à larves aquatiques, ont été très rares 
dans les environs de Québec* Les fleurs des champs ayant 
été par suite de cette sécheresse, et moins nombreuses et 
de plus courte durée, on a vu de même les insectes se 
nourrissant du suc de ces fleurs, bien moins abondants que 
d'ordinaire. Ainsi les lchneumoniiles et la plupart des 
Hyménoptères se sont de même montrés assez rares. Par 
contre, les Orthoptères, Criquets, Grillons, les Hémiptères, 
Capses, Pentatomes, Eysarcorises, étaient partout en fort 
grand nombre. Les insectes suivants, se sont au^si mon- 
trés, comme d'ordinaire, fort abondants : Jes Altises sur les 
Crucifères, les Chrysomèles multipunctala, muUiguttis ?ur 
l'aulne et le cornouillier, les Lèmes [Lema trilineala) sur la 
pomme de terre, les Cantharides, Macrobasts unicolor, sur la 
même plante, nos Hannetons, Lachnosternafusca, dans les 
terrains soblonneux, les Diédrocéphales dans les prés, les 
Bourdons, les G-uêpes etc., etc. 

Mais si la sécheresse a rendu un grand nombre d'in- 
sectes peu abondants, elle nous a permis, d'un autre côté, de 
faire nombre de captures rares et exceptionnelles ; citons 
entre autres: le Criquet blanc (Œcanthus niveus) pris à St- 
Hyacinthe, une Cétoine (Euryomia inda) capturée à Farn- 
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ham, plusieurs Curculionides, tels que Gonotropis gibbosus, 
pris à Chicoutimi, Eurymicter fascialus, capturé à St-Hya- 
cinthe, etc., etc. Citons encore parmi nos captures nou- 
velles : Elaphidion unicolor, Corphyra flavipes, Strangalia 
luleicornis, Buprestis Drummondi, Athous rufifions> Melatiotus 
castanipes, etc M etc., si bien qu'en tout nous avons pu noter, 
comme appartenant à notre territoire, 89 espèces que nous 
n'avions pas mentionnées dans notre Faune. 

Maintenant qu'au moyen de notre ouvrage, chaque 
amateur peut se renseigner lui-même pour tonte capture 
qu'il peut faire en fait de Coléoptères, nous n'avons pas de 
doute que, bien que le nombre des chasseurs soit encore 
très restreint, le zèle suppléant au nombre, on ne puisse, 
chaque année, ajouter considérablement à la liste des es- 
pèces jusque ce jour énumérées. 

#5*Nous offrirons tout prochainement au public, le pre- 
mier fascicule du Vol II de notre Faune Entomologique 
Québécoise, comprenant les Orthoptères et les Névroptères. 



LA CHRYSOMELE DE LA POMME DE TERRE 



Nous avons vu, avec plaisir, la plupart de nos journaux 
reproduire les suggestions que nous avons faites au sujet 
de cet insecte, pour restreindre ses dégâts; mais nous 
devons protester ici contre le titre qu'on s'est plu, en cer- 
tains quartiers, à donner à cet article. Nous n'avons nulle 
part donné le nom de mouche à cet insecte, cette appella- 
tion étant également prohibée par la science et le bon sens. 
Loin de se faire mieux comprendre avec ce faux nom, on 
ne contribue pas peu à donner une idée des plus fausses de 
cet insecte à ceux qui ne le cannaissent pas. Qu'on dise 
Y insecte de la patate, le barbeau de la patate, à la bonne 
heure; mais la mouche de la patate? jamais; car cet in- 
secte ne ressemble pas plus à une mouche, qu'un chien ne 
ressemble à un mouton. Qu'on juge du contre-sens ! 



Digitized by VjOOQIC 



«■y.*- 



LE 




Vol. IX. CapRouge, Q., DECEMBRE, 1877. No. 12. 



Redactenr: M. l'Abbé PROVANCHER. 



FAUNE CANDIEME. 



LES INSECTES -HYMÉNOPTÈRES. 

(Continué de la page 349). 

Les Hyménoptères, sans offrir un coup d'œil des plus 
frappants dans lesco!lections,ne manquent certainement pas 
d'attrait, et plusieurs, surtout de ceux des climats chauds, 
peuvent le disputer aux Coléoptères les plus riches pour la 
couleur et l'éclat des téguments. Mais c'est surtout pour 
la loupe qu'ils sont particulièrement intéressants; ce n'est 
qu'examinés dans les détails, qu'ils nous révèlent le plus 
nettement leur bizarrerie de forme parfois si curieuse et si 
frappante, et nul doute que l'intérêt qu'ils inspirent n'aille 
toujours en augmentant à mesure qu'ils seront connus da- 
vantage. 

Considérés au point de vue de l'importance dont ils 
sont l'objet, les Hyménoptères, sans contredit, se rangent 
au premier rang parmi tous les insectes, ou ne le cèdent 
du moins qu'aux Lépidoptères qui nous fourniss nt la soie. 

Chez les anciens, on n'avait rien pu imaginer de plus 
propre à régaler les habitants de l'Olympe que le miel que 
fabrique l'Abeille, c'était le nectar des dieux. L'Ecriture 
sainte elle-même, se sert du miel en maints endroits, pour 
nous donner l'idée de ce qu'il y a de plus suave, de plus 
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délicieux, de plus excellent. L'industrie du miel, en certaine 
pays, fait vivre des provinces entières; et ce met si délicat, 
si recherché, si délicieux ne sera pas le partage exclusif des 
favoris de la fortune, il sera à la portée de toutes les bou- 
ches. L'utile et complaisant insecte, fuira même les cités et 
les palais des grands, pour le voisinage de l'humble chau- 
mière du pauvre, pour ses champs et ses cultures. La 
solitude des campagnes, le grand air des forêts les fleurs 
ignorées des champs, ce sont là les conditions d'existence 
qu'il préfère à toutes les autres, ce sont là les lieux où 
la laborieuse famille multiplie en toute sécurité ses essaims, 
charge outre mesure ses greniers de provisions, et semble 
même se soumettre d'assez bonne volonté à la nécessité de 
les renouveler chaque fois que son seigneur et maître, dans 
son égoisme ou son intérêt, juge à propos de les lui enlever 

Ajoutons qu'au miel, l'Abeille joint un autre produit 
plus utile encore peut-être, c'est la cire; la cire qui entre 
aujourd'hui pour une si large part dans une foule d'iiu- 
dustries, avec laquelle on confectionne des copies si vraies 
de la nature, statues, fleurs, fruits, et qui par dessus tout, 
est presque de rigueur pour le culte des autels. 

A part la famille des Tenthrédinides, dont les larves se 
nourrissent des feuilles des végétaux qu'elle dévorent 
presque complètement parfois, comme les Némates sur les 
groseilliers, presque tous les Hyménoptères sont des in- 
sectes utiles ; les uns nous donnant le miel et la cire, et les 
autres détruisant une foule d'autres insectes plus ou moins 
nuisibles, car plus de la moitié des espèces de cet ordre, 
vivent, à l'état de larve, en parasites sur le corps des 
chenilles et autres larves nuisibles qu'elles font périr, 

Nous avons déjà fait observer que les insectes, sous le 
rapport de la conformation de leur bouche, se partagent 
en broyeurs et en suceurs ; les premiers comprenant les 
Coléoptères, 1er Orthoptères et les Névroptères, et les 
seconds les Hémiptères, les Lépidoptères, les Diptères 
et les Aptères. Quant aux Hyménoptères qui nous oc- 
cupent plus spécialement ici, ils semblent former le 
trait d'union entre les deux divisions. Cependant on 
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]«s rangerait avec plus de raison parmi les suceurs 
que parmi les broyeurs, car bien qu'ils soient pour- 
vus de mandibules — parfois très fortes— et de mâchoires» 
tous se nourrissent du suc des fleurs. Si parfois, dans 
les grandes sécheresses de l'été, les fleurs devenant 
rares, on voit les Guêpes, les Polistes etc., s'emparer des 
mouches qu'ils viennent saisir jusque dans nos apparte- 
ments, ce n est pas à proprement parler pour s'en nourrir* 
mais pour les broyer avec leurs fortes mandibules et les 
faire entrer dans la composition de la pâtée dont ils nour- 
rissent leurs larves. (Je qui le prouve, c'est qu'on ne voit 
jamais que des* femelles en agir ainsi, les mâles et les 
ouvrières pouvant, sans doute, toujours trouver sur les fleurs 
le miel suffisant pour leur propre nourriture. A propre- 
ment parler, les Hyménoptères sont plutôt des lécheurs que 
des suceurs, car pour de véritable trompe, ils en sont dé- 
pourvus, et c'est plutôt en léchant de leur langue, si 
longue parfois, le miel des fleurs, qu'ils le recueillent, qu'en 
le pompant ou le suçant à la façon des Lépidoptères, des 
Hémiptères etc. 

Les Hyménoptères son* tous à métamorphoses complètes, 
c'est-à-dire que chez eux, la larve est toujours vermiiorme, 
fort différente de l'insecte parfait, et la nymphe inactive, 
incapable de locomotion et ne prenant aucune nourriture. 
Les larves, à l'exception de celles do la famille des 
Tenthrédinides, qui est fort considérable, sont toutes apodes 
(sans pieds) es par conséquent incapables de locomotion. 
Elles ne peuvent subsister que par suite de la prévoyance 
de la mère, qui a déposé ses œufs dans un endroit où la 
larve en éclosant trouverait à sa portée la nourriture qui 
]ui convient, ou bien par les soins, chez les sociétaires, des 
nourricières ou ouvrières, qui leur apportent la subsistance 
de chaque jour. 

Les familles des parasites déposent leurs œufs sur les 
chenilles ou larves d'autres insectes, et aussitôt écloses, les 
larves sorties de ces œufs se mettent à ronger la victime 
qui les porte ; tels sont les lchneumonides, les Braconides 
etc. D'autres, comme les Cynipides, déposent leurs œufs 
daus le tissu des plantes, feuilles, pousses, pétioles, qu'elles 
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percent de leur aiguillon ; la 8ève de ces plantes, altérée 
ou détournée de son cours rég lier par l'introduction de 
ce corps étranger dans les tissus qu'elle vivifie, s'échappe 
alors en déviant de ses voies ordinaires, et produit ces 
galles ou excroissances anormales qu'on rencontre si fré- 
quemment dans les branches des saules, penpliers r rosiers, 
les tiges des framboisiers, les feuilles des chênes, des peu- 
pliers &c. La noix de galle, qu'on utilise si largement 
dans la teinturerie, n'est de même qu'une excroissance du 
chêne due à la piqûre d'un Cynip. 

Les Bembex, Pompiles, produisent par leur piqûra la 
paralysie des insectes plus petits qu'ils attaquent et qu'ils 
transportent ensuite dans leurs trous, dans la terre ou 
le bois, pour leur confier de même leurs œufs. 

D'autres, comme les Mégachiles, les Halictes, les Àn- 
drènes, construisent avec des leuilles qu'ils enroulent, des 
tuyaux ou cylindres dans des trous pratiqués dans le sol ou 
sous des écorces de bois mort, qu'ils remplissent ensuite de 
boules d'une certaine pâtée, formée en grande partie du 
pollen de fleurs, dans lesquelles sont déposés les œuf*, ce» 
boules étant le plus souvent séparées les unes des autres 
par des partitions semblablement laites de feuilles entre 
chacune et divisant ainsi le cylindre en un plus ou moins 
grand nombre de loges. 

Tous les Ordres d'insectes nous offrent des d'ap- 
tères plus ou moins nombreux, mais aucun en aussi 
grand nombre que les Hyménoptères» Chez ceux-ci, ce 
ne sont plus des cas exceptionnels nous montrant des 
formes plus ou moins atrophiées, chez lesquelles les ailes 
ont disparu ; mais c'est un état no mal dans certains genres 
comme les Pézomaques, les Méthoques, chez lesquels mâles 
et femelles sont privés des organes du vol ; chez d'autres, 
comme les Mutilles, les femelles seules sont ain^i astreintes 
à la marche terrestre, pendant que leurs mâles peuvent 
prendre leurs libres ébats de les airs; enfin chez les 
Fourmis, les neutres ou ouvrières sont constamment ap- 
tères, les mâles toujours ailés, et les femelles qui portent 
des ailes jusqu'au moment de la fécondation, s'en défont en- 
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suite en les détachant avec leurs pattes, pour demeurer 
aptères. 

L'élément liquide, si lancement pourvu d'insectes de 
plusieurs antres ordres, tant à l'état parfait qu'à. l'état de 
larves, n'a aucun représentant de l'srdre des Hyménop- 
tères soit à l'un ou l'autre état. 

Nous renvoyons aux détails des familles qui vont 
suivre, les particularités spéciales à chique groupe ou 
même à chaque genre ; mais avant d'aller plus loin, donnons 
de suite les caractères particuliers aux représentants de cet 
ordre q.ut empêchent de les confondre avec ceux des 
autres ordres. 

La Tête. — La tête, chez les Hyménoptères, prend 
une grand variété de formes. Elle est parfois énormé- 
ment volumineuse, comme chez les Fourmis, les M. n tille* 
etc,, tandis que dans les autres familles, elle est de grosseur 
ordinaire o\ même petite; souvent elle se montre fort 
raccourcie et transversale, et quelquefois épaisse oti renflée 
en boule ; dans quelques genres, allongée en cou plus ou 
moins délié postérieurement, et toujours ne tenant au tho- 
rax que par un pédicule fort délié et susceptible de lui 
permettre des mouvements de torsion considérables. 

La bouche se compose de mandibules cornées, géné- 
ralement fortes et puissantes, d'un labre ou lèvre supé- 
rieure, souvent attenant à un chaperon ou épis tome, qui le 
recouvre totalement ou en partie, de mâchoires avec leurs 
palpes maxillaires, et d'une lèvre inférieure avec ses palpes 
labiaux. Tous ces organes, moins les mandibules, forment 
par leur réunion une espèce de fausse trompe, générale- 
ment rétractée et peu apparente dans le repos, mais sus- 
ceptible de s'allonger pour pénétrer dans les ovaires des 
fleurs et lécher le miel qu'ils recèlent. 

Prenons pour illustration de ces différentes parties, la 
tête d'une Guêpe que représente la figure 7: a a sont les 
mandibules, dont on voit les fortes dentelures qu'elles 
portent à leur bord interne ; 6, est l'épistome qui se trouve 
an dessus du labre, le couvrant parfois totalement; ce, 
sont les yeux qui dans ce genre sont échancrés dans leur 
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partie supérieure* Ou voit an milieu, dans la partie su- 
périeure, les trois ocelles rangés en ligne courbe, d. La 
fig. 8, nous montre le labre grossi, vu par sa face an- 
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térieurc; la fig. 9, le même labre vu par sa face opposée. 
La fig. 10 représente la lèvre vue en dessous ou par sa fac 
extérieure lorsqu'elle est repliée ; a , est le tube labial, b b 
sont les divisions latérales de la languette; ce. les lobes' 
de la division intermédiaire, terminés de même que les 
précédents par des points glanduleux et noirâtres; dd y sont 
les palpes labiaux formés de 4 articles. La tig. 11 nous 
montre les mêmes pièces vues en dessus. La fig. 12 re- 
présente Tune des mâchoires grossie; a, est la tige ou 
corps principal de la mâchoire, munie de "ils à son bord 
interne, &, est le lobe terminal semblablement cilié, c, est 
le palpe maxillaire composé de 6 articles. On voit dans la 
fig. 13 une des mandibules grossie pour mieux laisser voir 
ses dentelures, qui dans la paire s'ajustent exactement les 
unes dans les autres. 

Voyons maintenant les mêmes parties dans une tête 
de Bourdon que représente la fig. 14. 

a, est le front ou épistome ; 6, le labre ; d, les mandi- 
bules ; e, les mâchoires fort allongées avec les palpes max 
illaires, f\ t\ la lèvre inférieure ; j h les palpes labiaux 
g\ la langue, et k, l'œil. 
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Les antennes soat extrêmement diversifiées chez les 
Hyménoptères; elles sont simples ou flabellées, courtes ou 
très allongées, coudées ou droites en massue ou sétiformos, 
etc., suivant les différents genres. Leur article basilaire 
est toujours plus volumineux et souvent fort allongé. 

Les yeux en ré- 
seaux sont d'ordi- 
naire for! dévelop- 
pés, ils se rappro- 
chent le plus sou- 
vent de la forme 
circulaire, bien 
qu'ils soient quel- 
quefois échancrés 
ou allongés. 

Les ocelles au 
nombre de 3, fort 
rarement défaut; 
c'est toujours sur 
le vertex qu'ils 
Fig u prennent place. 

Dans certains Braconides, comme les Agathis, le labre 
avec les mandibules s'allongent démesurément, de manière 
à former un bec très apparent. 

Le Thokax.— Le plrothorax qui dans les Coléoptères, 
les Orthoptères et les Hémiptères prend un tel déloppe- 
ment qu'il semble former à lui seul la partie médiane du 
corps de l'insecte, s'efface en partie dans les Hyméuoptères, 
et n'est plus représenté que par un simple filet ou collier 
encerclant la partie antérieure du mésothorax. Celui-ci 
est d'ordinaire foit développé, et presque toujours formé 
de trois lobes longitudinaux très distincts. Le métathorax 
est très variable dans sa conformation ; dans certaines 
espèces, sa partie postérieure se rétrécit en pédicule pour 
recevoir l'abdomen. 

Les ailes, comme nous l'avons déjà noté, sont toutes 
quatre transparentes, à nervures peu nombreuses et con- 
stantes dans leur position, ce qui permet d'en faire large- 
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ment usage pour la distinction des familles et des genres, il 
convient par conséquent d'en bien connaître les différentes 
parties. 

9 a 6 b Al 

J — ?~S^ - '* 

C 




Fig. 15. 

La figure 15 nous montre une aile d'Hyménoptère des 
plus régulières ; voici l'indication de ses différentes parties : 
— A, base de Paile ; B, sommet ; 0, angle externe ou ex- 
térieur; D anirle interne ou postérieur; la, nervure cos- 
tale ; 2 6 nervure sous-costale ; 3 7 nervure médiane; 4 8 
nervure sous-médiane ; D nervure anale ; 5 9 radius ou 
nervure cubitale ; a, carpe on stigma ; 6, cellule costale ; c, 
cellule sous costale; rf, rf, cellules médianes; e, cellule 
anale ; f y cellule radicale ; g\ g\ g\ cellules cubitales ou sous- 
marginales; A, h. A, cellules discoïdales ; », cellule posté- 
rieure. 

Les pattes sont en général longues et délices. Les 
hanches sont le plus souvent allongées et volumineuses, et 
les trochantins plus développés qu'en aucun autre ordre. 
Les trochantins, qui dans les Coléoptères ne semblent le 
plus souvent qu'un appendice superflu à la base de la 
cuisse, s'interposent ici directement entre la hanche et la 
cuisse, et le disputant souvent en longueur avec cette der- 
nière, si bien que les commerçants sont quelquefois induits 
en erreur, prenant le trochantin pour la cuisse, et celui-ci 
pour la jambe. 

Plusieurs parties des pattes prennent, dans différents 
genres, des développements anormaux, parfois fois fort sin- 
guliers, que nous ferons connaître en leur lieu propre. 

L'Abdomen.— Dans la majorité des espèces, l'abdomen, 
chez les Hyménoptères, ne tient au métathorax que par 
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un pédicule fort délié et quelquefois très allongé ; il est 
très variable dans sa forme, présentant parfois une appa- 
rence tout à fait anormale. 

Tout le monde connaît l'aiguillon, qu'un grand nom- 
bre d'Hyménoptères portent à l'extémité de l'abdomen, ai- 
guillon qui dans bien des espèces inflige une ble&sure si 
douloureuse. Cet aiguillon, dont après tout on peut assez 
facilement éviter les blessures, a détourné souvent plus 
d'un jeune amateur de l'étude des insectes de cet Ordre. 
Comme ces insectes piqueurs ne se servent d'ordinaire de 
cette arme que lorsqu'on les provoque, il suffit d'un peu de 
précautions pour se soustraire à sa rencontre, et s'il nous 
arrive quelquefois d'en être atteints, la pression ou la suc- 
cion de l'endroit piqué, une friction un peu rude, l'appli- 
cation de quelques gouttes d'ammoniaque ou bien mieux 
d'acide phénique, en fait bientôt disparaître la doaleur. 

A proprement parler, tous les Hyménoptères sont 
pourvus d'aiguillon, puisque cet organe n'est pas seule- 
ment, comme on l'a cru longtemps, une arme offensive et 
défensive, mais bien l'oriducte ou oviscapte des femelles 
qui leur permet de déposer leurs œufs dans les différents 
corps, à une plus ou moins grande profondeur, suivant les 
espèces. Les mâles en sont toujours dépourvus. La seule 
différence qui existe entre les Hyménoptères Porte-aiguil- 
lons (Aculeata) et les Térébrants ( Terebrantia)> c'est que les 
premiers sont pourvus de glandes sécrétant un certain 
venin qui s'infiltre dans la blessure faite, tandisque les 
seconds en sont dépourvus, la construction de cet aiguil- 
lon ou tarière étant à peu près la même chez les uns et 
chez les autres. 

Chasse aux Hyménoptères. 

Le filet est ordinairement l'instrument avec lequel on 
capture les Hyménoptères, soit au vol ou en repos sur les 
plantes. Une fois dans le filet, il n'est pas difficile de les 
amener l'un après l'autre, sur un point d'appui quelconque, 
pour les piquer de suite à travers les mailles, afin de ne pas 
s'exposer à leur aiguillon. On peut aussi, très souvent 
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les saisir avec les doigts ou au moyen de pincettes, lorsqu'on 
les voit occupés à sucer le suc des fleurs. 

Mais comme ces insectes piqués ainsi tout vivants 
peuvent vivre encore longtemps, et prennent souvent en 
mourant une position peu avantageuse pour l'étude, il vaut 
beaucoup mieux se pourvoir d'une fiole, à goulot assez 
large, avec du chloroforme ou du cyanure de potassium, 
pour les faire mourir de suite. Et rien de plus facile après 
cela pour les piquer tout à son aise et les faire sécher dans 
la position que Ton désire. 

Les nervures des ailes jouant un grand rôle dans 
la classification des Hyménoptères, il convient de faire 
dessécher sur des étaloirs toutes les epèces de taille 
supérieure et même moyenne,afin de permettre facilement 
l'examen de ces nervures. 

Nous préférons le cyanure de potassium à tonte autre 
composition pour asphyxier promptement les insectes, et 
voici comment nous disposons nos fioles, pour mettre ce 
poison à l'abri de tout contact immédiat. Nous mettons 
au fond d'une fiole de 4 pouces de hauteur environ sur 2 
pouces de diamètre,munie d'une goulot de 1 J pouce fermant 
à l'émeri, trois ou quatre morceaux de cyanure de la gros- 
seur d'une noisette environ, puis nous envoyons sur le tout 
une pâte de plâtre un peu épaisse, de manière qu'en se 
desséchant elle forme une croûte unie recouvrant com- 
plètement tous les morceaux. La porosité du plâtre laisse 
suffisamment pénétrer les exhalaisous du cyanure, et sa sur- 
face une fois durcie ne souille en aucune façon les insectes 
qu'on y met. Kien de plus facile alors que de capturer les 
insectes sur les fleurs, Guêpes, Bourdons, Ichneumons, 
Andrènes etc. pour les envoyer dans la fiole. Il suffit de 
quelques secondes seulement pour priver de tout mouve- 
ment et amener la mort de ces insectes. 

Gomme le cyanure de potassium se liquéfie par son 
exposition à l'air, et que la porosité du plâtre ne l'y sous- 
trait pas entièrement, nous renouvelons la préparation 
lorsque nous la voyons passablement altérée. Cependant 
des fioles préparées de cette façon, ont pu nous servir pen- 
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clant pins d'un mois en en faisant un usage presque jour- 
nalier. 

Les Hyménoptères se piquent pour les collections, au 
milieu du mésothorax, en ayant de l'écusson* 

Classification des Hyménoptères. 

Les Hyménoptères n'ayant encore été qu'assez peu 
étudiés, du moins dans leur ensemble, subiront sans aucun 
doute, de notables changements plus tard, dans la subdivi- 
sion des familles et des genres, lorsque l'étude et l'observa- 
tion les auront fait mieux connaître. 

L'étroite analogie de formes, dans la plupart des indi- 
vid us de cet ordre, en rend la division en familles et en 
genres fort difficile. 

«Comme le Créateur de l'univers a pourvu chaque être 
i'oTganes propres aux fonctions qu'il a à remplir, et que 
ses fonctions, comme la nidification, la construction de la 
demeure, la déposition des œufs etc., sont fort variées chez 
es Hyménoptères, on s'est servi avec avantage de la mo- 
lification extérieure de leurs organes, pour la subdivision 
le l'ordre en familles. Quant aux genres, la disposition 
les nervures des ailes, dans la plupart des cas, en a fourni 
e thème. Et pour les espèces, l'on s'est servi, comme dans 
es autres ordres, de la coloration — bien qu'elle soit parfois 
brt variable— de la rugosité, des formes plus ou moins 
^normales de certaines parties etc. pour les déterminer. 

Latreille a partagé tous les Hyménoptères en deux 
ections eu égard à la manière dont ils déposent leurs œufs, 
e sont les Térébrants et les Porte- Aiguillon. Et ces 
eux grandes divisions sont encore retenues aujourd'hui. 

Si l'on examine attentivement l'extrémité de l'abdomen 
es femelles des Hyménoptères, on reconnaîtra que la dis- 
osition de ces différentes parties, eu égard à la ponte des 
mfs, se rapporte à deux plans bien distincts. Chez les 
nés, une tarière exsertile, et dans la majorité des cas sail- 
inte — quelquefois très longue — formée de différentes 
ièces, leur permet de déposer les œufs à une plus ou 
loins grande profondeur dans les végétaux où le corps 
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d'antres insectes propres à servir de nourriture aux larves 
qui sortiront de ces œufs, ce sont les Térébrants: Ten- 
thrèdes, Urocères, Ichneumons, etc. Chez les autres, cette 
tarière n'existe pas; les œufs, échappés de Toviducte, pas- 
sent dans la cavité anale, qui, en s'ouvrant, les laisse tomber 
à l'endroit où ils doivent éclore. L'extrémité de l'abdomen 
de celles-ci ne porte denc ni extérieurement ni intérieure- 
ment aucune tarière ou oviscapte, mais, par contre, elle est 
pourvue d'un aiguillon exsertile et très délié muni à sa 
base de glandes contenant un venin particulier très-subtil 
qui passant dans les piqûres faites par cet aiguillon, produit 
une douleur vive et très intense, avec souvent tuméfaction 
subite des chairs voisines de l'endroit attaqué ; ce sont les 
Porte-Aiguillon ; Guêpes, Bourdons, Porapiles, Abeilles, etc 

En un mot, les Forte- Aiguillon sont ceux qui jouissent 
de la faculté de piquer, et les Térébrants sont ceux qui en 
sont privés. 

Les femelles de certains Térébrants, comme celles des 
Fimples, des Ophions, des Ichneumons, parviennent sou- 
vent à faire pénétrer dans la chair leur tarière, lorsqu'on 
les saisit sans précaution avec les doigts; mais la pitjûre 
qu'elles infligent n'es!; pas accompagnée de ce venin qui pro- 
duit une douleur si subite et si prompte avec les Porte- 
Aiguillons, la blessure se réduit alors à peu près à la simple 
lésion des tissus avec introduction d'un certain suc étran- 
ger qui ne produit jamais qu'une irritation légère et très 
fugace. 

Chacune de ces deux grandes divisions se partage en- 
suite en familles, d'après certains caractères tirés de la 
conformation de différentes parties, bouche, antennes, 
pattes, ailes etc., les Téré brents en comptant 9, et les 
Porte- Aiguillons 13. 

Toutes ces différentes familles sont représentées dans 
notre faune. La clef systématique qui suit peut servir à 
les distinguer les unes des autres. 
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Clef pour la distinction des Familles des Hyménoptères. 

1(18) Femelles dépourvues d'aiguillon, mais inunies 
d'une tarière extérieure plus ou moing longue 
pour déposer leurs œufs dans les corps plus ou 
moins solides, végétaux ou animaux, où la larve 
trouvera la nourriture qui lui convient : 

TÉRÉBRANTS. TEREBRANTIA. 

2( 5 ) Abdomen sessile, uni au thorax. par toute l'éten- 
due de son diamètre ; 
3( 4 ) Jambes antérieures avec deux éperons, prothorax 

plus large que la tête I. Tenthrédinldes* 

4( 3 ) Jambes antérieures avec un seul éperon, protho- 
rax allongé en cou II. Urooérides. 

5( 2 ) Abdomen pédicule, ne tenant au thorax que par 

une portion de son diamètre; 
6(17) Abdomen de 5 à 7 segments apparents ; tarière 
composée de 3 pièces, 2 lames servant d'étui à 
Poviscapte tubuleux ; 
7(16) Antennes jamais coudées, le plus souvent longues, 

filiformes ou sétacées ; 
8(14) Mésothorax ordinaire; l'abdomen allongé, cylin- 
drique ou ovalaire ; 
9(15) Ailes antérieures à nervures complètes, formant 
plusieurs cellules parfaites ; 
10(11) 1ère cellule cubitale séparée par une nervure de la 
1ère cellule discoïdale ; ailes inférieures sans 

cellules complètes III. Evaniide0. 

1 1 (10) 1ère cellule cubitale confondue avec la 1ère cellule 

discoïdale ; 
12(13) Cellule discoïdale extérieure fermée par une ner- 
vure; deux nervures récurrentes.. .IV. Ichn6UulOIlid6S. 
13(12) Cellule discoïdale extérieure toujours ouverte, une 

seule nervure récurrente V. Braconides. 

14(8) Mésothorax très développé; l'abdomen plus ou 
moins globuleux ; nervures des ailes manquant 

en partie VI. OyntpideS. 

1 5( 9 ) Ailes à nervures très incomplètes, le plus souvent 

sans une seule cellule parfaite. . . . VIL ProOtottfipides. 
16(7) Antennes coudées, souvent avec le premier article 

logé dans un sillon VIII. Chalcidlde& 
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17( 6 ) Abdomen à 3 ou 4 segments apparents, tarière 

fabuleuse, en télescope, éeailleuse IX Chrysidet 

18( 1 ) Femelles sans tarière, mais manies d'un aiguillon 
exsertile avec glandes à venin. Antennes le plus 
souvent coudées, de 12 articles dans les femelles 
et 13 dans les mâles : 

PORTE-AIGUILLON. ACVLEATA. 

19(40) Dépourvus d'instruments pour la récolte du pollen ; 
1er article des tarses postérieurs non élargi ; 

20(23) Femelles aptères antennes coudées ; 

21(22) Sociétaires; mâles ailés, femelles aptères après la 

fécondation, des ouvrières toujours aptère?. X. Formicides. 

22(2 1) Solitaires ; des mâles ailés, des femelles toujours 

aptères, point d'ouvrières § XI. Mutillidee. 

23(20) Femelles ailées ; 

24(37) Ailes ne se ployant pas longitudinalement dans le repos ; 

25(26) Pattes courtes ; les jambes postérieures courtes et 
fortes ; pro thorax en forme de nœud ou en carré 
transversal, s'étendant en forme d'arc jusqu'à 
l'insertion des ailes antérieures XII. Scoliadides. 

26(25) Pattes longues, surtout les postérieures ; 

27(28) Prothorax rétréci en forme de nœud formant un 
cou ; abdomen à pédicule grêle plus ou moins 
allongé XIÏI. Sphégides. 

28(27) Pro thorax non rétréci en cou ; 

29(30) Prothorax en carré transversal ou longitudinal ; 
abdomen brièvement pédicule, atténué en pointe 
fine à l'extrémité XIV. Pompilidtt. 

30(29) Prothorax ne formant qu'un simple rebord ; 

31(32) Labre entièrement à nu on très saillant; jeux s'é 

tendant jusqu'au bord postérieur de la tête. XV. BembècideS- 

32(31) Labre caché totalement on en grande partie ; 

33(34) Mandibules échancrées à leur base au côté in- 
férieur XVI. Larrides. 

34(33) Mandibules non échanorées à la base ; 

35(36) Tête ordinaire, antennes insérées vers le million 

delà face XVII. Nyssonides. 

36(35) Tête très grosse, antennes insérées près de la 

bonohe XVIII. Crabronidas. 

37(24) Ailes ployéea longitudinalement dans le repos ; 
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38(39) Solitaires; mandibules plus longues que lar- 
ges XIX. Euménldes. 

39(38) Sociétaires ; mandibules larges avec une tronca- 
ture oblique à l'extrémité XX. VespideS. 

40(19) Les 2 pattes postérieures avec le 1er article du 

tarse très grand, disposé pour la récolte du pollen ; 

41(42) Jambes postérieures sans corbeille ... • XXL Andrénidft*. 

42 41) Jambes postérieures ayant à leur face externe 
un enfoncement lisse (corbeille) pour le trans- 
port du pollen ; des cT, des Ç et des § ..XXII. ApideS. 

Fam. I. TENTHRÉDINIDES. Tenthredinidœ. 

Tête, le plus souvent forte, quoique plus étroite que le 
thorax. Yeux grands, grandement séparés. Trois ocelles. 

Labre transversal ou carré, très souvent poilu de 
même que le chaperon qui le précède. 

Mandibules portant des dentelures souvent inégales. 
Languette trifide. 

Palpes labiaux de 4 articles, les maxillaires de 6. 

Antennes insérées vers le milieu de la face, le plus 
souvent courtes et fortes. 

Thorax généralement plus large que la tête. Protho- 
rax réduit à un simple collier se courbant jusqu'à la ren- 
centre de l'insertion des ailes antérieures ; ses angles avoi- 
sinant l'insertion des ailes se désignent simplement par le 
terme d'angles antérieurs, et sont souvent d'une coloration 
différente du reste. Le mésothorax est toujours partagé 
en trois lobes divisés par de profondes sutures ; il porte à 
sa partie postérieure l'écusson, qui est généralement petit, 
conique ou arrondi. En arrière de l'écusson se trouve une 
ligne transverse soulevée qu'on appelle poti-écusson, aux 
côtés duquel se voient ordinairement 2 points blancs 
(cenchri). Le thorax porte les ailes inférieures de même 
que les pattes postérieures. Sa partie postérieure est al- 
longée et séparée du reste par une suture, si bien qu'on 
pourrait facilement la prendre pour le premier segment 
abdominal. Cette partie, dans la plupart des genres, est 
divisée longitudinale ment en deux portions qu'on désigne 
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par l'expression de plaques basilaires. La partie inférieure 
du thorax se nomme la poitrine (pectus), et on appelle 
flancs (pleura) l'espace compris entre la poitrine et les ailes. 

Les ailes, dans cette famille, jouent un grand rôle dans 
la distribution des genres et des espèces ; il convient par 
conséquent d'en bien connaître les différentes parties, 
pour se rendre exactement compte des descriptions dans 
les formes plus ou moins variées des différents genres. La 
iig. 16 nous montre une aile de Tenthrédinide parfaite» 
avec indication de ses différentes parties. 




Fig. la. 

Nervures: 

a, est le stigma ou carpe. 

ô, nervure costale, qui borde l'aile à son bord antérieur. 

c, nervure apicale ou extérieure. 

d, nervure sous-costale, qui est toujours plus ou moins 

rapprochée de la costale. 

e, nervures externo-médiane et interno-médiane. 
/, g, nervures anales. 

A, bord postérieur ou anal de l'aile. 
i, nervure médiane ou cubitus. 
j\ nervure sous-médiane. 

A, 1ère, 2e et 3e nervure transverse sous-marginale, 
qui séparent entre elles les cellules cubitales. 

Z, 1ère et 2e nervure récurrente ou discoïdale. 

m, discoïdale. 

n, 1ère et 2e apicale intérieure ou sous«marginale. 
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Cellules : 

I, 2, radiales ou marginales, 
3, 4, 5,6, cubitales. 

7, 8, 9, discoïdales. 
10. costales. 

II, 12. brachiales ou médianes. 

33, 14, apicales, intérieure et extérieure. 
15, cellule lancéolée, dont on tire grandement partie 
dans les Tenthrédinides, cotte cellule est 

15-1, ouverte. 

15-2, contractée. 

15-3, pétiolée. 

15-4, sous-contractrée. 

15-5, avec une nervule transverse oblique. 

15-6, avec une nervule transverse droite. 
En outre des nervures et des cellules, il est encore un 
autre caractère dans l'aile de la plupart des Hyménoptères 
dont on peut tirer pai ti, tant pour la description des genres 
que pour celle des espèces, ce sont les bulles (bullœ). On 
désigne par ce nom des points blancs, simulant des bulles 
d'air, sur certaines parties des nervures des ailes, très ap- 
parents dans les espèces à ailes obscures, mais existant de 
même dans la plupart des autres, bien que fort difficiles à 
distinguer dans les ailes hyalines. C'est Mr. Walsh qui le 
premier a signalé ce caractère. Dans la figure ci dessus, 
ces bulles sont au nombre de 7, et sont situées comme 
suit: une sur la nervure de séparation entre les deux 
cellules radiales ; une autre sur la base de la nervure mar- 
ginale; une autre au milieu de la 2e nervure récurrente; 
enfin une autre à l'extrémité de chacune des 2 nervures 
apicales intérieures. 

Les pattes sont généralement de longueur moyenne, 
portant des trochantins à 2 articles et des jambes se ter- 
minant par 2 épines aiguës. Les 4 articles basilaires des 
tarses sont généralement pourvus d'appendices membra, 
neux en dessous. 

Abdomen sessile, médiocrement allongé, subcylin- 
drique, se terminant dans les femelles par une tarière com- 



Digitized by VjOOQIC 



370 LE NATURALISTE CANADIEN 

posée de différentes, pièces dentées ou ridées à leur ex- 
trémité, ne dépassant pas d'ordinaire le dernier segment » 
et dans les mâles par une plaque transverse lisse. 

Cette famille, très riche en genres et en espèces, est la 
seule parmi les Hyménoptères se composant d'espèces phy- 
tophages ou se nourrissant de végétaux à l'état de larves, 
aussi est-ce la seule famille réputée réellement nuisible. 

Les larves des Tenthrédinides, qu'on appelle d'ordi- 
naire fausses-chenilles, ont en effet une forte ressemblance 
avec les véritables chenilles ou larves des Lépidoptères, 
Mais il est toujours facilo de distinguer les unes des autres; 
les véritables chenilles n'ont jamais plus de 16 pattes, 
tandis que les larves des Tenthrédinides en ont toujours de 
18 à 22. On connait avec quelle voracité les larves* des 
Némates dépouillent nos groseilliers de leur feuillage. 

Les œufs sont d'ordinaire déposés sur le limbe ou les 
nervures du revers des feuilles. 

Les nymphes laissent presque toujours distinguer les 
différentes parties de l'insecte parfait à travers un cocon 
de consistance de soie ou de parchemin. La transforma- 
tion a lieu d'ordinaire dans le sol» 

(J. continuer.) 



LES MINERAUX CANADIENS. 

PAS LE DR. J. A. OREYIER, MONTREAL. 

(Continué de la page 346; 

Parallélipipède. — Solide terminé par six parallélo- 
grammes égaux deux à deux. 

Paille. — Lames ou fentes de métal qui s'opposent au 
rapprochement parfait des molécules, en rendant sa texture 
«régulière. 
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Parallélogramme. — Figure dont les côtés opposés sont 



Parallélique.— Variété parallélique de sulfure de fer, 
c'est le polyèdre le plus compliqué de la cristallographie, 
il ne présente pas moins de cent trente quatre faces. 

Pépites.— Morceaux d'or natif isolés et d'un volume 
supérieur à celui d'un pois. 

Pesanteur.-*- Propriété commune à la matière. Force 
en vertu de laquelle tous les corps tendent à se porter 
vers le centre de la terre par l'eftet de l'attraction. La 
pesanteur des corps est en raison directe de leur densité. 

Pesanteur spécifique. — Poids relatif des masses et non 
des volumes. 

Pétrification. — On corps organisé qui se trouve changé 
en matière calcaire ou siliceuse, est pétrifié. Ex. bois 
pétrifiés, coquilles pétrifiées, madrépores pétrifiés. 

Phosphore. — Corps simple, radical de l'acide phospho- 
rique. 

Phosphorescence.— Propriété dont jouissent quelques 
minéraux de répandre une lueur plus ou moins vive, que 
l'on a comparée à celle du phosphore, et qui les fait 
apercevoir dans l'obscurité. Les uns demandent le 
secours de la chaleur pour offrir cette phosphorescence, 
tel est la fluorine, la chlorophane, &c. La phospho- 
rescence s'obtient encore par frottement ; il suffit du 
plus léger choc pour que quelques variétés de sulfure de 
zinc, donnent une lueur plus ou moins vive ; le cristal de 
roche ou quartz hyalin, au contraire, a besoin d'un frotte- 
ment assez fort. Beaucoup de substances manifestent une 
lueur phosphorescente au moment où on les clive. Cet 
effet est surtout remarquable dans le feldspath. Quelques 
minéraux exposés au soleil, tels que le sulfate de baryte 
radié, le diamant, quelques fluorures, le selgemme, le 
succin, le quartz, etc., etc., y deviennent phosphorescents. 
Les rayons rouges ne donnent point de phosphorescence, 
mais les rayons bleus, au contraire, la produisent au maxi- 
mum. 
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La couleur de Ja lueur varie selon les diverses subs- 
tances ; ainsi la lueur blanche appartient au fluorure de 
chaux, à l'arséniate do plomb, à la witerite, au calcaire 
magnésien ou dolomite, au sphène ; la bleue est propre au 
chlorure d'argent, à la télésie verte, à la pôlalite, au dis- 
thène, etc., etc. ; la verte, au chlorophane hyalin ; la jaune, 
au spath d'Islande, au phosphate de chaux ou apatite, à la 
grammatite, à l'aragonite, à l'anatase etc. ; la ronge à la 
tourmaline rubellite. La lueur bleue caractérise les corps 
simples à aspect pierreux ; celle jaune et verte, les oxydes 
réductibles. 

Pierres. — Sous ce nom collectif, on comprend les subs- 
tances minérales solides, incombustibles, insolubles dans 
l'eau, non malléables. La pierre est une réunion d'oxydes 
ou de sels métalliques, qui a pour caractère distinctif la 
présence de l'oxygène. Elle forme la matière de la croûte 
du globe, et e&t à peine recouverte de quelques pieds de 
sable ou de terre dans certains endroits. On peut diviser 
les pierres ordinaires en trois classes distinctes, qui sont 
toutes des sels ; ce sont des silicates, des carbonates, des 
sulfates Celles qui sont destinées à servir d'ornement, 
portent le nom de pierres précieuses, tels bout les diamants, 
les corindons,) les topages, les émeraudes, les saphirs, les 
opales, les agates, les onyx, etc., etc. 

Pierres à aiguiser. — Nom donné à toute pierre sur la- 
quelle on aiguise ou affile les instruments de coutellerie 
ou de chirurgie. On en distingue cinq classes : 1° les pierres 
arenacées, dites pierres à couteaux, pierres de Normandie, 
qui sont des pierres factices fabriquées avec du grès houil- 
ler réduit en poudre : 2° les cos, ou pierres à rasoir ; 3° la 
pierre de Levant, ou pierre à l'huile ; 4 Q la pierre à burin ; 
5° le cailloux vert, ou pierre à lancette. 

Polyèdre. — Cristal terminé par des plans ou des sur- 
face planes. On compte cinq polyèdres réguliers : le tétra- 
èdre, l'hexaèdre, l'octaèdre, le dodécaèdre et l'ico-aèdre. Le 
tétraèdre, l'octaèdre et l'icosaèdre sont terminés par des 
triangles, l'hexaèdre par d**s carrés, et le dodécaèdre par des 
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pentagones. Le mot polyèdre vient du grecpolys, plusieurs, 
et hedra, hase. 

Polygone —C'est une figure qui a plusieuis côtés et 
plusieurs angles, et dont le nom varie suivant le nombre 
de ces côtés et de ces angles. Ainsi on l'appelle pentagone, 
hexagone, eptagone, octogone, ennéagone, décagone, hen- 
décagone, dodécagone, pentadécagone, suivant que la figure 
a cinq, six, sept, huit, neuf, dix, onze, douze ou quinze côtés. 
Le polygone est dit equilateral, quand tous les côtés sont 
égaux ; régulier, lorsqu'il est en même temps équiangle et 
equilateral. 

Pores.— Espaces compris entre^les molécules d'un corp^. 

Point de fusion.— Degré de chaleur auquel les corps 
solides passent à Télat de liquidité. 

Prismaio'ide.— Dérivant d'un prisme dont la base est 
arrondie. 

Prisme. — Solide à deux bases, dont toutes les faces 
sont parallèles à un axe, et ordonnées symétriquement, soit 
toutes ensemble, soit par parties, autour du même axe. 

Pseudomorphique. — Minéral qui a pris la forme et la 
place d'un autre minéral cristallisé, ou qui s'est modelé sur 
un corps jadis organisé. Ex, Coquille pseudomorphique, 
bois pétrifié. Ce mot vient du grec pseudès, faux, et de 
morphé, forme. 

Pseudomorphose.— Phénomène par lequel les moléculea 
d'une substance minérale ont remplacé les molécules d'un 
corps organisé, de manière à en présenter exactement la 
forme. Les moules en calcaire, en silice, en oxide de fer 
en pyrite, etc., etc. qui se sont formés sur on dans des co- 
quilles, sont le résultat du phénomène ci-haut cité; mais 
l'exemple le plus exact et le plus complet est celui du bois 
silicitié. 

Puissance. — Epaisseur d'une couche, d'une masse ou 
d'un système de couches» 

Pulvérulent.— Minéral qui est naturellement en poudre 
plus ou moins ténue. Ex, Chaux éteinte ou délitée, ochre. 

Pyramidal.— Système pyramidal; second type de la 
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classification crisfallographique de M. Mohs. Il comprend 
l'octaèdre, ou prisme à base quarrée, qui peut être consi- 
déré comme le résultat de deux pyramides opposées par 
leurs bases. 

Pyramide.— -Solide terminé par plusieurs plans qui se 
coupent au même point et par une autre face appelée base. 

Pyriteux. — Minéral qui est composé de soufre et d'un 
métal. Ex. Fer sulfuré, ou pyrite de fer. 

Pyrite.— Ancien nom de certains sulfures métalliques. 
Presque tous font feu au briquet, et quelques uns s'en- 
flamment avec facilité ; ce qui leur a valu le nom de pyrite 
du grec, pyr, feu. 

Pyrope.— Du grec, pyr, feu, et de ops, œil ; œil de feu, 
escarboncle. Ex. Grenat pyrope, grenat de magnésie, d'une 
belle couleur rouge. 

Q 

Quartzeux ou quartzeuse.— Minéral, roche ou gangue, 
qui tient de la nature du quartz. 

Quadrioctonal.— Formé d'un prisme à quatre pan3 t avec 
deux pyramides a quatre faces; ou prisme octogone à 
sommets dièdres. 

Queue-de- Paon.— Nom donné par les mineurs au cuivre 
panaché. 

R 

Radical — Base d'un corps composé. Ex. le fer dans 
sa combinaison avec l'oxygène, pour former l'oxide de fer 
ou rouille, carbonate de fer* 

Radié.— Minéral qui se présente sous la forme de 
masses, dont l'intérieur offre des rayons qui partent d'un 
centre commun et vont en s'écartant vers la circonférence. 
Ex. Pyrite de fer radié, mésotype. 

Ramuleux.— Réunion de cristaux imitant des bran- 
chages ou rameaux. 

Rayonnant.— Cristaux divergeant du centre à la circon- 
férence. Ex. Actinote rayonnante. 
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Réactifs. — Substances employées dans les essais chi- 
miques, pour reconnaître les minéraux par les change- 
ments qu'elles leur font éprouver. 

Réduction.— Opération qui ramène à l'état do métal 
pur une substance qui était oxydée. 

Réfraction.— Propriété qu'a tout rayon lumineux qui 
passe par un milieu quelconque, où à travers un solide 
transparent, de dévier de la ligne droite, au moment où il 
entre dans le milieu ou le corps solide, et de former un 
angle plus ou moins grand avec la ligne de sa direction 
naturelle, Le mot réfraction, vient du latin, refringere, 
briser. Ex. : Un bâton que Ton plonge dans l'eau paraît 
brisé, au point de contact avec ce liquide. 

Réfringent. — C'est ainsi qu'on nomme les milieux qui 
produisent la réfraction du rayon lumineux. 

Ré ni forme. — En forme de rein, corps arrondis, ovoïdes 
ou tuberculeux. Ex. Pyrite réniforme, silex. 

Rénneux — Ayant l'aspect de la résine, Ex» La Rési- 
nite, l'Obsidienne* 

Réticulé.— Qui imite un réseau par l'arrangement de 
ses fibres qui sont entrelacées et croisées d'une manière 
quelquelois régulière, et assez serrées pour imiter un tissu. 

Rhombo'ide. — Solide â six faces, rhombes ou losanges 
tous égales et semblables. 

Roche. — Masse minérale distincte, molle, solide ou pul- 
vérulente, homogène ou hétérogène, formant seule, ou par 
sa réunion avec, d'autres roches, ce que l'on nomme en 
géologie une formation. Les roches dominantes dans la 
croûte terrestre sout siliceuses, ou argilleusea, ou calcaires. 
Les roches considérées minéralogiquement forment trois 
classes : 1° les roches terreuses ; 2* celles qui sont com- 
bustibles ; 3° les roches métalliques. 

Rognons. — Concrétion qui s'est formée en boule dans 
un milieu de matières molles. Ex : Le silex, certaines 
agates. 
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Sable,— Substance minérale pulvérulente, en grains 
apparents, sensibles au toucher, et qui paraissent être le 
produit de la désagrégation de certaines roches cristal- 
lisées ; telles que les granites, les syenites, les diorites. 

Saccharoïde. — Du latin, saccharum, sucre, qui est grenu 
comme du sucre. Ex. Marbre de Çarare. 

Safre.— Résidu que laisse le cobalt après que l'arsenic, 
le souffre etc., en ont été chassés par la calcination. 

Salifiable (base).— On donne ce nom aux alcalis et 
aux oxydes susceptibles de s'unir aux acides è l'état salin. 

Schisteux, Schistoïde. — Se délitant en feuillets. Ex. 
Schistes argillenx. 

Schiste. — Roche dont le type minéralogique n'est pas 
bien déterminé, mais dont le caractère empirique est d'être 
en couche mince, ou en feuillets plus ou moins épais. Ce 
nom vient du Grec, schizèin, diviser. 

Scintillant. — Faisant feu sous le choc du briquet. Ex. 
Silex, quartz, agate. 

Scissile. — Facile à diviser ; minéral à fibres allongées. 
Ex. Alun de plume, variété fibreuse de sulphate de fer 
ou couperose verte, unie à du sulfate d'alumine. 

Scor ie.~ Du grec skôria, fait de skor, ordure, variété 
de basalte criblée de petites ouvertures spongieuses, ren- 
fermant quelquefois des cristaux de pyroxene ; production 
volcanique constituant l'écume des laves basaltiques ou 
pyroxéniques. En métallurgie, c'est le produit de la vitri- 
fication des terres qui accompagnent le minerai. 

Sédiment (Roche de)— Roches stratifiées et fossilifères, 
qui originairement furent déposées par l'eau. Cette déno- 
mination comprend toute la série neptunienne. 

Sédimentaire.— Substance.minérale qui s'est formée par 
voie de sédiment. 

Sel$ t — Corps composés d'une base salifiable. Ils sont 
neutres quand la saturation est complète et qu'ils ne mani- 
festent aucune des propriétés de l'acide ni de la base : on 
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les nomme sursels quand il y a excès d'acide, et sous-sels 
<}uand il y a excès de base. 

Siliceux.— Qui contient de la silice combinée ou appa- 
rente. Ex : Sable siliceux, schiste siliceux. 

Sodique. — Minéral contenant de la soude ou soda. Ex : 
Sulfate sodique, carbonate sodique* 

Solidité.— Force d'agrégation des molécules. 

Soluble. — Qui peut se dissoudre dan6 l'eau, les acides, 
ou l'alcool et les huiles. 

Sot/eux. — Minéral ayant l'aspect de la soie. Ex : le 
gypse fibreux, l'amiante. 

S/M/A/£Me.— Minéral présentant la texture feuilletée. 
Ex. Calcaire spathique. 

Spécidaire. — Minéral à surface unie et polie comme 
colle d'un miroir. Ex. Fer spéculaire. 

Spicufaire.— Minéral dont les cristaux sont hérissés de 
petites pointes comme de petits dards ou de petites lances 
Ex. Calcaire spiculaire, ou en fer de lance. 

Spheroidal. — Minéral à face arrondie, Ex. Diamant à 
quarante-huit laces bombées. 

Squamiforme.— Imitant la forme ou l'aspect d'écaillés 
de poissons. Ex. Mica écailleux. 

Stalactite. — Concrétion attachée aux plafond des 
grottes, et qui croit en descendant. 

Stalagmite' — Concrétion laissée sur le sol par les 
gouttes d'eau chargées de calcaire qui tombent des sta- 
lactites. 

Slratiforme.— Composé de couches droites et paral- 
lèles. 

Strass. —Cristal artificiel qui imite le diamant. 

Strié.— Marqué de petites cannelures parallèles. Ex. 
Tourmaline, feldspath strié. 

Structure. Manière d'être d'un minéral; disposition 
de ses molécules. Ex. St'ucture feuilletée du mica, struc- 
ture lamellaire des schistes. 

Sublamellaire. Imparfaitement lamellaire. 
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Sublimation. — Procédé par lequel on volatilise par la 
chaleur certaines substances qui, par le refroidissement re- 
prennent leur forme solide et souvent cristalline. Ex. lé 
soufre, Tiode, le sulfure d'arsenic, le fer oligiste. 

Sulfureuse. — Odeur du soufre ou des substances qui en 
contiennent, et qui se manifeste quand on les expose à 
une haute chaleur. Ex. sulfure de fer, sulfure d'antimoine. 

Système cristallin- — Ensemble des formes primitives et 
secondaires d'un minéral. 



Table. — Forme plate de certains cristaux, lanre face en- 
tourée de facettes obliques. Ex. Diamant en table, diamant 
taillé de manière que la surfuce en toit plane, table de 
rubis, table d'éméraude. 

Ténacité. — Propriété qu'ont les tils métalliques de sup- 
porter un tiraillement ou des poids plus ou moins forts 
sans se rompre. 

Terres. — Nom que les chimistes ont donné à différents 
oxydes métalliques, telles sont: l'alumine, la baryte, la 
chaux, la glucine, la magnésie, la silice, la strontiane, la 
thorine, la zircone, fytria ; ces substances sont toutes in- 
combustibles, ont des gites spéciaux, et appartiennent à 
des formations distinctes* 

Testacé. — Formé de couches ou de feuillets curvilignes 
analogues aux lames d'accroissements des coquilles 
d'huitres, ou aux tuniques de l'oignon. 

Tétraèdre. — Pyramide à quatre faces triangulaires équi- 
latérales. Le tétraèdre régulier est le résultat de l'hé- 
miédrie de l'octaèdre : c'est le cristal qui contient le moins 
de faces. Dans le second système cristalin, la pyrite de 
cuivre présente la forme d'un tétraèdre qu'on a nommé 
symétrique, et dont les faces triangulaires sont isocèles, 

Tétragone.— Qui a quatre angles et quatre côtés. Ex. 
Cristal de chalcopyrite, sulfure de cuivre. 

Tétragonalikositétraèdre à deux arêtes.— Non donné par 
Mohs au trapézoèdre. Ex. Cristal de Leucite, ou œil de 
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perdrix, grenat blanc calciné, Amphigèneou Schorl blanc, 
ou Basaltes albus polyedrus granatiformis. 

Texture.— Structura des minéraux non cristallisés. 

Thorine.— Oxyde de thorium» 

Tissus.— A peu près synonyme de structure. 

Traitement.— S? dit de la manière dont on s'y prend 
pour retirer un métal du minerai qui le renferme ; les dif- 
férentes opérations de lavage, de grillage et de fonte com- 
posent le traitement d'un minerai. 

Translucidité. — Transparence qui ressemble à celle de 
la corne ou de l'écail ; demi transparent. 

Transparence.— Arrangement des molécules d'un corps, 
qui permet à la lumière de les traverser, et à l'œil de voir 
à travers. Ex. Quartz hyalin. 

Trapèze. Quadrilatère dont les côtés ne sont point 
égaux ni parallèles. 

Trapézoïde.— Quadrilatère dont deux côtés seulement 
sont parallèles. 

Trapézoèdre. — Solide à vingt quatre faces, quarante 
huit arêtes, vingt six angles solides. Ex. L'Amphigène, le 
Grenat, l'Auaicine, etc , etc., ont pour forme habituelle le 
trapézoèdre. 

Trapp. — Trappite, dolérite, mimosite, cornéenne, roche 
de couleur verte foncée ou noir verdâtre, très dure et très 
tenace, en filons, en amas ou en coudhe, ayant la forme 
d'un escalier, d'où vient son nom de trapp, du Suédois 
trappa, escalier. 

Tuberculex.— Minéraux qui ont été forcés de pren 
dre une forme à moitié cylindrique. Ex. Calcaire tuber- 
culeux. 

Tuf— Roche jaunâtre déposée à peu de distance de 
la terre végétale, et dont la contexture est lâche, grossière, 
et un peu spongieuse. 

Tufa — Variété de pépérine, ou tuf basaltique. 

Tufau.—C raie-tuf au, carbonate de chaux grossier, 
ainsi nommé parce que sa faible consistance le raproohe 
des tufs. 
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tJ 

Unie (Cassure) — Lorsqu'il n'y a pas d'inégalité sen- 
sible. 

Unitaire,— Système singulaxe unitaire, dixième type 
cristallin de Weiss, répondant au prisme rhomboïdsil obli- 
que de Dufrenoy. 

V 

Vake.— Roche tendre et friable, grisâtre, brunâtre, 
rongeâtre, jaunâtre ou verdâtre, opaque, fragile, facile à 
diviser, se délayant dans l'eau sans y faire pâte. 

Volatil.— Corps qui disparait quand on l'expose à la 
chaleur. Ex. l'eau, le mercure, les huiles essentielles. 

Volume.— Etendu d'un corps ou espace qu'il occupe* 

Vitreuse (Cassure)— Qui ressemble à celle du verre en 
masse. Ex. Obsidienne, quartz vitreux* 

W 

Wad ou Blackwad. — Peroxide hydraté de manganèse, 
Wallastonite.— Spath en table de Strûtz; zurlite oit 
grammite ; sesqui-silicate de chaux, dédié à Mr. Wallaston- 

X 

Xénolime. — Nom donné par Mr. Beudant ati phos- 
phate (Tïttria* 

Xylioïde. — Imitant les fibres du bois. Ex. Âsbeste. 

Y 

Yénite. — Variété de silicate de fer contenant de la 
chaux. 

Yu.— Nom donné par les Chinois au Jade ou né- 
phTète, pierre de rein, pierre de hache, silicate hydraté 
d'alumine et de magnésie. 

z 

Zola.— Nom local du borax, ou borate de soude. 

Zé asile. — Nom donné par Mr. Eng :lback Larivière à 
une variété de silex résinite noir. 
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Zéolite. — Silicates alcalins et hydratés, qui se fondent 
an chalumeau en bouillonnant et se boursouflant, (du grec, 
zéd f je bons; et lithos, pierre). 

Zircone. — Oxide de zirconium. 

A continuer. 
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LA MINERVE ET LES NOMS PROPRES. 



La Minerve du 17 du courant contenait, à notre 
adresse, un article de près d'une colonne, passablement 
épicé, et dans lequel l'orgueil froissé cherchait à se dé- 
dommager par des exagérations plus ou moins absurdes. 

.Nous en sommes bien chagrin, mais la vérité nous 
force à déclarer que la vénérable matrone de notre presse 
française, malgré sa leçon, en sera quitte pour ses Irais de 
zèle à notre égard, et n'aura pu nous convertir à se» 
jdées. 

Voici en deux mots ce qui nous divise pour le mo- 
ment. 

La Minerve a horreur des noms propres ; et nous, nous 
sommes partisan des noms propres. 

Oui, nous sommes partisan des noms propres, et noua 
prétendons que plus nous en posséderons, et plus nous 
offrirons de ressources à notre littérature. N'est-il pas 
vrai que les expressions sont les habits qui permettent à la 
pensée do se traduire au dehors, et que tant que notre 
pensée manque de cet habit qui lui convient, elle demeure 
cachée an dedans de nous, sans que nous puissions sou- 
vent nous en rendre compte à nous même ? 

11 y a une difference énorme entre la périphrase et le 
nom propre. La périphrase ne mène au but que par des 
voies détournées, toujours exposée à s'égarer dans ces dé- 
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tours, et à fournir à l'auditeur l'occasion de s'attacher à des 
impressions secondaire?, et souvent opposées à celles qu'on 
veut produire. Tandisque le nom propre, résumant en 
lui-même tous ces moyens détournés, va droit au but 
sans obstacle, tient comme enchaîné l'esprit de l'auditeur 
à la pensée qu'il exprime, et le force pour ainsi dire à par- 
tager l'impression de celui qui lui parle, La p«'»riphra>e 
en un mot, tout le monde le reconnaît, est la ressource 
habituelle de ceux qui manquant d'étude et de connais- 
sances, ont eu l'imprudence de s'engager sur des terrains 
qu'ils ne connaissaient pas suffisamment, ne pouvant trou- 
ver d'autres issues pour en sortir. Voyez l'écrivain ou 
l'orateur sans études à côté du véritable littérateur. Tan- 
dis que le premier, avec ses ptriphases et ses trivialités, 
vous donne l'idée de ce navigateur en pirogue qui suit les 
sinuosités des rives d'un fleuve en sondant les fonds des 
anses et des baies de sa perche; le second vous apparait 
voguant à pleines voiles et sans détours au milieu du graud 
courant. 

Or, la Minerve veut être pour le premier, et nous, nous 
tenons pour le second. 

Nous entrons chez un architecte : il nous parle d'archi- 
traves, d'astragales, de doucines, de listels, de congés, etc. ; 
nous passons ensuite chez un constructeur de vaisseaux, ce 
sont des varengues, des carlingues, des étambots, des ge- 
noux, desgournabl^s, etc.; ailleurs c'est un navigateur qui 
nous entretient de tillac, de sabords, de misaine, de hune, 
de baleston, etc., etc. Irons-nous, en entendant ces mots 
pour la plupart nouveaux, pour nous, crier avec la Minerve 
que ça "sent le catalogue ?" que ça "frise le pédantisme ?" 
A Dieu ne plaise ; nous estimerons ces gens heureux de 
pouvoir s'entendre entre eux avec des expressions si faciles 
et si brèves, et nous regretterons en rougissant presque de 
notre ignorance, notre infériorité sous ce rapport, 

La Minerve nous accuse de " vouloir tout faire passer 
par le microscope ou la loupe," d'exiger, u de gré ou de force 
que tout le monde se serve du mot technique et du mot 
technique seulement, toujours et partout." 
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Nous invitons la sage matrone à faire la preuve de tels 
avancés que nous tenons pour directement opposés à nos 
idées. Qu'on revoie nos écrits, ponrj'^ger si jamais nous 
avons pu laisser croire à de si absurdes prétentions. 

Nous vouions qu'avant tout, celui qui parle ou qui 
écrit, le fasse de manière à être compris de ceux à qui il 
s'adresse ; et c'est ce que nous croyons avoir toujours ob- 
servé. 

Mais voici un point sur lequel la Minerve diffère essen- 
tiellement d'avec nous. C'est lorsqu'il s'agit d'objets nou- 
veaux et peu connus. La feuille de Montréal ne veut pas 
alors entendre parler de mots nouveaux; si l'objet nou- 
veau, minéral, végétal on animal peut être utile, elle con- 
sentira bien à s'en assurer la possession, mais elle ne vou- 
dra pas qu'on l'appelle par son nom, ce sera une chose, une 
machine affublée de quelque périphrase plus ou moins tri- 
viale, plus on moins impropre, qui devra servir à dé&iirner 
cet objet. Et nous, nous voulons qu'alors nous présentions 
cet objet nouveau au public sous son véritable nom. Lors- 
qu'on vous présente une personne qui ne vous est pas con- 
nue, aurez-vous plus de répugnance à la nommer Chêne- 
long, Pasdeloup ou Marchaterre, que Poulin, Cheval ou 
Lenoir ? Quelle raison avez-vous de ni» pas observer la 
même règle à l'cgard de tous les êtres indistinctement ? 

Nous sommes le premier, pensons-nous, qui avons en- 
tretenu le public Canadien de la Chrysomèle de la patate. 
Nous l'avons désignée alors par son nom de Doryphore ou 
barbeau de la patate» Mais de suite la Minerve, et avec elle 
tous les journaux qui ont horreur des noms propres, qui 
trouvent que notre littérature est suffisamment pourvue 
sous ce rapport, de maugréer, et de se dire sans doute, que 
cela sentait le catalogue, que ça frisait le pédantisme. 
Chrysomèle, Doryphore, barbeau de la patate ; quel " dé- 
ploiement intempestif de baroquerie scientifique ! " — Mais 
c'est un insecte nouveau, que personne ne connait, pour- 
quoi ne pas lui donner de suite son véritable nom ? — 
Non, non, il faut l'appeler mouche de la patate, — Mais cet 
insecte ne ressemble pas plus à une mouche ou'un chat ne 
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ressemble à un lièvre ; vous allez en donner au public une 
fausse idée ? —N'importe, il faut dire la mouche de la 
patate et non le barbeau de la patate, ou la Chrysomele. — 
Mais enfin, pourquoi encore ? — Par ce que (écoutez bien» 
c'est la Minerve qui parle) *• le mot mouche, en françnis s'ap- 
plique à tout insecte qui vole et qui n'a pas été désigné par 
un autre nom vulgaire." 

Mous pouvons confondre ici la Minerve avec sa propre 
définition. Le mot mouche s'applique à tout insecte qui 
vole et qui n'a pas été désigné par un nom vulgaire. Ce 
n'est pas u le mot mouche s'applique etc." qu'il aurait fallu 
dire, mais bien ; le mot mouche est appliqué par le vulgaire 
à etc. Mais prenons le texte de la Minerve tel qu'il est. La 
Chrysomele est un coléoptère ; or tous les coléoptères, ici, 
en Canada, sont désignés par le mot barbeaux ; donc c'est 
le barbeau et non la mouche de la p;itate qu'il faudrait dire, 
comme nous l'avons plus d'une lois suggéré. (Voir page 
235 du présent volume du Naturaliste, etc.) 

La Minerve nous connaît peu évidemment, car pour 
avoir le plaisir de nous livrer an ridicule, elle nous 
prête des connaissances que nous n'avons pas. Nous serions 
bien embarrassé s'il nous fallait l'aire connaître " les serpents 
(sic !) et des monstres microscopiques grouillant dans un 
verre d'eau ;" mais s'il nous était donné de nous trouver, 
avec l'écrivain de la Minerve, en présence d'un savant qui 
pourrait le faire, il y aurait toute cette différence entre nous 
deux ; tandis que le difficile journaliste se scandaliserait 
d'un tel déploiement de science et crierait au pédantisme; 
nous, nous admirerions de telles connaissances, et félicite- 
rions de tout cœur celui qui aurait ainsi le bonheur de les 
posséder. 

Le négatif n'est pas toujours coupable, tant s'en faut ; 
mais il se rencontre souvent avec une dose de fol oigueil 
qui s'imagine faire compensation à ce qui lui manque par 
le dédain qu'il sert à ceux qui lui sent supérieurs, et le 
ridicule auquel il s'tfforce de les livrer. Nous croyons 
avoir assez de vertu pou * n'être point de ceux-ci, et être 
capable à!^^ f ^' - ' 
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La Minerve nous dit ique les meilleurs écrivains, les 
meilleures correspondances officielles et l'Institut de France 
dans ces comptes-rendus, se sont servi de l'expression mou- 
'che des pommes de terre, pour désigner la Chrysomèle 

Cet avancé nous surprend un peu, car parmi une di- 
zaine de Revues et journaux d'Europe que nous recevons, 
nous n'en trouvons aucun qui ait fait usage de cettejexpres- 
sion ; et nou* sommes porté à croire que si l'Institut de 
France s'en est servi, ce n'était pas en parlant pour lui- 
même, mais plutôt en rapportant ce qu'en avaient dit pro- 
bablement des journaux mal renseignés. 

Quant à nos journaux Canadiens, nous récusons leur 
témoignage sur la matière. Ce n'est pas en répétant les 
uîîs après les autres une absurdité, qu'on peut après cela 
ia faire valoir comme une autorité. 

Comme la Minerve s'est particulièrement trouvée ofier 
sée de notre conférence à l'Institut Canadiens, telle que pr 
bliée dans son Annuaire,on dirait, en lisant son article, qu'ell 
aurait été chargée officiellement ou du moins par certain 
de ceux qui nous ont entendu, de nous faire la leçon. Nou 
croyons pourtant avoir été parfaitement compris du non 
breux auditoire qui nous a prêté la plus scrupuleuse atten 
tion tout le temps que nous avons parlé. D'ailleurs ton 
lecteur peut en juger par lui-même, puisque notre conft 
rence est là, imprimée en toutes lettres. 

Mais nous avons une preuve de plus que nous ne nor 
sommes pas oublié dans des étalages inopportuns de mo 
techniques, c'est Y Evénement qui nous la fournit. LïEvém 
ment, qui n'a pas pour habitude de nous flatter, nous 
télicité, tout dernièrement, d'avoir su, dans cette conférenc 
mettre de côté les termes techniques, pour parler de nu 
nière à être compris de tout le monde. 
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Brachycentrus fuliginosus 261 

Brathinu8 nitidus 308 

Brunella vulgaris Ill, 239 
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Bulimus pallidior 320 

Bupcestis Nuttalli. 171 

Calamagrostis Canadensis. ... 240 

Caioptenus atlanis 284, 21)4 

" bivittatus 284 

" femur-rubrum 281, 284, 301 

" parvus 284 

" spretus. 280, 302 

l( sanguinolentus. . . . 294 

Caltlia palustris 206 

Calystegia sepium 239 

Camnula pellucida 295 

Cardamine hirsiua 207 

Carex acuta 208 

*< aurea 207 

" bromoides 208 

gracillima 239 

intumescens 208, 237 

" irrita 208 

" laxifîora 207,-238 

11 miliacea 238 

lt Nov» Angiœ 208 

" palle?cens 207, 237 

" rosea 208 

" etelluata 208, 237 

u vulpinoidea 208, 237 

Caruni carvi 238 

Carya amira . . 208 

Cas*ia Marylandica 111 

Castilleja septentrionalis 207 

Catogenus rutus 310 

Cebrio bicolor , . . 316 

Celastrus scandens 239 

Centrinus rectirostris 32rf 

Cerastium arvense. 208, 237 

" visco8um 208 

Cerasus avium 106 

»« Pensylvanica.... 106, 207 

11 gerotina. li'6 

« Virginiana 203, 238 

Ceutorynchus sulcipennis 327 

Cicada septemdecim 236 

Cichorium intybiis 239 

Oicindela puuctulata 60 

Cicuta maculata 240 

Circœa alpina 239 

Çirsium arvense. liO, 240 

" discolor 240 

Chauliodes luuatus 121 

il pectinicornis 121 

Chenopodi uni album 240 

Chimaphila umbel lata 240 

Chii^iarrha aterrima. 268 

Chloealtis Canadensis 296 

« eubhyalina 296 

Chrysanthemum leucanthemum 23K 

Chrysobothris chryaoela 312 

Ç^r^somela decemlineata 27,253,281 



u 

II 
II 
il 

il 



Chrysomela cîivicollis. 285 

" multiguttis...35l, 235 

" multipunctata. 351, 235 

Chrysopa albicornis 204 

" chi 204 

iilepida 204 

latipennis 205 

nigricornis. 205 

oculata 204 

plorabunda 205 

" transmarina 204 

Chrysosplenium Àmericanum.. 168 

Claytonia Virginica.. 73, 168, 206 

Clematis Virginiana 2 59 

Coichicum vernale 75 

Conium maculatum 169 

Convallaria borealis 207 

Coptis trifolia 206 

Cordulia Uhleri 87 

Cornuâ alba 106, 238 

" alterna 238 

" Canadensis 207 

" circinata 106, 239 

" sericea 106 

Corphyra fui vipes 323 

Coryda)J8 comuta 122 

Cory lus Americana 71, 168 

Corymbites medianus 315 

Crataegus coceinea 106, 207 

'• crus-galU 106 

" oxyacantha. 1 06 

11 punctata 106, 207 

" toiiientosa 106, 207 

Cryptocephalus iiiatiimifer 333 

" Schreibersii. ... 333 

Cryptorynchu8 bibignatue 327 

4k parochu8 326 

Cryptotœnia ( anadengis 238 

Cryptothrix coagulatua 260 

Cryptua attabili* 13 

'* imitator 13 

" moniivagus 12 

" scuteilatus 12 

Cynoglostiiuii officinale 238 

• 4 Virginicum.. 238, 271 

Cyphomimus dorsalia 323 

Cypnpedium acauje 258 

" pubescena 239 



Dactyl us glomeratus 240 

Dendrophilus punctulatus 309 

Dentaria diphylla 208 

Dicly tra Canadensis 75 

44 spectabilis 75 

Diervilla Canadensis 239 

Dinoderus substriatus 318 

Uiplax Hudson ica bO 

*< rubicuudula 89 
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Diplax Scotica 

t)irca paluatris 

Dissosteira Carolina.. • . 

Dolopiua pauper 

DorytomUs brevicollis.j 
44 laticollis .. 

Dytiecus Cordieri . . . . , 
44 marginicollis, 

44 ventralis 

44 vertical lis. 



Ecclipopterix intercisa 

Elapliidion nnicolor 330, 

Eittter miniipennis 

Elymus Canadensis 

Encoptolopha sordid a 

Epilobium alpinum 

*' coloratum 

44 molle 

44 palustre 170, 

44 spicatum.... 

44 tetragon um 

Epitheca forcipata 

44 Yauia^kanensis 

Equisetutn fylvaticum 

Erigeron bel lidi folium .... 208, 

44 Philadelphicum 

44 8trigofmm 

Eriocephaluin polystachium. . . 

ErirhinuH viridis 

Erythronium Americanum. 74, 

168, 

Euphorbia helioscopia. 

44 maculata 

44 thymifolia 

Eupristocems cog i tan 9 

Eurymicter fa?ciatus 

Euryomia inda 312, 

Exetastes rufofemorattie 

Exochus Fciiulus 

Exy8ton variatus 

Fagopyrnm escolentum 

Fagua sylvatica j 

Feetucaovina 

44 praten^is 

Fragaria Canadensis 105, 

44 vesca 106, 

Fraxinus sambucifolius 

Galanthns nivalis 

Galeopsis te trahit HI, 

Galium apaine.... 

44 triflorum 

Gaultheria procumbens 

Geum Canadense 110, 

44 rivale 110, 

44 striatum 

" triflorum.., 



89 
206 
300 

27 
324 
325 
307 
307 
307 
307 

259 
352 
314 
239 
300 
240 
170 
240 
240 
170 
240 
87 
86 
206 
237 
238 
238 
239 
324 



206 

24C 

272 

240 

313 

330 

351 

14 

15 

15 

170 
207 
239 
239 
206 
207 
207 

75 
239 
238 
238 
239 
238 
238 
238 
110 



Glyceria Canadensis 240 

Gomphus colubrinus 40 

* exilis 40 

il fluvialis 39 

44 fraternus........ 39 

44 vastus. ..." 39 

Gonotropia gibbosus 329, 352 

Gratiola Virginica 240 

Hadrobregmua errans 317 

Halesii8 indi^ttnclus 259 

Harpalus caliginosua 27 

• 4 Pensylvanicns 27 

Hedyotis cœrulea 160 

Hemerobius simulans 176 

Heliopsiche 262 

Helix desertorum 320 

44 Veatchii 320 

Hepathica triloba 72, 168 

Heracleum lanatum 169, 240 

Heteroplectron boreal is 263 

Hieracium arvenee 110 

44 Canadense 110, 240 

44 scabrum 110 

Hippi.»cus phœnicoptera.. 300 

Hitter civilis 309 

Homogaster Qaebeceneis 327 

Hydrobiu8 digestus 307 

Hydropbyllum Canadense 237 

Hydrophilus mixtus 307 

Hydroj*iche phalerata 267 

Hydroptila albicomis 269 

ïlyla8te8 porculus 330 

Hypericum corymbosum 239 

44 perfbliatum 239 



Ichneumon bimembris. 
44 cinctitarsis 



u 
<< 
n 
u 
u 
It 



... 8 

... t 

citatus 8 

lividulus 10 

pomilius v- 9 

tnzonatus 8 

varipes. 7 

veFCus 9 

siberica 239 

Iris versicolor 238 

Juglans cinerea 208 

Kalmia anguati folia 238 

44 glauca 208 

Kceleria cristata 240 

Lachnoslerna futea 351 

Lactuca elongata 240 

Lo3mosaccu8 pi agi a tus 326 

Lappa communis 110, 240 

Larix Americana 206 

Ledum palustre 239 

Lema trilioeata 236, 253, 351 
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Leontice thalictroides 207 

Leptocerus niger 264 

44 meuliens . . 264 

44 transversus 264 

Leptura aspera 332 

4 * Canadensis 61 

44 cordifera 332 

44 hrematites. 332 

44 lœtifica 332 

Libdlula 4-inaculata 88 

Limnophilus plaga 244 

44 pudicus 243 

44 stipatus 244 

* 4 siihguttatus 243 

44 sublunatus 243 

Limonius agonus ... 315 

Linaria vulgaris 240 

Li nnea boreal is 238 

Listronotus appendiculatus. . . . 324 

44 latiuaculus 324 

Lithospermum officinale 238 

Lobelia inflata 239 

Lonicera Canadensis 206 

44 parviOora 238 

Ludius abruptus , 314 

Lunatia héros 60 

Luzula compestris 207 

4 - pilosa 207 

Lychnis githago 240 

Lycopus virginicus 239 

Lysimachia ciliata 240 

44 quadrifolia 239 

44 striata 240 

Macrobaais unicoîor 351 

Macromia transversa 85 

Macronema zebratum 266 

Malus coronaria 207 

Mantispa brunnea 174 

44 Burquei 174 

44 varia 174 

Medeola Virginica 207, 237 

Megachile centrunculus. . . • 23, 95 

Melanophila Druinmundi 312 

Melanotus cast an i pes. . . . 337, 352 

•' depressus 315 

44 Leonardi 337 

Melilotu8 al bus 111 

44 officinalis Ill 

Menispern.um Canadense 240 

Mentha Canadeiilia 111, 239 

44 piperita Ill 

il viridis 111 

Me8o1eiu8 antennatus 15 

Micronychus sulcatus 323 

Microrhagus imperfectus 313 

Mimulus ringens 239 

Mitchellarepens 239 

Mitrella diphylla 206 



Molanna cinerea 265 

Monachus saponatus 333 

Monarda didyma 111 

Mycetina perpulchra 334 

Myosotis palustris 239 

Nasturtium natans 233 

Nemobius exiguus 292 

44 septentrionalis 293 

Nemopanthes Canadensis 207 

Neuronia dossuaria 216 

44 ocellifera 217 

44 pardalis 216 

" postica 217 

44 semifasciata. . . 216 

44 stygipes 217 

Neverita duplicata 60 

Nitidula ziezac 310 

Nuphar Kaliniana. 238 

Odontomerus Canadensis.. . 16 

Œcanthus niveus 292, 351 

Œdipoda murmorata 295 

44 pellucida 295 

44 phœnicoptera.... 284 

44 eordida 295 

44 verruculata 295 

Œdostethus femoratus 336 

Œnoihera biennis 170, 240 

Œstodes tenuicollis 106 

Olisthopus parmatii8 306 

Orchelimuni gracile 293 

Orchestes pallicornis 325 

Orchis gramliflora 239 

44 Hookeria.na 239 

44 spectabilis 238 

" vir.dis 239 

Orobanche uniflora 239 

Oryzopsis asperifolia 238 

Osmoaerma ècabra 96 

Osniorhiza brevMylis.... 208, 237 

44 longistylis 208 

Osmunda cinnatnomea 240 

Ostrya Virginica 23, 207 

Otiorynchu8 ligneus 323 

Pachybrachis atoraarius 333 

Panax trifolium 207 

Panorpa debilis... 211 

44 nebulosa 211 

Paramecosoma seriata 311 

Paratenetus punctatus 218 

Paria aterri ma .334 

44 lœvicoïlis 334 

Paromalus bistriatus 309 

Pastinaca sativa 169 

Patrobus rugicollis 207 

Pelecinus polycerator 61 

Pelecotoma flavipes 322 
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Penthotum sedoides 240 

Petal ura Thoreyi 41 

Phalaria arundinacea 140 

Phaneroptera curvicauda 293 

Phaseolus vulgaris Ill 

Philonthua longipennis 308 

«' sordid as 308 

Photinua pyralis 316 

1 scintillant 337 

Phryganea cinerea . 214 

Phygadeuon crassipes . . 11 

" inhabilis 11 

" rotundiceps 12 

" segnis 11 

Phylloptera oblongifolia 293 

Phytolacca decandra 240 

Phytonomua nigrirostris 324 

Piazorinus Scutellaria 326 

Piazurus subfasciatns 327 

Picea alba 208 

" nigra . ... 208 

Plantago major 239 

Plathemia trimaculata 88 

Platynuslimbatus 306 

Platyphylax circularis 259 

" subfasciatua 259 

Poa annua 207 

Podabrus lœvicollis 171, 317 

Polygonatum multiflorum. 107, 207 

Polygonum am phi bi am 1 70 

" aviculare 170, 239 

« hydropiper 239 

44 Virgiuianum 170 

Polystoechotes punctatua 202 

Pontederia cordata. 239 

Popul us balsam i fera 168, 206 

" Canadensis 168 

" grandidentata 168 

lc pyramidalis 73 

*< tremuloides 73, 168 

Porizon borealis 14 

Potamogeton perfoliatum 239 

PotentilTa anserina 238 

Potentllia argentea 110 

44 Canadensis. 110, 208, 237 

il Norvegica 239 

" tridentata 110 

Priognathua monilicornia 172 

Prunus Americana 105, 207 

Psephenu8 Lecontei 311 

Psocus Novœ-Scotiœ 61 

'* sparsus 61 

Ptilinus ruficornis 317 

44 thoracicus 317 

Pyrola chlorantha 1 08 

" rotundifolia 108, 239 

" eecunda 108, 239 

" upiflora 108, 239 



Quercusalba 73, 208 

" rubra 73, 207 

Ranunculuaabortivu8 206 

" acria ... 170, 208, 237 

" fascicnlaria 238 

" repens 208 

«' sceleratus 238 

Rhinoncus pyrrhopus 327 

Rhodora Canadensis 206 

Rhus Canadensis 240 

44 toxicodendron .... 107, 238 

11 typhina 107 

Ribes cynobasti 74, 207 

" floridum .. 207 

44 oxyacanthoides 74 

11 biflorum 237 

" uva-crispa 74 

Ribesia prostrata 207 

" rubra 207 

Rosa cinnamomea 238 

Rubus arcticus 207 

" Canadensis 110, 207 

" idœus 238 

il odoratus 110 

u occidentalis 105 

" triflorua 105, 238 

, " villosus 109 

Rumex acetosa 1 70 

" acetosella 208 

" crispus 170 

Sagittaria sagittsefolia 240 

Salix angustata 72, 206 

" alba 207 

" Candida 72 

" cordata 72, 206 

" discolor 72, 168" 

" grisea. 207 

" humilis 72 

" longifolia 72 

11 prinoides 168, 206 

u rostrata 206 

" sericea 206 

li vitellina. 207 

Sambucus Canadensis 108, 208 

" ebulus 270 

" pubens 108, 208 

Sanguinaria Canadensis.. 74, 206 

Sanicula Canadensis 208, 237 

44 Marylandica ... 208, 270 

Saprinus ferrugineus 310 

Saxifraga Virginiensis 208 

Scrophularia nodosa 240 

Scudderia curvicauda 293 

Scymnus tenebrosus 334 

Senecio vulgaris - ... 239 

Setodes albida 265 

incerta 265 
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SetodesPiffardi 265 

Sialis infumata 120 

Silène inflata 239 

Sinapis arvensis 109, 238 

Sisyrinchium ancep9 208, 237 

" mucronatum 208 

Siura latifoliura 169, 240 

" lineare 169 

Smilacina bifolia 207 

" racemosa 208, 237 

Smilax herbacea. . . 239 

Sonchua arvensis 210 

" oleraceus 240 

Solidago lanceolata 170 

«• latifolia 170 

" speciosa 170 

" squarrosa 170 

Scorbus Americana. . 106, 208, 237 

" aucuparia 208 

Spergula arvensis 238 

Sphenophorus ochreus ....... 329 

Sphinctogaster lutescens 262 

Spirœa opulifolia 110 

" salicifolia 110, 239 

" toraentosa 110, 240 

Stacbys aspera 111, 239 

" lanata Ill 

11 eylvatica 1 1JL 

Stellaria longipes 237 

Stenobothris propinquans 295 

Stenopblax argus 257 

" gentilis 258 

" eeabripenuÎ9 258 

Strangalia luteicornis. .. 331, 352 
Streptopus amplexifolius. . 107, 208 

" roseus 107, 206 

Struthiopteris germanica 240 

Sytnplocarpus foetid us 206 

Syringa vulgaris 207, 237 

Systena Hudsomas 334 

Tachinus Canadensis 335 

Taraxacum ders-leonis 206 

Taxus Canadensis 206 

Tetraopes canteriator 27 

Tettixcucullata 296 

" ornata 296 

Thalictrum Canadense 238 

" dioicum 258 

Thlaspi arvense 206, 237 

" bursa-pastorsi 206 

Tiarella cordifolia 207 

Tilia Americana 109, 238 

Trie n ta! is Americana ... 207 



Trifolium pratense 109, 237 

" procumbens .... 109, 238 

" repens 108, 237 

Trillium erectum 168 

" erytbrocarpum ....... 206 

Trimerotropis verruculata 300 

Triosteum perfoliatum 238 

Trogus Canadensis 2 

(i Copei 3 

Typba latifolia 240 

Ulmus Americana... . 72, 168 

" rubra 72 

Upis ceramboides 95 

Urtica Canadensis ... 240 

*• procera 240 

t( pumila 240 

Uvularia grandiflora 107 

" ses8ilifolia 107 

Vaccinium Canadense 207, 208 

" cœspitosum 208 

" Pensyl vanicum 208 

" vitis-idœa J 238 

Veratrum viride ..." 240 

Verbascum thapsus 240 

Veronica Americana 107 

" anagallis 107 

** arvensis.... 106 

peregrina 207, 237 

Rcutellata 208 

8erpyllifolia 207 

Viburnum lantanoides.. .. 108,206 

nudum 08, 238 

opulus 108, 203 

Vicia eracca 111, 239 

tetrasperma 111, 239 

Viola blanda 74, 206 

cucullata 168, 207 

pubescens 206 

rostrata 208 

8agittata.,.. 74 

Silkirkii 207 

tricolor 75 

Vitis riparia 239 

ïantbium strumarium 239 

Xiphidium brevipennis 293 

fasciatus ... 293 

Xylotrechus annosus 172, 331 

colonus. ....'^. .... 171 

Zilora nuda 321 

Zizia aurea 169, 208 
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